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f    ABBÉ   DE  S.  QUENTIN 

DE      L*  I  S  L  E , 

Confèiller  d'Eftat  Ordinaire  5  de 
rAcadëmie  Fi-ançoife  j  Préfidenc 
des  Académies  Royales  des  Mé- 
dailles ôc  des  Sciences. 


ONSEIGNEUR, 

<^Prês  a-ooir  fait  une  exaSîe 
xecherchç  de  tout  ce  ^uiljy  a  de  fus 
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E  P  I  s  T  R  E. 

ilbjlre  &  de  pins  difiingué  dam  k 
Royaume  ,  je  ridy  trou-ué  perjonne 
qui  put  accorder  a  la  Defcriptwn  de 
la  Vile  de  Paris  une  proteéîion  plu4 
Utile  &  plus  glorieufe  que  V  otk 


E 


Grandeur. 

Cette  fameujè  Vile  ,  M  O  N- 
s  E I G  N  E  u  P.  3  Vous  efl  déjà  très- 
rede^vahle  de  luy  anjoir  procuré 
un  luflre  qui  la  diftingue  infiniment 
des  plus  renommées  Viles  du  Monde  i 
0*  quoi  cruelle  les  furpajjè  toutes  de 
.eaucoupen  mile  chofes  importantes  y 
comme  on  le  /verra  par  lOunjrage 
que  je  prens  la  liberté  de  <uom  pré- 
jenter  s  Cependant  rien  ne  fait  tant 
d'honneur  à  la  Vile  de  Paris  ^  que  le 
haut  degré  de  perfeéîion  où  les  Scien- 
ces c^  les  heUes  Lettres  font  parnje^ 
niiës y  depuis  quelles  ont  trourvé  en 
V^om  un  Prpte^eur,  qui  les  a  tirées 


^  l 
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de  l'état  langniffant  ou  elles  ont  et 
réduites  pendant  pluficurs  années. 

Q^WVS  ,  M  O  N  s  E  IG  N  E  U  R  ,  Lt 

Juhlimitè  de  rvotre  Génie  ne  s'étend 
^  Pds  feulement  a  l'égard  des  Sciences  > 
la  Place  que  hjohs  occupe:^^  anjec  éclat 
dans  le  Confeil  du  plus  fage  &  du 
plm grand  'Ê^oy  du  Monde  ^  fait  ajfc^ 
connoître  que  ri^om  êtes  capable  de 
remplir  les  plus  éminentes  Dignite:^^ 
&  que  rien  nefi  au  dejjus  de  a'o^ 
lumières  &  de  njotre  expérience. 

Je  pourrais  ajouter ,  Monsei- 
gneur, que  depuis  plusieurs  Jtécle s 
ce  mérite  Jupéricur  &  diftingué  eji 
héréditaire  dans  ajotre  Famille  y  qui 
a  toujours  été  comptée  entre  les  ph^s^ 
îUufires  &  les  plus  anciennes  de  U 
Vile  de  Paris,  J^faisfans  trop  s'éloi- 
gner y  on  peut  dire  très-hardiment 
qu  autant   de  temps  que  la  cvcrti^^ 

a  iii 
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fohde  fera  rènjéree^  ^  quil  y  aura 
des  Sanjdns  dans  le  monde  y  la  mè^ 
moire  du  célèbre  Jérôme  Bignon  njotre 
Ayeul  fera  frècieufe  ^  0"  toute  la 
France  njoit  an;ec  joje  que  l'iUuJire 
Chancellier  à  qui  a^'cus  touche:^  de 
Jt  près  y  infiniment  plus  refpeflè  pour 
fafageffe  ^  pour  fa '-vertu  y  que  par 
l'éclat  de  fa  Dignité^  fe  repofe  fur 
rvotre  Capacité  de  quantité  d'affaires 
importantes  &  délicates  dont  il  njous 
juge  feul  capable. 

J'efpérey  M  o  N  s  E  i  g  N  E  u  R,  ^«^ 
cet  Ourvrage  fera  reçu  de  Votre 
Grandeur  a^ec  l'accueil  fan;  o^ 
table  &  obligeant  que  njom  accor- 
de:^  fi  généreufement  a  ceux  qui  ont 
recours  a  rvotre  Proteflion  >  &  fi 
jofiis  me  flatter  d'a<xmr  travaillé 
anjec  quelque  fuccès  pour  la  gloire 
de  la  Vile  de  Paris  ma  Patrie  ^  je 


E  P  I  s  T  R  E. 

regarderois  en  même  temps  comme 
une  récompenje  très-a^antageufe  de 
mes  peines  y  de  pouvoir  faire  con^ 
nottre  à  toute  l'Europe  ^  que  je  fuis 
^aw  un  tra-profond  rejpêéî  ^ 


tPrdONSEIGNEVK, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéilîant  ferviteur, 
Ctrm,  B  R  I  c  E. 

a  iiij 


f^ArERTI  SSEMENT. 

PAris  eft  fans  contredit  la  plus 
grande  6c  la  plus  belle  Vile, 
dont  on  ait  à  prefcnt  connoiilance. 
Sa  vafte  étendue  ,  la  magnificence 
de  fes  bâtimens ,  le  nombre  prefque 
infini  de  iès  Habitans  ,  entre  leil 
quels  il  s'en  trouve,  dont  les  richefles. 
ftirpafTent  celles  de  plufieurs  Souve- 
rains, Enfin  le  concours  perpétuel  de 
toutes  les  Nations  de  l'Europe ,  qui 
y  viennent  avec  un  extrême  em- 
preflement  étudier  les  manières 
îrançoilès  ,  &  remarquer  ce  qull  y 
a  de  plus  beau  j  toutes  ces  raifons 
doivent  faire  confidérer  Paris, 
comme  une  Vile  qui  n'a  pas  fa  pa- 
reille. 

Cependant  il  arrive  fort  fouvent ,, 
que  peu  de  perfonnes  en  diftinguent 
les  véritables  beautez  ,  principale^ 
ment  lesEtrangers,tou jours  prévenus 


AVERTISSEMENT.- 
en  faveur  des  autres  grandes  Viles> 
qu'ils  ont  vues  auparavant.  Ils  ie  plai- 
gnent qu'on  ne  peut  les  connoître  ,, 
ians  en  faire  une  recherche  très-péni^- 
ble  ,  faute  d'avoir  une  defcription: 
fidèle  qui  en  facilite  la  découverte^. 
C'eft  en  leur  faveur ,  de  pour  fatis- 
faire  quantité  de  Curieux  de  la  mê- 
me Vile  ,  qui  ont  ignoré  juiqu'icy 
ce  qu'ils  avoient  de  beau  dans  leur: 
propre  patrie  ,.  que  l'on  a  entrepris 
cette  pénible  Defcription  ,  qui  lèra 
.  d'autant  plus  utile,  que  par  fon  fe- 
cours  y  on  pourra  connoître  &  exa- 
miner des  choies  fur  lefquelles  on 
pailèroitfans  doute ,  fi  l'on  n'en  étoit: 
averti. 

Pour  rendre  cQt  Ouvrage  plus-^ 
commode  ,  on  a  fiiivi  les  quartiers. 
àc  les  rues  autant  qu'il  a  été  poffible,, 
afin  que  dans  une  même  courfe-  on 
puifle  voir  pluûeurs. belles  choies  deù 
fuite. 

On  ne  iè  flatta  pas  d'avoir  fair 
une  deicription^  parfaite  à  cauie  des^ 
changemens  continuels  qui  arrivent^ 


AVERTISSEMENT, 
dans  cette  gnincie  Vile  3  on  s'eft  fèu- 
kment  contenté  de  rapporter  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  ôc 
ce  qui  mérite  d'être  confidéré  avec 
quelque  diftinclion. 

Le  delTein  n'a  pas  été  non  plus  de 
faire  la  recherche  exade  des  Anti- 
quitez,  parce  que  Gilles  Coroz.cty\Q 
P.  du  Breuil^  Malingre  ,  ^  plufieurs 
autres  en  ont  traité  ,  lefquels  on  peut 
confulter  fi  Ton  a  la  curiofité  de 
/avoir  les  origines  &  les  fondations. 
Ces  mêmes  Auteurs  rapportent  les 
Epitaphes  &  les  Hiftoires  particuliè- 
res ,  qui  auroient  confidérablement 
2:roffî  cet  Ouvrage  ,  fi  l'on  s'étoit 
engagé  à  \^s  copier,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  fait  avec  afltz  peu  de 
fiiccès  5  d'ailleurs  il  n'eft  pas  fort 
néceflTaire  à  un  Etrano;er  &  i  un 
Curieux"  de  bon  goût ,. d'être  inftruit 
de  ces  fortes  de  chofes ,  qu'on  ne 
doit  confidérer  que  comme  des  mo- 
numens  particuliers  de  famille  ,  qui 
n'intérelîent  en  rien  les  Voyageurs, 
ou  ceux  qui  cherchent  à  voir  les- 


AVERTISSEMENT. 

beautez  d'une  Vile  renommée  corn* 
me  Paris. 

Ils  amieronc  bien  mieux  ,  fans 
doute  ,  la  defcription  d  un  cabinet 
curieux ,  d'une  Bibliothèque  choifie, 
ou  d'un  appartement  bâti  &  dilpofé 
à  la  moderne  5  que 'la  lecT:ure  des 
Epitaplies  du  Charnier  de  Saint  In- 
nocent ,  dont  ils  ne  s'aviferont  ja- 
mais de  faire  la  recherche  ,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  en  recevoir  aucune 
utilité. 

Cette  cinquième  Edition  eft  plus 
correde  que  celles  qui  ont  paru  ^ 
Elfe  eft  même  plus  ample  ,  6c  les 
augmentations  que  Ton  y  a  faites 
ont  été  recherchées  avec  tout  le 
foin  poffible  ^  ce  qui  fait  efpérer  ^ 
qu'elle  fera  encore  mieux  reçue  que 
les  premières. 

Comme  on  cherche  continuelle- 
ment à  s'inftruire  de  quantité  de 
choies  que  l'on  n'a  pu  découvrir, 
on  fera  fort  obligé  à  ceux  qui  ont 
des  mémoires  particuliers ,  s'ils  ont 
la  bonté  de   les  vouloir  commun!- 

a  vj 


AVERTISSEMENT.. 
quer  ,  de  d'en  avertir  les  Libraires 
qui  débitent  ce  Livre ,  afin  que  Von  \ 
puiflè   les   confulter  ,    s'ils   veulent 
bien  le  permettre. 

AP  P  RO  B  AT  I  O  N, 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  lè  Chan- 
celier un  manufcrit  intitulé  :   Defiription- 
de  Paris,  &c.  Je  croy  que  cet  Ouvrage  fera? 
utile  &:  agréable  au  Public.  A  Paris  le  4  Jans 
vier  1705.  POUCH ARD.- 
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DESCRIPTION 
DE    PARIS- 

E    T 
RECHERCHE 

DES  SINGVLJRITEZ 

les  plus  remarquables  qui  fe  troU' 
cvent  a  prefent  dans  cette  fameujc 
Vtle. 

Va  n  t  que  de  traitter  des  lîiigu- 
laritez  qui  fe  trouvent  dans  Paris  ^ 
1  ne  fera  pas  inutile  de  dire  quelque 
chofe  de  Ton  origine  &  de  fon  Hiftoire. 

Quoique  cette  grande  &  florifïànte  Vile 
ne  foit  pas  d'une  antiquité  comparable  à 
celle  d'Athènes  &:  de  Rome ,  elle  fe  peuc 
néanmoins  vanter  que  C^e/^r  en  parle  fore 
avantageufemem  dans  le  fixiéme  Livre  de 
Tome  L  A 
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fes  Commentaires.  Il  dit  ,  qu  après  avoir 
fubjugué  plufieurs  Nations  des  Gaules ,  il  fut 
obligé  de  mettre  le  fiége  devant  Paris ,  qui 
pour  lors  étoit  enferme  dans  les  deux  bras 
de  la  Seine ,  où  tous  les  Habitans  des  lieui: 
circonvoifins  s'étoient  réfugiez  pour  éviter 
la  fervitude  où  les  Romains  les  vouloient 
leduire.  Ces  peuples  fe  dépendirent  dans  ce 
lieu  avec  tant  d'opiniâtreté  &  de  vigueur, 
que  ce  General  de  la  République,  fut  oblige 
de  ramafler  le  plus  qu  il  pût  de  ies  troupes 
diiperfées  en  differens  endroits ,  pour  les  at- 
taquer &  pour  les  foumettre  à  Ton  obéilïlm- 
ce.  Il  eft  vray  qu'il  les  vainquit ,  mais  ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  &  qu'après 
lâe  très  fùnglans  combats  :  enfin,  pour  la; 
alTujettir  entièrement ,  &  pour  les  tenir  en 
"bride-,  il  fe  bâtir  le  grand  5<:le  petit  Châte- 
•let ,  où  il  mit  une  forte  garnifon  qui  contint 
ces  peuples  fous  la  domination  des  Romains 
pendant  plufieurs  fiecles. 

Depuis  Jules  C^e/^r  jufqu'au  règne  de  l'Em* 
•pereur  JuHen^les  Hiftoriens  ne  parlent  pref- 
^ue  point  de  Paris.  On  voit  feulement  dans 
^mmlan   Mcircellin  que  ce  dernier  Empe- 
reur s  étant  réfugié  dans  les  Gaules ,  choidc 
'-cette  Vile  pour  y  faire  fa  demeure  ordinai- 
re, dont  il  trouva  le  fejour  très  agréable  & 
^tres  délicieux.  On  lit  même  dans  les  Epkres 
que  Ton  a  de  luy ,  qu'il  y  croilîbit  du  vin 
•excellent, '& des  figues  d'un  goût  exquis, ce 
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qui  tengagea  fans  cloute  à  faire  bâtir  un  Pa- 
lais ,  dont  on  voit  encore  des  reftes  magnu 
fiques  proche  l'Hôtel  de  Cluny ,  &  à  la  C  roix 
de  fer  dans  la  rue  de  la  Harpe,  où  logent  les 
Melfagers  de  Chartres ,  dont  on  ne  manque- 
ra pas  de  faire  la  defcription ,  lorfque  Ton 
parlera  du  quartier  où  ces  beaux  monument 
fe  trouvent. 

Il  y  a  bien  des  opinions  différentes  tou- 
chant le  nom  de  cette  Vile.  Quelques  Au- 
teurs difent  qu*elle  a  long- temps  été  nom- 
mée LucoUce ,  &  enfuite  Lutecia  du  nom  du 
Roy  LnciiSy  qui  étoit  très  illuftre  parmi  les 
anciens  Gaulois  ;  d'autres  fe  font  imaginez 
que  ce  nom  luy  fut  donné  du  mot  latin  L«- 
tnm  qui  fignifie  Boue^  parce  que  fa  fituatioii 
étant  entre  les  deux  bras  de  la  Rivière ,  il  y 
avoir  toujours  beaucoup  d'eau  &  de  boue  ;  ÔC 
pour  foutenir  cette  conjedure ,  ceux  qui  ont 
cette  opinion  ,  croyent  que  c'eft  pour  cela 
que  Ton  nomme  encore  à  prefent  le  Marché 
Palnd^  un  efpace  qui  fe  trouvent  à  l'extrémité 
du  petit  Pont,  ent¥e  la  rue  Neuve  de  Notre- 
Dame  &  la  rue  de  la  Calande. 

D'autres  enfin  fe  font  perfuadez  que  le  nom 
de  Pa  R  I  s  pourroit  bien  avoir  été  formé  du 
terme  Grec  netçJ,  qui  fignifie  proche ,  &  du 
nom  de  la  Déelfe  Ifis ,  laquelle  avoir  autre- 
fois un  Temple  dans  l'endroit  où  efl  à  pre- 
fent l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez ,  dont  Paris  dans  fon  ancienne  cten- 
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due  n'écoit  pas  fort  éloigné.  Il  eft  vray  ce-> 
pendant  qu'il  y  avoit  dans  le  territoire  de 
cette  Vile  des  Temples  dédiez  à  cette  même 
Déellè  ;  &  félon  Topinion  de  quelques  fça- 
vans  Antiquaires  ,  le  Vilage  6!  IJfy  proche 
F'aHglrard  en  a  confervé  le  nom ,  parce  que 
cette  Divinité  y  en  avoit  un  très  célèbre  ,- 
dont  les  Prêtres  avoient  des  terres  afFe6tées 
pour  leur  nourriture ,  la  jouilïànce  defquel- 
les  eft  paffée  à  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève 
du  Mont ,  par  une  donation  des  Rois  de  la- 
première  race. 

Cependant  I/is  n'étoit  pas  la  feule  Divi- 
nité qui  fût  adorée  dans  le  territoire  de  Pa- 
ris ,  Cyhele  qui  étoit  la  même  fous  un  autre 
nom  y  étoit  aulîî  révérée  ;  &  pour  foutenir 
cette  conjeélure ,  on  peut  rapporter  icy  ce 
que  l'on  découvrit  il  y  a  quelques  années 
dans  le  Jardin  d'une  grande  Maiibn  de  la  rue 
Coquilliere  proche  faint  Euftache ,  qui  a  ap- 
partenu autrefois  à  Louis  Berner  Siftïet^ire  du 
Confeil ,  connu  dans  le  monde  à  caufe  de  fa 
prodigieufe  fortune  Comfne  Ton  fut  obhgc 
de  creufer  la  terre  affez  avant  pour  faire  les 
fondemens  d'une  muraille,  on  trouva  dans 
Jes  débris  d'une  vieille  tour,un  bufte  de  bron- 
ze, qui  repreientoit  la  tête  d'une  femme  un 
peu  plus  grolfe  que  le  naturel  Cette  tête 
qui  avoit  des  yeux  d'argent ,  étoit  couronnée 
d'une  tour  ou  d'un  château  antique ,  com-  . 
me  on  en  voit  fur  les  anciens  bas-reliefs  de 
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Rome  éc  fur  les  Médailles  où  Cybele  eft  rc- 
prefentée.  On  invoquoit  cette  DéefTe  pour 
la  fécondité  de  la  terre ,  &  les  Poètes  qui 
1  appelloient  ordinairement  Turrita  Mater ^ 
la  nommoient  encore  Ofs ,  Bea  ,  Ifis ,  Ceresh 
fna^na  valesrnagna  mater  Sinthia^BcrinJînthia, 
Tous  les  dodfces  Antiquaires  qui  ont  exami^ 
né  cette  pièce ,  ne  doutent  point  de  fon  an- 
tiquité ,  &  le   fçavant  Claude  du  Molinet 
Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  da 
Mont,  très  habile  dans  ces  fortes  de  con- 
lîoifïances ,  a  fait  imprimer  un  petit  Traité, 
pour  faire  voir  que  ce  bufte  pouvoit  bien 
avoir  fervi  dans  un  Temple  bâti  à  cet  en- 
droit, où  cette  Déeife  étoit  adorée,  &  que 
ce  Temple  avoit  été  renverfé  par  la  fuite 
des  temps.  On  conferve  une  copie  en  plâtre 
de  ce  bufte  dans  la  Bibliothèque  de  fainte 
Geneviève  moulé  par  Glrardon ,  fur  Torigi- 
nal  quil  garde  dans  fon  cabinet  aux  Gale- 
ries du  Louvre ,  avec  d^autres  curioiîtez  tret 
rares,  dont  on  parlera  dans  fon  lieu. 

Il  y  a  cependant  encore  bien  dautres 
ctymologies  du  nom  de  Pa  r  i  s  ,  que  celles 
dont  on  vient  de  parler ,  entre  les  autres  de 
Taris  Roy  des  Gaulois ,  dont  les  Et?ats  s'é- 
tendoient  autour  de  cette  Vile  fur  les  bords 
de  la  Seine,  d*où  vient  que  les  Habitans  des- 
lieux circonvoifins  étoient  appeliez  Pari  fil  on 
Parl/iacLS^ns  parler  d'un  certain /^<«m  defcen-, 
du  de  Prlam  dernier  Roy  de  Troye  qui  vint 
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k  réfugier  bien  avant  dans  les  Gaules  podï 
éviter  la  perfecution  des  Grecs ,  &  qui  s*é- 
tant  arrêté  fur  les  rivages  de  la  Seine ,  dans 
une  Ile  que  forme  cette  Rivière ,  y  bâtit 
une  Vile  qu'il  nomma  de  fon  nom ,  à  la- 
quelle il  donna  pour  armes  le  ^îaifïèau  qui 
lavoit  amené ,  qu  elle  porte  encore  à  pre- 
fent  ;  mais  toutes  ces  imaginations  nouvel-  ' 
les ,  font  fans  fondement ,  &  il  y  a  peu  de 
gens  verfez  dans  la  bonne  Hiftoire  quiy  puit 
lent  ajouter  foy. 

Le  lentiment  de  Dom  Bernard  de  Mont-s 
FAUCON,  dodte  Benedidin,  Auteur  de  pliw 
fleurs  Ouvrages  de  confequence,  paroît  plus 
raifonnable  &c  mieux  fondé  ;  il  croit  que 
cette  Vile.a  reçu  fon  nom  des  peuples  cir- 
convoifîns  nommez  Parifîj  par  les  anciens 
Auteurs  5  lefquels  ayant  trouvé  la  fituation 
de  cet  Ile  commode ,  y  faifoient  des  Foires 
èc  des  Aflemblées  d'Etats ,  dans  lefquelles  ils 
terminoient  les  affaires  de  leur  Nation ,  ce 
qui  arrivoit  régulièrement  tous  les  ans  dans 
«les  jours  marquez  par  des  proclamations 
folemnelles.  Ces  jours  s'appelloient  Landy^ 
comme  qui  diroit  dies  IndiSia ,  dont  on  con- 
ferve  encore  à  prefent  une  efpece  de  mé- 
moire par  une  fameufe  Foire  que  Ton  tient 
tous  leç  ans  à  faint  Denys ,  laquelle  porte 
le  même  nom.  A  Tégard  du  bufte  dont  on  a 
déjà  parlé ,  que  Gir  rdon  conferve ,  trouvé 
jf  roche  dç  TEglife  de  f^iiuEuIliiche  j  c'étoit  le- 
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îîmukcre  d'une  Divinité  protedrice  de  P*u 
ris ,  que  l'on  avoit  placé  dans  une  des  tours 
de  la  Vile,  pour  k  conferver  ou  pour  la 
defïèndre  contre  les  ennemis  ,  comme  les 
Anciens  le  pratiquoient  ordinairement.  Cet- 
te coutume  cft  autorifée  par  plusieurs  mo- 
numens  3c  par  des  Médailles  antiques ,  fur 
lefquelles  on  voit  des  têtes  fcmblables  char- 
gées de  tours  comme  celle- cy ,  principale- 
ment fur  celles  de  Smirne  &  de  plufieurs  att- 
ires Viles  d*  A  fie  &:  de  Grèce,  dont  les  Gau- 
lois fuivoient  les  coutumes  alfez  ordinai- 
rement, à  caufe  des  frequens  voyages  que 
les  Grecs  faifoient  en  ce  temps -là,  dans  les 
Ga«les ,  par  Marfeille ,  ôc  les  autres  ports 
de  Provence  où  ils  avoient  des  colonies. 

Ceux  qui  attribuent  quelque  vertu  aux 
talifinans ,  ne  manquent  pas  de  citer  une 
chofè  que  Grégoire  de  Tonn^  qui  aimoit  bea* 
coup  les  miracles  &  les  évenemens  furpre^ 
nans ,  raporte.  Il  avoit  oui  dire  qu'en  curant 
Un  égoût  fous  un  pont  du  côté  du  Midy ,  on 
trouva  une  plaque  de  plomb  fur  laquelle 
étoient  gravez  un  ferpent ,  un  rat  -  d'eau  de 
une  flamme ,  qu'aufïi  -  tôt  que  cette  plaque 
fut  découverte ,  le  feu  fe  mit  en  plufieurs 
endroits  de  la  Vile  ,  que  les  ferpens  &:  les 
rats-  d'eau  incommodèrent  tellement  les  Hâ>- 
bitans ,  que"  Ton  fut  fur  le  point  d'abandow- 
ner  les  maifons  ;  mais  dés  que  l'on  eut  api 
perGÛ  d'où  cette  iiacommodité  pouvoit  veni/^ 
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on  remit  la  plaque  de  plomb  d'où  elle  avoil 
été  tirée,  &  qu'en  même- temps  toutes  ces 
jncommoditez  celferent ,  &  n  ont  fait  aucun 
<iommage  confiderable  depuis  :  car  fans  par- 
ler des  rats- d'eau  &  des  fcrpens ,  dont  on  ne 
s'eft  jamais  apperçû  ,  le  feu  prend  fi  rare- 
ment ,  &  l'on  voit  11  peu  d'incendies  extraor- 
<linaires  à  Paris ,  que  l'on  peut  dire  qu'il  n'eft 
point  de  lieu  au  monde  qui  en  reçoive  moins 
de  dommage. 

Au  refte ,  on  s'engageroit  à  une  trop  Ion- 
rue  &  trop  ennuyeufe  recherche ,  fî  on  vou?. 
loit  parler  des  differens  accroiilèmens  de 
cette  Vile.  On  peut  facilement  s'imaginet 
^qu'elle  n'a  pas  toujours  été  de  la  grandeitr  ÔC 
de  rétendue  dont  elle  eft  à  prefent.  Sous  te 
règne  de  Clovis  elle  étoit  encore  enfermée^ 
entre  deux  bras  de  la  Seine ,  &  n'occupoit 
que  cette  partie  de  l'Ile  du  Palais  que  Ton 
iîommeà  prefent  la  C//?' avec  quelques  mai- 
fons  champêtres  fur  le  bord  de  la  Rivière 
du  côté  de  î'Eglifc  de  faint  Germain  l'Auxer- 
xois,  où  étoit  alors  un  bois  appelle  la  Forefi  des 
Charbonniers,  Cependant  quoiqu'elle  fut  fort 
petite  en  ce  temps-là,  elle  ne  laitîa  pas,  peu 
d'années  après  d'être  confîderée  comme  une 
Place  de  très  grande  confequence ,  puifquç 
.dans  le  partage  que  les  quatre  enfans  de  ee^ 
Hoy  firent  des  Terres  que  leur  père  avoit  lait 
fées  après  fa  mort ,  ils  convinrent  entre  eux, 
gueP^ris  dexneureroic  neutre  fans  appartenii:. 
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à  aucitn  des  quatre,  &  que  celuy  d'entre  eux 
qui  y  entreroit  fans  la  permiiïîon  des  trois 
autres  ^  perdroit  la  part  qu  il  pouvoit  y  pré- 
tendre., Sous  leurs  mccellèurs  lachofe  allaiî 
loin ,  que  Ton  ne  donnoit  le  titre  de  Roy  de 
France  qu'à  celuy  qui  étoit  maître  &  tran- 
quile  poireifeur  de  Paris ,  ce  qui  fait  con- 
noître  que  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que 
cette  importante  Place  a  beaucoup  fervi  à  la 
grandeur  des  Rois  de  France  &  à  la  iplen- 
deur  de  la  Monarchie. 

Sous  la  féconde  race  elle  devint  plus  con-« 
fîderable  par  fon  ttendue.  On  commença  à 
bâtir  fur  les  bords  de  la  Seine ,  mais  princi- 
palement autour  de  l'Abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève, que  Clovis  cLY oit  déjà  fondée  ibus 
le  titre  de  faint  Pierre  du  Mont  ^  afïèz  proche 
de  la  Place  Mauhert ,  dans  kquelle  plufieurs 
années  après  Charlemagnefit  loger  les  Sçavans 
qu'il  avoir  fait  venir  de  Grèce  &  d'Italie  pour 
enieigner  les  fciences  que  ce  Prince  aimoic 
infiniment ,  comme  fon  Hiftoire  le  rapporte. 
On  éleva  auiîî  des  maifons  proche  faint  Mar- 
tin des  Champs ,  &  enfin  en  pluiieurs  autres 
endroits  de  la  campagne  d'alentour. 

Mais  fous  la  troifiéme  race  Paris  augmenta 
beaucoup  davantage.  Philippe  Aitgufle ^Vnnco. 
magnifique ,  un  des  grands  Rois  qui  ait  paru 
en  France  ;  regardoit  cette  Vile  comme  l'or- 
nement de  fon  Royaume ,  ce  qui  fut  caufc 
qu'il  s'appliqua  à  l'embellir  plus  qu'aucun  d€ 

A  V 
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£es  prédccefTeurs  n'avoit  encore  -fait.  Il  en- 
treprit de  la  faire  enfermer  de  hautes  murail- 
les ,  foutenues  d'efpace  en  efpace  de  grolfe 
tours  rondes ,  dont  on  voit  encore  quelques 
reftes  du  côté  de  TUniverfité ,  &  il  ordonna, 
que  tous  ces  grands  travaux  s'achevallènt  pen- 
dant le  voyage  qu  il  fît  en  Paleftine  contre 
les  Sarazins ,  comme  le  rapporte  Rlgord  fon 
Hiftorien  fidèle. 

On  peut  dire  icy  à  la  gloire  de  ce  Prince , 
qu'avant  &  après  fon  règne  glorieux ,  les 
Rois  qui  ont  laitle  un  plus  grand  nom  dans 
lUiftoire ,  font  ceux  qui  ont  témoigné  plus 
d^afFedion  &  plus  d'attachement  pour  la 
Vile  de  Paris.   On  trouve  en  effet ,  dans  la 

E'emiere  race ,  Clovis ,  Childehert ,  ôc  Dago^ 
rt  i  dans  la  féconde ,  Ttpn  ,  Charkmagne  ^ 
êc  Charles  le  Chauve  ;  dans  la  troifiéme  enfin, 
jRohert  le  Pieux ,  Philippe  Premier ,  Louis  le 
Cros  5  Philippe  Auguflre ,  Saim  Louis ,  Philippe 
le  Bel ,  Charles  V.  dit  le  Sage ,  Louis  XII  le 
Père  du  peuple ,  François  Lie  père  &  le  reflau- 
rateur  des  beaux  Arts ,  fans  oublier  Henry  IL 
Henry  IV.  &  Louis  le  Jufte. 

Cependant  tous  ces  Rois  enfemble  n'ont 
rien  fait  de  comparable  aux  ouvrages  prodi- 
gieux que  1  on  a  élevez  dans  le  fîecle  pafle  ; 
entre  les  autres ,  les  augmentations  du  Lou- 
vre,le  Palais  de  Luxembourg,le  Palais  Royal, 
la  Sorbonne,  le  Val  de  Grâce,  l'Obfervatoire, 
l'Arc  de  Triomphe  commencé  fur  un  deilêin» 
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Éins  pareil,  les  nouvelles  Portes  de  la  Vile,  le 
grand  Cours  fur  le  Rampart ,  depuis  la  Porte 
faint  Honoré  jufqu  â  la  Porte  faint  Antoine, 
l*Hôtel  Royal  des  Invalides ,  le  Collège  de» 
^^uatre  Nations,  h  Pont  Royal,  les  nouveaux 
Quais ,  rHe  de  Notre  -  Dame  ,  Ôc  plufîeurs 
grands  quartiers  tous  entiers ,  comme  le 
Marais  du  Temple  ,  quantité  de  longues 
rues  allignées  ou  redrelRes,  pouf  ainfî  dire, 
d'autres  ouvertes  dans  des  endroits  très  diffi- 
ciles, l'Hôtel  dts  Moufqiietaires^dans  le  FaiTx.- 
bourg  faint  Antoine ,  de  plufieurs  Fontaine^ 
dans  des  endroits  qui  en  avoient  un  extrême 
befoin ,  des  Places  nouvelles  d*une  grande 
«lagnificence  ;  enfin ,  mik  autres  chofes  donc 
on  parlera  dans  la  fuite. 

Sous  le  règne  de  Philippe  AHgufle ,  dont  on 
vient'  de  parler ,  un  riche  Financier  nomtné 
Gérard  de  Poijfy ,  fit  une  adtion  des  plus  rares 
pour  un  homme  de  cette  trempe ,  qui  doit 
rendre  fa  mémoire  précieufe  à  la  pofterité. 
Comme  il  vit  que  le  Roy  n'ouhlioit  ni  foinsi 
ni  dépenfes  pour  rembelliirement  de  cette 
Capitale,  il  voulut  genereufement  contri- 
buer de  fa  part ,  onze  mile  marcs  d'argent 
pour  la  faire  paver ,  fomme  immenfe  en  cc^ 
temps-là ,  laquelle  il  avoir  fans  doute  gagnéd^ 
dans  fon  employ  ;  commç  Afe'^eray  le  rap- 
porte fous  Tannée  ri  8  f.  mais  cet  admirable  &: 
gcneîreux  exemple,  fi  digne  d'être  fuivi,  eft 
demeuré  inutik  jufqn'à  pfeiènt. 

A  vj 
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Philippe  AHji^'tfte  ne  fe  contenta  pas ,  corn*» 
jne  on  vient  de  le  dire ,  de  faire  enclore  le 
quartier  de  TUniverfité ,  qui  étoit  alors  le 
plus  peuplé  &  le  plus  con(îderable.  Il  fit  en- 
îermer  de  pareilles  murailles  tout  le  refte  de  la 
Vile  au-delà  de  la  Rivière  du  côté  du  Septen- 
trion On  comrnença  d'abord ,  félon  toutes 
les  apparences  par  le  quartier  de  TUniverfî- 
té,  par  la  Porte  de  la  Tournelle  ou  de  fainç 
Bernard ,  en  montant  derrière  fainte  Gene^ 
viéve,  jufqu  à  la  Porte  faint  Jacques ,  &  en 
defcendant  enfuite  vers  la  Seine ,  à  l'endroit 
où  Ton  voit  à  prefent  le  Collège  des  quatre 
Nations,  où  étoit  auparavant  la  Porte  de 
Ncfle ,  qui  a  été  abbatue ,  pour  élargir  ce 
quartier. 

Du  côté  du  Septentrion ,  fon  circuit  étoit 
à  peu  prés  de  la  même  étendue.  Il  y  avoit 
autrefois  une  porte  proche  l'endroit  où  font 
à  prefent  les  Quinze- Vingts ,  qui  répondoit 
à  la  porte  Neuve  fur  le  bord  de  l'eau ,  ren- 
verfée  depuis  quelques  années ,  proche  de 
laquelle  étoit  une  tour  fort  haute.  Une  au- 
tre porte  dans  la  rue  CoquiUiere ,  au  bout- 
de  la  rue  de  Grenelle.  Une  quatrième  nom- 
xnée  la  porte  aux  Peintres  dans  la  rue  faint 
Denys ,  à  l'endroit  où  eft  à  prefent  la  fon- 
taine de  la  Reine,  bâtie  du  temps  de  Ca^. 
therine  de  Medîcis'.  Une  autre  encore  danS; 
la  rue  faint  Martin,  à  l'extrémité  de  la  rue. 
aux  Om  :  Enfin  une  dans  le  voifinage  da 
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Cimetière  de  faint  Jean  appel lée  la  porte 
Bodoyer  on  Bandets  y  parce  qu'elle  Gonduifoir 
au  château  de  ce  nom,  fitué  dans  le  même 
lieu  où  eft  à  prefent  le  Vilage  de  faint  Maur 
dés  Fofïez  au  delà  de  Viiicennes.- 
.  Depuis  ce  temps-là,cette  grandeVile  a  fort 
augmenté ,  ôc  tous  les  jours  elle  s'étendoit 
dans  la  campagne  y  mais  pour  de  tref-forces 
confiderations ,  on  a  planté  des  bornes  au- 
delà  defquelles  il  n'eft  pas  permis  de  bàtir^ 
Il  faut  cependant  confiderer  qu?  dans-  fon; 
«tendue  qui  eft  très-grande,  il  ne  s'y  ren- 
contre aucun  efpace  qui  ne  foit  fort  peuplé^ 
Ôc  entièrement  rempli  de  maifons ,  où  il  fe 
trouve  fouvent  plufîeurs  familles  enfemblc.. 
Dans  les  autres  grandes  Viles  ,  où  chacun 
yeut  être  logé  en  particulier,  on  ne  vpit 
rien  de  pareil ,  ce  qui  fait  auili  qu  il  n'y  a 
point  de  maifons  à  fept  étages,  comme  au- 
tour du  Palais,,  proche  le  grand  Châtelet, 
Ôc  aux  environs  des  Haies  ,  dans  lefquelles 
les  moindres  efpaces  font  occupez  &  louez- 
tres-eher. 

;  On  peut  encore  hardiment  aflTurer  quiL 
iî*êft  point  de  Vile  dans  toute  l'Europe  qui 
foit  fi  remplie  &c  fï  nombreufe  ^  puifque, 
félon  Biilet ,  Architede  qui  en  a  fait  le  dé- 
nombrernent ,  &  fur  le  calcul  de  quelques 
autres  qui  en  ont  dreffé  les  plans  depuis' 
peu  d'années,  il  s'y  trouve  vingt- quatre 
mile  fix cens  foixante  maifons,  qui. forment 
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à  prefent  huit  cens  quarante-cinq  rues,      ^ 

On  pourroit  encore  ajouter  pour  marquer 
le  peuple  prefque  infini  qui  les  occupe  ,  qu'il 
s'y  confume  par  an  prés  de  fept  vingt  mile 
Bœufs  ou  Vaches ,  cinq  cens  cinquante  mile 
Moutons  ,  cent  \angt-cinq  mile  Veaux  ,  Ôc 
quarante  mile  Cochons  ou  environ. 
;  Que^l'on  y  boit  trois  cens  mile  muids  d& 
Vin,  fans  les  autres  boi (Tons ,  comme  les> 
Eaux  de  vie,  les  Bières  ,&  les  Cidres-,  que 
Fon  y  débite  cent  mile  muids  de  Blé  ÔC  dau 
vantage  ;  mais  pour  marquer  encore  p'us  1» 
{plendeur  &  la  magnificence  de  Paris ,  on 
pourroit  dire  que  le  nombre  des  Caroiîès; 
monte  à  plus  de  feize  mile,  ôc  que  la  feule? 
dépenfedes  Lanternes,  qui  ne  font  allumées- 
que  pendant  cinq  mois  feulement,  pallè  centT 
mile  écus  toutes  les  années. 

Il  faut  avouer  après  cela  qu'il  n*eft  point 
de  lieu  au  monde  qui  doive  caufer  une  plus 
jufte  admiration  que  Paris  ;  car  fans  parler 
du  prodigieux  nombre  de  fes  habitans  qui 
monte  à  huit  ou  neuf  cens  mile  perfonnes  ,j 
<les  illuftres  qu'elle  a  produit,  &  qui  vivent 
encore,  dont  la  réputation  cft  très-grande* 
dans  le  monde,  de  la  magnificence  de  fes 
bâtimens ,  pour  les  dehors,  ôc  particulière- 
ment pour  les  dedans,  de  la  fertilité  &  de  la>i 
beauté  de  fes  environs,  de  la  richeffe  im— 
menfc  de  quelques-uns  de  fes  Citoyens  joni 
peut  aufE  çonfiderer  cette  Vile  p*r  la  rc-*^ 
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putation  qu'elle  a  procuré  à  toute  la  Nation 
Françoife,  qui  s'eft  rendue  fi  célèbre  dans 
toute  l'Europe ,  pour  ne  pas  dire  dans  tout 
le  monde  ;  ce  qui  engage  tous  les  ans  un  tres- 
gr  nd nombre  d' Etrangers  de  qualité ,  &-  des 
Princes  même  ayvenir  étudietjnon  feulement 
la  Langue  &  la  politelFc  des  mœurs ,  mais 
encore  les  manières  nobles  &  diftinguées  qui 
conviennent  aux  perfonnes  de  condition. 
Les  exercices  ôc  les  beaux  Arts  ne  font  point 
en  feignez  ailleurs  cotume  à  Paris  ,  dont 
aufli  cette  fameufe  Vile  ne  reçoit  pas  peu 
de  luftre  &  de  réputation. 

On  doit  de  plus  louer  la  Vite  de  Paris  , 
f?ar  les  fecours  infinis  qu'elle  a  procurés  a 
l'Etat  5  dont  elle  a  toujours  été  fans  contre- 
dit la  relTôurce  &  le  premier  mobile,  &  par 
le  branle  avantageux  qu'elle  a  fou  vent  don- 
né aux  grandes  affaires.  On  a  vu  en  effet  > 
qu  aufïï-tôt  que  cette  fameufe  Vile  eût  re- 
connu Henry  IV.  pour  Roy  ,  toutlerefle  du 
Royaume  fuivit  fon  exemple.  On  conferve 
encore  la  mémoire  de  cet  événement  par 
une  Proceflîon  folemnelle  que  l'on  fait  tous 
les  ans  le  22  de  Mars  fous  le  nom  de  la  rc- 
du6bion  de  Paris. 

Enfin  5  il  feroit  permis  d'avancer  fans  exa- 
gération, qu'il  y  a  plufieurs  Royaumes  en 
Europe  qui  ne  produifent  pas  un  revenu  fî 
grand  &  fî  a{îuré  ^  puifque  fans  parler  des 
droits  que  Ton- tire  fin:  une  infinité,  de  cho- 


fes ,  les  feules  barrières  qui  font  à  toutes  fes 
avenues  au  nombre  de  quarante-deux ,  pouc 
les  entrées  du  vin ,  &  de  quelques  denrées 
feulement  ,  rapportent  chacune  cinquante 
mile  écus  par  an,  l'une  portant  l'autre,  s'il 
eft  permis  de  fe  fervir  de  cette  exprciîîon* 
En  effet ,  on  fait  état  que  les  revenus  ordi- 
naires,que  cette  Vile  produit,  vont  au  moins 
à  vingt  -  deux  milions  tous  les  ans ,  fans 
compter  la  capitation  qui  pallè  douze  mi-, 
lions ,  ôc  pluficurs  autres  nouvelles  affaires 
qui  ont  fourni  des  fommes  im^menfcs  juf-j 
ques  icy.  > 

Une  particularité  qui  doit  aufîî  donrrer 
beaucoup  d'étonnement ,  eft  que  la  police  y 
eft  obfervée  avec  un  ordre  tout  à  fait  mer- 
veilleux 5  par  la  vigilence  Ôc  par  l'intégrité 
des  Magiftrats ,  quis'âquittent  des  fonctions 
de  leurs  Charges  avec  une  habileté  &  une 
exadtitude  fans  pareille ,  pour  contenir  dans 
les  bornes  du  devoir,  ce  grand  peuple,. d'ail- 
leurs tres-docile  Se  tres-foumis  ,&  plus  éloi- 
gné qu'aucun  autre  du  monde  du  tumulte 
&  de  la  defobéilfance^  Ce  que  l'on  a  re- 
marqué plus  d'une  fois  dans  des  concours 
extraordinaires  compofez  de  pludeurs  mi- 
lions  de  perfonnes ,  oit  l'on  n'a  pas  remar- 
qué le  moindre  defordre  ,  &  où  la  fagellè  ÔC 
la  modération  des  Parifîens  s'eft  cvidem-i 
ment  fait  connoître. 
-    Voilà  tout  ce  que  Ton  peut  dire  en  genc- 
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rai  de  l'Hiftoire  de  Paris:ll  faut  entrer  main- 
tenant plus  dans  le  détail ,  pour  faire  con- 
noître,  autant  qu'il  fera  pofïible,  les  beautez 
qui  s*y  trouvent  à  prefent  ,  capables  de  don^ 
ner  quelque  fatisfaâ:ion  aux  perfonnes  qui 
ont,  fans  prévention,  le  goût  &  le  difcerne- 
ment  des  bonnes  chofes. 

Afin  de  commencer  avec  quelque  ordre, 
6c  pourvoir  de  fuite  les  parties  de  cette  Vile, 
/elon  le  deffèin  qu'on  s'eft  propofé  :  On  ira 
d'abord  à  l'endroit  le  plus  remarquable  qui 
en  fait  le  principal  ornement  par  fa  gran- 
Aeur.  3  fa  vafte  étendue  &  fa  magnificence* 

LE    LOUVRE. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  ce 
Palais  eft  d'une  haute  antiquité,^  qu'il 
avoit  déj.a  quelques  eommencemens  fous  la 

Î)remiere  race  desRois  de  France-,mais  ce  que 
'on  fçait  de  plus  certain ,  eft  qu'il  fut  rétabli 
en  l'année  1214  par  les  foins  de  Philip pe^«- 
gpicfte.  Ce  Prince ,  félon  la  plus  commune  opi- 
nion y  fit  élever  à  cet  endroit  une  fort  groile 
tourjOÙF^rr^WjComte  deFlandre,  fut  mis  en 
prifon  après  la  fameufe  bataille  de  Bovines  , 
que  ce  grand  Roy  gagna  glorieufement  fur 
ce  Gomte  fon  feudataire ,  qui  s'étoit  révolté 
{emeraireijient  contre  luy.  Bien  avant  dan^ 
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le  i6.  (îecle,  on  voyoit  encore  cette  tour 
cjui  avoit  fervi  depuis  le  règne  de  Philippe 
ÛiugHJîe ,  à  garder  les  trefors  de  quelques 
Rois  Tes  fuccelfeurs.  D'autres  croyent  qu'elle 
avoir  été  bâtie  pour  recevoir  les  hommages 
&  le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  qui 
relcvoient  de  la  Couronne.  On  pourroit 
ajouter  icy  qu  elle  étoit  peut-être  confiderée 
comme  le  Siège  Seigneurial  duquel  depen- 
doient  plufîeurs  Fiefs  ;  puifqu'en  ce  temps* 
là  tout  le  monde  fçait ,  que  c'étoit  la  coir- 
tume  de  bâtir  dans  les  Châteaux  une  haute 
tour ,  fur  laquelle  on  en  conftruifoit  une 
autre  plus  petite  appellée  le  Donjon,  qui  étoit 
la  marque  de  la  Seigneurie.  Cette  grolïè  tour 
fut  renverfée  lorfque  le  Roy  François  L 
fit  jetter  les  fondemens  des  ouvrages  que 
Ion  nomme  à  prefent  le  Vieux  Louvre. 
Cependant  la  mort  ayant  prévenu  ce  grand 
Prince  dans  les  magnifiques  dellèins  qu'il 
s'étoit  propofez,  FiENRY  II.  fon  fils  pouffit 
Touvrage  plus  avant ,  fuivant  l'intention  de 
fon  illuftre  père.  Pour  conduire  ce  bâtiment 
avec  plus  de  foin ,  &  pour  le  rendre  plus 
régulier ,  il  fit  venir  exprés  d'Italie  un  des 
plus  renommez  Archite6tes,&  un  desqua. 
tre  qui  ont  le  mieux  écrit  fur  l'art  de  bâtir, 
nommé  S ehafîien  S'EK'lio^  Aont  cependant 
les  deflèins  quoique  très-beaux  ne  furent  pas 
fui  vis  ;  ceux  àçl'iem  de  Lefiot,  Seigneur  de 
Clagn  Y  ^  que  Ton  appelloit  ordinairement 
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rAhh^  de  Clagny  ,  d*une  famille  de  Paris 
confiderable  dans  !a Robe,  ayant  été  trou- 
vez infiniment  plus  réguliers  &  plus  magni- 
fiques. Ce  ne  fut  pas  fans  raifon ,  puifque  le 
peu  de  chofes  que  Ton  voit  du  deffein  de  cet 
habile  Maitre,peut  pafler  fans  contredit  pour 
la  plus  belle  &  la  plus  correde  Architedu- 
re  qu*ii  y  ait  au  monde ,  il  Ton  en  croit  les 
perfonnes  les  plus  capables  d'en  juger.  Ce 
rut  en  151S,  que  Ton  commença  ce  bel  Ou- 
vrage 5  Se  quelques  Mémoires  de  ce  temps- 
là  ,  difent  que  cet  excellent  Architede 
mourut  en  1578.  Tous  les  ornemens  de  fcul- 
pture  de  cet  Edifice  font  du  fameux  Je^jw» 
ta  o  u  G  E  o  N  ,  un  des  plus  habiles  Scul- 
pteurs qui  ait  paru  en  France ,  &  dont  les 
Ouvrages  font  encore  regardez  avec  admi- 
ration. Il  y  a  même  de  Papparence  qu'il  a 
eu  grande  part  à  la  difpofition  de  TArchite- 
Aure  des  façades ,  parceque  Taccord  ou  lu- 
nion  de  Tune  &  de  lautre  fe  trouvent  fi  juftes 
&  fi  admirables  5  qu'il  eft  prefqueimpoflible 
que  cet  ouvrage  ait  été  imaginé'  &  conduit 
par  deux  perfonnes  différentes.  Cependant 
on  voit  qu'il  y  a  dans  l'Attique  quelque  chofc 
de  ?<««/ Ponce 5  Sculpteur  renommé ,  qui  a 
beaucoup  travaillé  àFontainebku.  Onefti- 
tne  particulièrement  lesSculptures  de  la  Frife 
du  kcond  Ordre,  qui  repréfentent  des  En- 
fans  avec  des  feftons ,  de  même  que  les  or- 
^emen&  fymboliques  dans  les  frontons  ^  &î 


ao  Description 

Ton  ne  peut  rien  defirer  de  plus  beau ,  ni  dt 
mieux  entendu  dans  ce  genre. 

Il  eft  bon  d'obferver  icy  que  la  France  ne 
manquoit  point  alors  d'exccllens  hommes , 
comme  on  en  doit  convenir ,  par  ces  travaux 
merveilleux  ;  puifquc  les  chofes  que  Ton  voie 
de  ces  deux  illuftres  Maîtres, .peuvent  fans 
difficulté  l'emporter  fur  tout  ce  que  l'on  vante 
dans  les  bâtimens  modernes  les  pluseftimez. 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  remarquable ,  eft 
que  ces  deux  grans  hommes  portèrent  pref- 
que  tout  d'un  coup  l'Architeâiure  à  ce  haut 
degré  de  perfedion  &  de  noblelTè ,  oi\  elle 
ji'a  prefque  plus  paru  depuis  en  France,  quoi- 
qu'il n'y  eût  que  tres-peu  d'années  qu'elle  y 
fut  connue. 

Enviton  dans  le  même  temps  un  Archite-» 
^e  François  mérita  beaucoup  de  gloire, 
ayant  été  préféré  aux  Italiens^  &  jugé  plus 
habile  qu'eux  pour  les  grandes  fabriques. 

Philippe  II.  Roy  d'Efpagne ,  qui  avoit  con- 
çu l'idée  du  fuperbe  Monaftere  de  faint 
Laurent  de  l'Efcurial  ,  pour  immortalifer 
fon  nom ,  à  caufc  de  la  fameufe  bataille  de 
faint  Quentin ,  gagnée  le  jour  de  faint  Lau- 
rent lo.  d'Aoufti5j7,  fie  travailler  tous  ceux 
qui  avoient  de  la  réputation  en  Italie  bail- 
leurs. Il  avoit  amaflTé  jufqu'à  vingt  -  deux 
delïèins  pour  ce  magnifique  Edifice,  fur  lef- 
quels  yignol  en  avoit  fait  un  particulier  par 
fou  ordre  j  cependant  toutes  ces  grandes 
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précautions  n'empêchèrent  pas  que  ceux  de 
jLoHÎsde  Foix  né  à  Paris,  ne  fullènt  préfé- 
rez à  tous  les  autres,&  il  eut  l'avantage  d  être 
choidpour  Architedede  ce  grand  Ouvrage, 
qui  a  long-temps  été  confîderé  comme  l'or- 
nement de  l'Europe.  Ceft  ce  même  Lonis 
de  Foix  qui  commença  en  l'année  1583  la 
tour  de  Cordouan ,  à  l'entrée  de  la  rivière 
de  Bordeaux  ,  pour  fervir  de  phare  aux  Na- 
vires ;  Ouvrage  qui  n'eft  gueres  inférieur  par 
fa  grande  beauté  au  fameux  phare  d'Alexan- 
drie, qu'on  a  mis  autrefois  au  rang  des  mer- 
veilles du  monde. 

Quelques  années  après  les  beaux  Arts 
tombèrent  en  France  d'une  Ci  étrange  ma- 
nière ,  qu'il  s'en  falût  peu  que  la  barbarie  ou 
la  grofliereté  des  fiecles  qui  avoient  précédé 
Louis  XII.  &  François  î.  ne  reprit  le  delfus. 
Les  Ouvriers  mal  conduits  ou  infeétez  du 
Gotique  que  l'on  pratiquoit  depuis  tant  de 
fîecles  en  Europe  ,  oterent  à  l'Architeâiure 
cette  majeftueufefimplicité,  dont  les  Anciens 
écoient  (i  curieux  ,  &  que  l'on  obferva  (i 
mal  dans  la  fuite.  On  remarque  en  effet , 
cette  extrême  négligence  dans  les  Edifices 
élevez  depuis  ce  temps-là ,  où  le  caprice  l'a 
emporté  fur  des  règles  qui  ne  font  pas  moins 
inviolables  que  celles  qui  ont  été  prefcrites 
par  les  Anciens  pour  la  Pocfie,  &  pour  les 
autres  Sciences  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
négliger  fans  vouloir  s'ériger  en  ridicule , 
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ou  en  extravcigaiit.  Cecce  efptce  de  barbarie 
paroîc  fur  tout ,  dans  les  bâtimens  conftruits 
depuis  le  règne  de  Charles  IX.  jufqu  au  milieu 
de  celuv  de  Louis  XTII.  6c  même  encore 
après ,  où  tout  eft  groflîer ,  &  où  les  Arts  fe 
Tentent  de  la  négligence  &  de  Toubli  où  ils 
avoient  été  dans  les  fiecles  les  plus  reculez. 
Cedefordre  arriva,  par  le  peu  de  foin  Se  par 
le  mauvais  goût  des  Miniftres ,  qui  meprife- 
rent  une  chofe  fi  utile  à  la  gloire  d'un  Etat, 
&  Cl  falutaire  au  Public. 

Cependant  les  chofes  changèrent  bien  de 
face  par  la  vigilance  ik  par  l'application  de 
Jem-B.iptifle  Colbert,  Surintendant  des 
Bâtimens.  La  belle  manière  de  bâtir  reprit  le 
delTus,  &  a  été  portée  de  Ton  temps  à  un 
très- haut  degré  de  pcrfedion.  L'on  peut 
ajouter  à  la  louange  de  ce  rare  Miniftre ,  que 
fî  les  excellens  Ouvriers  qu'il  a  pris  foin  de 
former  luy-même  pendant  fon  adminiftra- 
tion  j  étoient  employez  ;  on  verroit  fans 
doute  des  chofes  dignes  d'admiration ,  &  fur 
lesquelles  la  critique  la  plus  exaâ:e&  la  plus 
mordante  ne  pourroit  trouver  à  redire. 

Ce  que  Ton  appelle  ordinairement  le  vieux 
Louvre,  confîfte  feulement  en  deux  corps 
de  bâtiment,  qui  forment  un  Angle  intérieur, 
dont  les  flicades  font  décorées  d'une  très- 
excellente  &  très- riche  Architecfture.  Tout 
l'Edifice  eft  de  trois  étages ,  dont  le  premier 
eft  orné  de  l'ordre  Corinthien  3  le  fécond  du 
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Compofé  ;  &  le  croifiéme  d'un  Attique  Lcg 
corps-avancez  font  enrichis  de  colonnes  ca* 
nelées ,  &  le  refte  en  pilaftres  du  même  ordre 
que  les  colonnes.  On  eftime  particulière- 
ment la  proportion  des  fenêtres  qui  paflfent 
pour  très  -  beUes  chez  les  connoiiîèurs  ;  ce 
qui  a  été  caufe  que  les  nouveaux  Architectes 
les  ont  imitées  en  plufieurs  endroits ,  entre 
autres ,  aux  niches  du  periftile  de  la  grande 
façade  du  Louvre ,  à  la  place  des  Viàoires, 
à  la  place  de  Louis  le  Grand ,  êc  encore  ail- 
leurs. Ces  belles  fenêtres  qui  fe  trouvent 
dans  le  fécond  étage  ,  font  enfermées  dans 
des  chambranles  ornez  avec  art ,  &  couron- 
nées de  frontons  angulaires  &  fpheriques 
alternativement,dans  lefqaels  il  y  a  des  icul- 
ptures  tres-excellentes ,  comme  on  a  déjà  dit. 
L'Attique  a  aufîi  fes  ornemens  particuliers, 
qui  font  des  trophées  d  armes  en  bas  -  relief 
adolîèz  fur  les  cotez  des  chambranles  des 
fenêtres  avec  des  lampes  antiques  fur  les 
entablemens. 

On  ne  doit  pas  fe  difpenfer,  d*obferver  icy 
une  chofe  finguliere  pour  defabufer  le  Pu- 
blic toujours  très  -  aifé  à  tromper  ;  à  fçavoir 
-que  le  toît  ou  le  comble  du  vieux  Louvre 
•étant  brifé ,  c'eft-à-dire  à  deux  reprifes  dif- 
férentes ;  l'invention  de  cette  forte  de  toît 
.ne  peut  être  du  vieux  Manfart ,  à  qui  les 
ignorans  l'attribuent  fauflèment.  Il  eft  vray 
•cependant  que  cet  Architede  s'eft  habile-. 
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ment  fervi  de  cet  exemple  dans  pluficurS 
Edifices  qu'il  a  élevez ,  que  l'on  a  nommez 
Manfardes  pour  cette  raifon-,  mais  auffi  ne 
peut-on  di {convenir  qu  il  n'ait  pris  cette  idée 
du  vieux  Louvre ,  comme  Frunçoh  Blond  Et 
le  remarque  très  -  judicieufement  dans  foa- 
grand  cours  d'Architecture. 

0\\  voit  dans  la  Sale  des  cent-SuilIès ,  éle- 
vée de  trois  marches  plus  que  le  rez-de-chauC 
fée  y  une  efpece  de  tribune  de  l'ouvrage  de 
Jean  Gougeon  ,  foutenuc  par  quatre  Caria- 
tides gigantefques  d'un  excellent  deflein, 
gc  d'une  exécution  admirable.  Clmde  Per- 
RAULT  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  tres- 
verfé  en  Architecture,  la  fait  graver  dans  fa 
fçavante  &  curi:  ufe  Tradu6tion  deVitruve, 
où  il  la  propofe  comme  une  pièce  achevée, 
laquelle  n'a  pas  fa  pareille  dans  toutes  les 
parties  qui  la  compofent  ,  principalement 
pour  l'atitude  &  le  contour  des    figures, 
&  pour  l'exécution  des  fculptures  qui  fur- 
paitènt  tout  ce  que  l'on  voit  dans  ce  genre. 
Cette  Sale  fervoit  autrefois  à  donner   des 
feftins  &  des  fêtes  magnifiques ,  &  la  Reine 
Catherine  de  Meiicis  ,  qui  mettoit  tout  en 
ufage  pour  venir  à  bout  de  fes  delTèins  ,  y 
faifoit  aufîî  repréfenter  des  Comédies  ,  éc 
.  daiifer  dis  Balets ,  avec  de  très-grandes  dé- 
penfes ,  pour  amufer  la  Cour  de  fon  temps  ; 
qu  elle  rrompoit  fort  adroitement  par  ces 
fortes  de  rufes.  Voicy 
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Voicy  les  infcriptionsqueleRoy  «Ve^/r^ILHc 
mettre  fur  lesPortes,quifont  gravées  dans  des 
marbres  ,  accompagnez  de  figures  en  bas- 
relief  dans  le  goût  Antique,d'une  très-excel- 
lente manière, 

Henricus  II.  Christianisa. 
Vetustate  collapsum 
Refici  coeï>.  a.  Pat. 
Francisco  I.  R.  Christia- 

mis.    mortui    Sanctiss.  pare'nt. 

MEMOR,  PlENTIS.  FiLIUS    AB- 

soLViT    AN.  SA  L.  Christ  I. 

MDXXXXVIII. 

Sur  les  Portes  des  cotez  on  lit  les  deux  au« 
très  qui  fuivent. 

ViRTUTi    Régis  Christia-; 

NISSJMI. 

DONEC         TOTUM       IMPLEAX 
G  R  B  E  M, 

Cette  dernière  a  du  rapport  auCroifant,que 
le  Roy  Henry  II.  avoit  pris  pour  fa  devife ,  à 
caufe,  comme  Ton  croit ,  de  Diane  de  Pouie  s, 
Duchelfe  de  f^alentinois^  pour  laquelle  il  avoic 
beaucoup  d'afFedion. 

-   LohIs  XIII.  a  fait  élever  le  gros  pavillon 
4-u  milieu,  couvert  en  coupe  quarrée ,  lequel 
Tomç  l  P 
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€Ù.  de  la  même  ordonnance  que  le  vieux  Loir- 
vre ,  excepté  cependant  qu'étant  plus  exauf- 
fé  que  le  refte,  on  a  mis  des  Cariatides  fur 
tAttique,  qui  foutiennent  un  fronton  fort 
enrichi,  copiées  fur  celles  de  la  Sale  des  cent- 
Suiflès ,  dont  on  vient  de  parler.  Le  grand 
V^ftibule  qui  ferc  à  préfent  d  entrée  au 
Louvre ,  du  coté  des  Tuilleries  ,  fur  lequel 
cft, une  Chapelle,  entre  les  deux  efcaliers  qui 
conduifent  aux  appartemens ,  eft  fous  ce  gros 
pavillon.  Il  eft  foute  nu  de  deux  rangs  de 
colonnes  couplées  d'un  ordre  Ionique  ^  co- 
piées fur  celles  du  Capitole  du  delfein  de  Ml^ 
chel  Ange.  Ce  pavillon  ayant  été  achevé  fous 
la  conduite  de  Jac^nes  le  Mercier,  premier 
Architede  du  Roy,  fort  aimé  du  Cardinal* 
de  RichelieH'^  on  fit  continuer  le  corps  delogisw 
où  eft  à  prefent  l'Académie  Françoife,  &  l'A- 
cadcniie  des  Devifes ,  &  commencer  le  pavil- 
lon du  côté  de  la  rue  faint  Honoré ,  ce  qui 
fut  exécuté  fous  la  Surintendance  des  Bâti- 
meçs  de  Frangés  SMtt  de  NoYERS,qiii  aimoit 
fort  les  Arts,  &  qui  les  foiuenoit  vivement 
de  fon  crédit. 

La  Cour  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  vafte 
Bâtiment,  eft  de  foixante  &  trois  toifcs  eu 
quarré ,  dont  le  Roy  a  fait  élever  prefque  ^ 
tf  ois  parties ,  qui  ne  font  pas  encore  ache- 
vées à  la  vérité ,  mais  cependant  où  il  paroît 
déjà  beaucoup  de  magnificence  &  de  gran- 
deur. Les  quatre  faces  intérieures  de  ces  Edi^v 
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LE  Vieux 
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fices  font  compofécs  de  huit  pavillons  &  de 
huit  corps  de  logis  ,  qui  enferment  cette 
grande  Cour.  UArchiteàure  commencéc,eft 
de  trois  ordres  de  colonnes  avec  des  piédes- 
taux ,  dont  le  premier  eil  corinthien  -,  le  fé- 
cond Se  le  troifiéme  font  compofez.  Mais  ce 
qui  auroit  produit  une  grande  décoration 
dans  tout  cet  Ouvrage,  eft  qu'au  lieu  de  com- 
ble ,  on  devoit  faire  régner  par  tour  une  ter- 
rallè  avec  une  baluftrade,  dont  les  piedef. 
taux  dévoient  être  chargez  de  trophées  &  de 
vafes  alternativement.  Toutes  ces  chofes  ne 
font  pas  encore  dans  leur  peifedion.  Il  n'y 
a  feulement  que  les  faces  principales  &  les 
gros  murs  d'clevez  ,  &  les  chapitaux  des  co- 
lonnes ne  font  que  formez ,  cm  galbez. ,  s'il  eft: 
permi  dans  cette  occafion  ,  de  fe  fervir  d'un 
terme  de  l'Art. 

LE  PERISTYLE  oh  LA  GRANDE 

Façade    d**u    Louvre. 

LA  grande  &  principale  façade  du  Louvre 
eft  à  rOrient  du  côté  de  faim  Germain 
l'Auxerrois.  Les  premiers  fondemens  en  fu- 
rent jettez  le  17.  d'Octobre  16(^5 ,  fur  les  def- 
feins  du  Cavalier  Bernin  ,  que  l'on  fit  venir 
exprés  d'Italie  avec  bien  de  la  dépenfe  j  mais 
ce  fameux  Architede ,  n'ayant  rien  fait  de 
tout  ce  que  Ton  attendoit  deluy,  comme  on 
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en  peut  juger  encore  à  prefent  par  les  modèles 
qui  fubfiftent  ;  on  fut  obligé  de  prendre  d'au- 
tres mefures  de  d'avoir  recours  aux  Archi- 
tedes  François ,  lefquels  exécutèrent  peu  de 
temps  après ,  le  merveilleux  Edifice  que  Ton 
voit  à  prefent. 

Cette  fuperbe  façade  eft  compofée  d'un 
premier  étage  fmiple  ,  pareil  à  celuy  des 
autres  façades  de  l'ancien  bâtiment.  Se  d'un 
grand  ordre  au  delïïis  de  colonnes  corin- 
thiennes couplées ,  avec  des  pilaftres  de  mê- 
me. Elle  eft  de  quatre- vingt-  fept  toifes  Ôc 
demie  de  longueur  ,  divifée  par  trois  corps 
avancez  &  par  deux  periftyles  j  à  fçavoir , 
deux  corps  avancez  aux  ^extrémitez ,  ôc  un 
autre  au  milieu  où  la  grande  porte  &  la  prin- 
cipale entrée  fe  trouve  de  ce  côté  -  là  par  un 
veftibule  fans  colonnes  pour  en  foutenir  la 
voûte  qui  n'eft  pas  encore  achevée.  Le  corps 
avancé  du  milieu  eft  orné  de  huit  colonnes 
couplées ,  &  terminé  par  un  grand  fronton , 
dont  la  cimaife  eft  de  deux  feules  pierres  d'une 
grandeur  prodigieufe,  qui  n'ont  point  de  pa- 
reilles dans  tous  les  Ouvrages  modernes , 
puifqu'elles  ont  chacune  cinquante -quatre 
pieds  de  long ,  fur  huit  pieds  de  large ,  &  dix- 
huit  pouces  d'épaiftèur  feulement.  Elles  ont 
été  tirées  des  Carrières  de  Meudon ,  où  elles 
ne  faifoient  qu'un  feul  bloc ,  que  l'on  a  coupé 
en  deux.  Ces  deux  grandes  pièces  ne  furent 
ppfées  que  dans  le  mois  de  Septembre  de  law' 
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née  1674.  ^^^  auroit  peut-  être  eu  bien  de 
1  embaras  à  les  placer  entières  fans  le  fecours 
de  Ponce  Cliq^'in  ,  habile  Charpentier,  qui 
en  vint  heureufement  à  bout ,  par  le  moyen 
d'une  machine  fort  ingenieufe  ,  à  peu  prés 
femblable  à  une  autre  qu*il  avoit  faite  pour 
un  cheval  de  bronze  amené  de  Nancy  quel- 
ques années  auparavant.  La  machine  donc 
il  s*eft  fervi  pour  la  conduire  de  ces  prôdi- 
gieufes  pierres ,  a  paru  ii  ingenieufe  Se  (î  fin- 
guliere  aux  fçavans,  que  pour  enconferver 
la  mémoire,  Ton  en  a  fait  graver  une  eftam- 
pe,  que  l'on  trouve  dans  la  dernière  édition 
du  ritmve  de  Perrault ,  dont  on  a  déjà  parlé 
à  l'exemple  de  celle  du  Chevalier  Font  an. t , 
pour  Tobelifque  du  Vatican,  élevée  dans  la 
place  de  faint  Pierre  ,  fous  le  Pontificat  de 
Sixîc  V.  bien  plus  facile  à  pofer  que  ces 
deux  grandes  pierres ,  Icfquelles  font  beau- 
coup plus  exaulTées  &  plus  aifécs  à  calTer, 
parce  qu'elles  ont  moins  de  folide  que  cette 
obehfque.  Cependant  les  Italiens  grands  exa- 
gerateurs  &  grands  admirateurs  de  leurs  in- 
ventions,  quelques  médiocres  qu'elles  puiC 
fent  être ,  ont  parlé  de  cette  machine  comme 
d'une  chofe  tout- à- fait  merveilleufe ,  &  fans 
exemple. 

Entre  ces  trois  corps  avancez ,  il  y  a ,  com^ 
me  on  a  déjà  dit ,  deux  periftyles  de  colon- 
nes corinthiennes ,  couplées  pour  une  plus 
grande  folidité,  icfquels  fe  communiquent 
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par  un  petit  coridor ,  pratiqué  fort  ingenieu- 
iêment  dans  TépaifTeur  du  gros  mur,  au  def- 
fus  de  la  porte  quarrée  du  milieu.  Ces  belks 
colonnes  corinthiennes  qui  font  cannelées , 
ont  trois  pieds  fept  pouces  de  diamètre ,  lef- 
quelles  forment  deux  grands  periftyles  ou 
portiques  de  douze  pieds  de  largeur,fur  vingt- 
lept  toifes  de  longueur  chacun ,  dont  les  pla- 
fons  font  d'une  beauté  furprenante.  On  doit 
aufïï  remarquer  la  hardieife  des  Architraves 
de  douze  pieds  d'étendue*  qui  les  foutien- 
nent,  de  même  que  les  Sculptures  excellentes 
que  Ton  y  a  difpofécs  ôc  la  propreté  avec 
laquelle  tout  cet  Ouvrage  a  été  exécuté.  Les 
pierres  font  jointes  avec  tant  de  foin  ^  qu'elles 
iemblent  ne  faire  qu'un  même  corps, &  1*0» 
a  caché  les  joints  montans  fi  à  propos  dans 
les  coins  des  pilaftres  &  des  chambranles  des 
niches ,  que  les  aflîfes  paroilTent  d'une  feule 
pièce  dans  toutes  les  faces  de  l'Edifice.  La 
même  ordonnance  d'Architedture  eft  obfer- 
vée  à  l'extérieur  du  logis  double ,  du  côté  de 
la  rivière  par  des  pilaftres  feulement  &  il 
doit  régner  par  tout  au  lieu  des  combles,  une 
baluftrade  appuyée  fur  des  picdeftaux  que 
Ton  voie  déjà  com.mencée  fur  la  façade  de 
devant,  ce  qui  embellit  infiniment  tout  ce 
grand  Ouvrage ,  qui  n'a  pas  fon  pareil  pour 
la  magnificence  ôc  pour  la  fomptuofité  dans 
tous  les  bâtimens  élevez  depuis  les  anciens 
Grecs  &  Romains.  Les  Sculptures  deschapi- 
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teaux  ,  ôc  quelques  autres  ornemens  font  re- 
cherchez d  une  manière  fans  pareille;  &  quoi- 
qu'on eût  déjà  en  France  des  Ouvriers  plus 
habiles  qu'en  aucun  lieii  du  monde ,  pour  les 
exécuter  comme  on  le  fouhaitoit  ;  on  en  fit 
cependant  venir  d'autres  d'Italie ,  aufquels  on 
donna  jufqu'à  quinze  francs  par  jour,  pour 
les  aninrer  à  bien  faire. 

Ces  grands  travaux  ont  été  commencez  en 
i66jy  èc  conduits  dans  l'état  où  l'on  les  voit 
à  prefent  en'1^70 ,  par  les  foins  &  fur  lesdef- 
feins  de  Louis  le  Vau  ,  né  à  Paris  ,  premier 
Architecte  du  Roy,  lequel  a  eu  la  diredion 
des  Bâtimens  Royaux  depuis  Tannée  1(355, 
jufqu  en  1670  ,  qu'il  eft  mort.  François  d'ÛR- 
B AY  5  qui  étoit  fon  élevé ,  ne  contribua  pas 
peu  à  la  perfedion  de  ce  bel  Ouvrage ,  Ôc 
c*eft  à  ces  deux  excellens  Architedes  à  qai 
on  doit  attribuer  toute  la  gloire  du  deflèin  5c 
de  l'exécution  de  ce  fuperbe  Edifice ,  malgré 
tout  ce  que  Ton  a  publié  de  contraire ,  lequel 
caufera ,  ians  doute ,  de  l'admiration  aux  fic- 
elés à  venir ,  &  leur  donnera  une  haute  idée 
de'celuy  qui  aura  produit  des  Ouvrages  d  une 
fi  rare  Ôc  fi  grande  perfedion. 

Dans  l'intérieur  du  vieux  Louvre  ,  on  doit 
aller  voir  L'Appartement  des  bains  de  la 
Reine  Merc^ me  êi  Autriche^  qui  eft  de  plain- 
pied  avec  la  Sale  des  cent-Suiflès.  Il  eft  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  de  chambres ,  dont 
les  plafbns  foiit  embellis  de  tres-bclles  pcin- 
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tures.Dans  celles  qui  ont  été  décorées  les  der- 
nières, au  deilbus  de  la  galerie  d'Appollon, 
en  retour  fur  le  petit  jardin  du  côté  de  la  ri- 
vière, François  Romanelli^  Italien  fort 
eftimé  dans  Con  temps ,  à  peint  les  plafons  ôc 
les  lambris  d'une  excellente  manière.  Les 
grands  paiTages  font  de  Bourson,  qui  excel- 
loit  dans  ce  genre  j  mais  rien  ne  furpajTe  en 
richelïè  d'ornemens ,  le  petit  cabinet  de  ce 
même  appartement ,  qui  donne  fur  la  rivière, 
où  Ton  n'a  rien  épargné  pour  la  magnificence, 
jufqu'au  parquet  qui  efl:  d'une  marqueterie 
extrêmement  bien  travaillée. 

La  Sale  des  Antiques  efl  proche  de  ce 
'  cabinet.  Elle  eft  incruftée  de  divers  marbres 
rares  en  compartimens ,  avec  des  niches  or- 
nées de  colonnes  auflî  de  marbres ,  dans  lef- 
quelles  on  a  long-temps  confervé  les  Statues 
Antiques  que  l'on  voit  à  prefent  dans  la  gale- 
rie de  Verfailles. 

La  Sale  particulière  des  Bains  ne 
cède  rien  en  magnificence  à  tout  le  refte  de 
cet  appartement ,  par  la  beauté  des  ornemens 
qui  s'y  trouvent.  Les  colonnes  de  marbre 
avec  leurs  chapiteaux  de  bronze  doré,  les 
baluftrades  de  même ,  le  plafon  enrichi  de 
fujets  peints  de  lapis  en  camajeu  fur  des  fonds 
<l'or  par  les  plus  excellens  Maîtres ,  Se  mile 
autres  chofes  rendent  ce  lieu  d'une  richeflè 
extraordinaire.  Les  curieux  en  Hiftoire  efti- 
ment  particulièrement  les  portraits  d'après 
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nature  ,placexdans  un  petit  Attique  de  lam- 
bris autour  de  la  Sale ,  qui  repréfentent  tou- 
tes les  perfonnes  iiluftres  de  la  Maifon  d'Au-» 
triche  ,  depuis  Philippe  I,  perc  de  Charles 
Qmm^  jufqua  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagne. 
Ces  portraits  -font  d'autant  plus  remarqua- 
bles ,  qu'on  ne  les  trouve  point  ailleurs  en- 
femble.  Ils  ont  été  peints  par  Velafqpie  ^  Efpa- 
gnol  d'origine  de  médiocre  capacité ,  quoi- 
qu'il eût  été  long-temps  en  Italie.  La  devife 
de  la  Reine  Mère  Anne  à^  Autriche  eft  répétée 
en  plufieurs  endroits  de  cet  appartement. 
yC'ert  un  pélican  qui  fe  picque  le  fein  pour 
nourrir  ics  petits  de  fon  propre  fang ,  avec 
ces  mots^ 

Natos  et  Notra  tuemur.      ^ 
LA  GALERIE  D^APPOLLOK. 

DAns  l'appartement  d'enhaut,  il  faut  voir 
cetteGalcrie  qui  fut  prefque  toute  con- 
fumée  en  iGGi ,  par  l'imprudence  d'un  Me- 
nuifier  qui  travailloit  à  finir  le  théâtre,  que 
l'on  prcparoit  pour  un  magnifique  balet ,  ou 
le  Roy  devoit  dancer  avec  toute  la  Cour,  On 
voyoit  autrefois  dans  cette  Galerie,  avant  ce 
malheureux  embrasement ,  les  portraits  des 
Rois  &  des  Reines,  grands  comme  le  naturel, 
autour  defquels  on  avoit  placéccux  desPrinces 
àxi  Sang,  des  Favoris,  &  des  principaux  Mi- 
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lîiftres  de  chaque  regiie,  dont  on  eut  bien  d& 
h.  peine  à  fauver  une  partie ,  que  Ton  con- 
fèrve  encore  dans  le  cabinet  des  tableaux  du 
Roy.  Cependant  la  perte  de  quelques-uns  de 
ces  rares  Originaux  qui  furent  réduits  eiï 
cendre,  a  été  reparée  depuis  ce  temps-là.  Le 
Roy  a  fait  rétablir  magnifiquement  cet- 
te Galerie  ,  &  quoique  l'Ouvrage  ne  foit 
pas  dans  Ton  entière  perfection  ,  elle  ne 
lâilfe  pas  cependant  d'être  confiderée  comme 
une  des  plus  belles  pièces  &  des  mieux  déco- 
rées de  toutes  les  Maifons  Royales. 

Charles  le  B  r  u  N  ,  né  à  Paris ,  premier 
Peintre  du  Roy ,  a  donné  tous  les  deflcins  des 
Ouvrages  que  Ton  admire  dans  ce  lieu.  Il  a 
choifî  un  iii jet  allégorique  tiré  de  la  fable , 
qui  convient  à  la  devife  de  fa  Majefté;  &  pour 
cette  raifon ,  il  a  peint  dans  le  grand  cartou^ 
che  qui  fe  trouve  aa  milieu  <k\  plafond ,  le 
Soleil  tiré  dans  fon  char  avec  tous  les  attributs 
qui  luy  conviennent ,  &  que  les  Poètes  luy 
cionnent  ordinairement.  Les  autres  cartou- 
ches qui  accompagnei^ît  celuy-cy  ,  repréfeiï- 
tent  les  quatre  Saifons  de  Tan  née  dans  des 
bordures  trcs-riches  ;  mais  ce  qui  fe  diftingue 
le  plus ,  eft  le  grand  morceau  de  peinture  à 
l'extrémité  ,  du  côté  de  la  rivière  ,  qui  repré- 
fente  le  triomphe  de  Neptune  &  de  Thetis 
dans  un  char  tiré  par  des  phoques  ou  des 
chevaux  marins,  accompagné  de  Tritons  &: 
de  Nercydes.  Cette  pièce  eft  fans  contredit 
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nne  des  plus  confiderables  que  le  B  r  u  N  ait 
jamais  faite  &  toutlemond^  la  regarde  com- 
me le  plus  bel  Ouvrage  qui  foit  fbrti  des 
mains  de  cet  excellent  Peintre. 

Comme  on  n'oublioit  rien  pour  la perfe- 
^ion  3c  pour  Texcellence  des  ornemens  qui 
dévoient  enrichir  ce  lieu ,  on  choi^  les  qua- 
tre plus  habiles  Sculpteurs  qui  futîcnt  alors 
-en  France ,  aufquels  pour  donner  plus  d*cmii- 
lacion  &  de  courage ,  on  propofa  une  récom- 
penfe  de  trois  cens  louis  d'or.  Ce  fut  Vrançoïs 
G I R  A  a  D  o  N  5  originaire  de  Troyes  en  Cham- 
pagne, qui  remporta  le  prix  (iirles  autres. 
Ces  particularitez  font  que  cette  galerie  doit 
ctre  examinée  comnie  un  Chef- d'oeuvre  dans 
toutes  les  parties  différente  qui  la  compofent, 
quoiqu'il  s'en  faiik  beaucoup  qu'elle  ne  foit 
achevée.  Simon  eau  en  a  gravé  quelques 
morceaux  qui  font  fort  recherchez. 

Les  autres  pièces  de  cet  Appartement  n*ont 
rien  d'extraordinaire.  Depuis  que  Ton  a  élevé 
les  bâtimens  doubles  du  côté  de  la  rivière  ,  les 
TÛcs  en  ont  été  tellement  gàtées,que  la  lumiè- 
re y  manque  prefque  tout- à- fait, tant  en  haut 
cju'en  bas ,  ce  qui  fait  que  Ton  a  aiîèz  de  peine 
a  diftinguer  les  belles  cho(es  qui  y  fontreftées, 
pour  lesquelles  on  a  cependant  fait  de  très- 
grandes  dépenfes  autrefois. 
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LE  CABINET  DES  TABLEAUX 

DU      R  p  Y. 

LE  lieu  où  Ton  conferve  les  tableaux  du 
Roy ,  eft  dans  un  fpacieux  Appartement 
qui  fe  trouve  aflèz  proche  de  l'extrémité  âê 
la  grande  Galerie,  adofTé  à  la  galerie  d'AppoU 
lon  5  dont  on  vient  de  parlexv 

Avant  que  Ton  eût  tranfporté  à  Verfailles, 
tout  ce  que  l'on  voyoit  autrefois  rad'emblé 
dans  ce  riche  cabinet  y  on  pouvoit  dire  har- 
diment qu  il  n'y  avoit  point  de  lieu  en  Eurou 
pe  où  il  fe  trouvât  tant  de  belles  chofes  eiv 
lemble.  On  y  remarquoit  des  Ouvrages  choi- 
ils  de  tous  les  fameux  Maîtres  d'Italie ,  des 
Pays- bas,  &  de  France,  dont  les  plus  efti- 
méz  ont  été  gravez  en  plufîeurs  eftampes  par 
les  plus  habiles  Maîtres ,  qui  forment  des 
Volumes  extrêmement  curieux ,  où  l'excel- 
lence de  la  gravure  fe  fait  admirer ,  auffl-bien 
que  la  correction  du  defîèin.  Il  refte  cepen- 
dant encore  des  pièces  fingulieres  &  rares  darts 
ce  cabinet ,  qui  méritent  bien  que  les  curieux 
en  peinture  les  aillent  examiner ,  fur  tout  les 
Noces  de  Cana  de  Panl  Veronese  qui  eft  un 
tableau  extrêmement  grand ,  d'une  compofî- 
lion  merveilleufe  ôc  fçavante ,  dont  la  Repu- 
blique de  Venife  a  fait  prefent  au  Roy,  par 
xmç  députation  exprés ,  mais  qui  a  été  niaU 
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hcurcufement  gâté  depuis ,  par  Tignorance 
d'un  Peintre  qui  avait  entrepris  de  le  netoyef^ 
On  diftinguera  aufîî  les  batailles  d'Alexandre 
leGrand, peintes  par  leBR.uN/ur  lefquelleson 
a  f?it  de  tres-riches  tapiiîèries  aux  Gobelins,, 
qui  font  un  des  principaux  orneraens  desMai- 
fons  Royales.  Ces  beaux  Ouvrages  donnent 
une  haute  idée  de  la  perfection  où  la  peinture 
étoit  montée  enFrance ,  ôc  rien  n  eft  plus  fça- 
vant&  plus  admirable  que  la  variété  &  l'abon- 
dance des  fujcES  qui  font  repréfentez  dans  ces 
grandes  pièces ,  kfquelles  feront,  fans  doute, 
de  l'honneur  au  fîecle  où  nous  vivons.  Il  y  a 
aufli  des  morceaux  de  peinture  de  plufîeurs 
autres  Maîtres  renommez.. 

Houajfe^  habile  Peintre  ,  a  la  garde  da 
cabinet  des  tableaux  du  Roy ,  &  c'eil  à  luy 
qu'on  s'adrelïè  pour  le  •oir.. 

L^ACADEMIE  FRANÇOISE, 

ON  ne  fçauroit  s'exempter ,  en  parlant 
des  choies  extraordinaires  qui  le  trou- 
vent dans  le  Louvre ,  de  faire  mention  de 
l'Académie  Françoife,  qui  en  occupe  un  Ap*- 
partement  bas ,  lequel  luy  a  été  donné  le  28 
<lu  mois  d'Aouft  1673.  Cette  alfemblée  cft 
compofée  de  perfonnes  diftingitées  par.  leur 
érudition ,  &  ce  ne  fèroit  pas  une  petite  en- 
treprife  d'en  vouloir  faire  l'éloge  ,  après  ce 
iju'en  a  écrit  Pad  Pf  lisson  ,  dans  Pélegante 
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Hiftoire  qu'il  en  a  faite,  où  il  donne  une  hautfe 
idée  de  cette  Académie ,  qui  eft  la  première 
du  Royaume ,  &  que  le  Roy  honore  d'une 
protc6tion  toute  particulière.  On  fçaura  feu- 
lement 5  que  ce  fut  à  la  foUicitation  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  qui  n'entreprenoit  rien  que 
de  grand,  que  Louis  XIII.  s'en  déclara  le 
Fondateur;  &  pour  la  rendre  plus  recom- 
uaandable ,  ce  fameux  Miniftre  la  compofa  de 
tout  ce  qu'il  pût  trouver  de  fcavans  dans  le 
Royaume,  diftinguezpar  les  Ouvrages  qui 
étoient  fortis  de  leurs  mains.  Ce  fut  le  lo  de 
Juillet  de  l'année  i(?57 ,  que  la  première  aC. 
fcmblée  fe  tint  chez  fon  illuftre  protedeur  ;^ 
&  depuis  ce  temps- là,  jufquà  prefent,  ces 
aflèmblées  qui  fe  tiennent  trois  fois  la  Semai- 
ne ,  n'ont  reçu  aucune  interruption ,  quoique 
l'Académie  ait  plufie«rs  fois  change  de  lieu. 
Après  la  mort  du  Cardinal ,  le  Chancelier 
SegHÏer  luy  donna  retraite  dans  fon  Hoceï, 
où  elle  a  été  long- temps  depuis.  En  fin, le  Roy,, 
pour  luy  faire  fentir  une  protection  plus  par- 
ticulière, luy  a  donné  un  Appartement  au 
Louvre,  &  elle  a  été  la  première  qui  a  obte- 
nu cette  marque  de  diftindfcion. 

Le  principal  delfein  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  eft  de  travailler  à  la  pureté  de  la  Lan- 
gue ,  &  à  la  rendre  capable  de  la  plus  haute 
&  de  la  plus  fublime  éloquence  j  ce  qui  fut 
caufe  que  dés  fon  étabhfïèment ,  on  propofa 
de  faire  un  Di(^nnaire  pour  régler  les  ter* 
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mes  dont  on  fe  devoir  fervir ,  &  une  Gram- 
maire la  plus  cxade  qu'il  fe  pourroit ,  pour 
la  rendre  plus  corredte.  Dans  la  fuite  on  dc- 
voit  auffi  donner  au  Publie, une  Rethorique 
&  une  Poétique.  Mais  de  tous  ces  beaux  & 
magnifiques  projets  ,  le  Didtionnairc  feul  a 
paru  commencé  en  1659 ,  auquel  TAcademie 
a  travaillé  en  Corps  refpacc  de  cinquante- fix 
ans ,  puifqu'il  n'a  vu  la  lumière  que  le  24  du 
mois  d'Aouft  de  Tannée  1694. 

On  efpere  que  la  Grammaire  paroi tra  aufîî 
à  fon  tour,  dont  la  Langue  Françoife  ne  re- 
cevra pas  un  médiocre  avantage,  puifqu'avec 
les  règles  qu'elle  prefcrira  pour  parler  con- 
grument  ;  les  Etrangers  qui  étudient  le  Fran- 
çois avec  tant  d'afîiduité  &  de  zèle  ,  y  trou- 
veront un  très-grand  ibulagement ,  &  s'y  ap- 
pliqueront avec  plus  d'ardeur  ôc  de  iliccés , 
qu'ils  n'ont  fait  jufquesicy.  En  effet, on  peut 
ajouter  librement  que  toutes  les  Grammaires 
qui  ont  paru  ont  été  tres-défedueufes  8c  très- 
obfcures ,  ce  qui  dégoûte  tous  les  jours  les 
Maîtres  Ôc  les  Ecoliers.  L'Académie  qui  doit 
travailler  fans  relâche  à  la  pureté  de  la  Lan- 
gue, &  à  la  rendre  capable  de  la  plus  haute 
de  de  la  plus  fublime  éloquence,  félon  les 
propres  termes  de  Ptlijfon  ^  doit  aufîî ,  pour 
marquer  fon  zèle  &  fa  reconnoilTance  à  l'illu- 
ftre  Protedeur  qui  la  comble  tous  les  jours 
de  biens  &  d'honneurs ,  apporter  tous  ks 
foins  à  la  compofition  d'une  Grammaire  cor- 
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rede  &  facile ,  par  le  moyen  de  laquelle  oti 
la  puilïè  apprendre  par  des  règles  certaines  Se 
ailées ,  &c  procurer  ainfi  de  la  facilite  à  toutes 
les  Nations  de  l'Europe,  qui  ont  déjà  tant 
de  goût  &  de  pafîîon  pour  le  François.  Un  tel 
Ouvrage ,  qui  ne  devrait  pas  tant  tarder  à 
paroîcre ,  contribura  infiniment  à  la  gloire  & 
à  l'avant  ige  de  la  Narion,  comme  il  eft  aifé 
<lc  le  prévoir;  &  l'Académie  Françoife,  en 
remplilîant  un  de  Tes  plus  prelTans  devoirs , 
méritera  encore  beaucoup  de  louange  ,  fî 
l'Ouvrage  répond  aux  efperances  que  l'oa 
en  peut  raifonnablement  concevoir. 

Voicy  les  noms  de  ceux  qui  compofent  à 
prefent  l'Académie  Françoife» 

LE  ROY,  Protedeur. 

Cajar,  Cardinal  d'E  st  r  i  e  s, 
Jacques ,  Abbé  Testu. 

PW,  AbbéTALLBMAN. 

Philippe  Courcillon  ^  Marquis  de  DANGEAtr. 
François  Séraphin,  Abbé  Régnier  ,  Secrétaire 

perpétuel  de  l'Académie. 
Efprit  Fl E cHi ER ,  Evêque  de  Nifme. 
^^^«^  Abbé  Gallois,      " 
Pierre  Daniel  Huet  ,  Evêque  d'Avranches. 
Jacqnes  -  Nicolas  Colbert,  Archevêque  de 

Rouen. 
LmisYEKWS,  Plénipotentiaire  pour  la  paix 

conclue  à  Ryfwick  le  zi  de  Septembre 
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Louis  Courcillon,  Abbé  de  Dan  g  eau, 

iVïro/<2;  Boileau  Des-Preaux. 

Thomas  Corneille. 

François  Timokon ,  Abbé  de  Choisy. 

yi?*^;;.  Abbé  Testu. 

Jean  de  la. Chapelle. 

f/-^;/p/jdeCALLiEREs,Plenipotentiairepotit 
la  paix  conclue  à  Ryfwick  le  11  de  Septem- 
bre i6^j, 

£«yè^.  Abbé  Renaud o T. 

Bernard  de  Fon  tin  elle. 

Jacques  deTouREiLLE. 

François  de  S  alignac^  de  la  MotteFineio»^ 
Archevêque  de  Cambray. 

Jean.Paul ,  Abbé  Bignon. 

Simon  de  la  Loubere. 

Jean-François- P ad  le  Fevre ,  Abbé  de  Cav- 

MARTIN. 

Charles  Caftel,  Abbé  de  Saint  Piii(rb. 
Jnle  de  Pallnan  >  Abbé  de  Clerambaut. 
y4ndré  d'Acier. 
Claude,  Abbé  Fleury. 
Louis  Cousin  ,  Prefident  à  la  Cour  des  Mon;* 

noyés. 
Charles-Claude,  AbbeGENEST. 
Jean-Baftifte- Henry  du  TroHJfet  n  E  Va  l  î  h«- 

COURT. 
iV.    D  E    S  A  C  Y. 

Nicolas  DE  Malezieu. 
Jean  Gilbert  de  Capistron. 
Jean  Chamillart,  E  vêque  de  Senlis  ^ 
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premier  Aumônier  de  Madame  la  Ducheflc 

de  Bourgogne. 
Le  Duc  de  Coislin. 
Lt  Princt  deSouBisE,  Evêque  de  StraA 

bourg. 
VAhhé  de  Polignac  ,  cy-dcvant  Ambalfa- 

deur  en  Pologne. 
JJAhhè  Abeille. 
FabioBrulani  de  Si L  L er Y,  Evcque  de  Soiiîbns, 

Pour  donner  plus  d'émulation  Se  plus  d'ar- 
deur à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'éloquence  6c 
à  la  Pocfie  Françoiie,  l'Académie  diftribuc 
tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  Fête  de  faint 
Louis ,  deux  Médailles  d'or  pour  les  prix.  Ce 
qui  fait  que  pluûeurs  perfonnes  compofent 
pour  avoir  la  gloire  de  les  remporter ,  parce 
que  l^on  cft  perfiiadé  que  la  brigue  n'y  a  au- 
cune part  Le  jour  de  la  même  Fête,  l'Aca- 
démie fait  chanter  dans  la  Chapelk  du  Lou- 
vre une  Meilè  en  mufîque,  à  la  fin  de  laquelle 
le  Panégyrique  du  même  Saint  eft  prononce 
par  un  habile  Prédicateur. 

Il  s^eft  formé  dans  la  fiiite  des  Académies 
en  plufîeurs  Viles  du  Royaume ,  à  Nifmes  y 
à  Arles  ^  à  Angers ,  à  Cdén^  à  SoijfonSy  ôc  en 
-d'autres  lieux. 

Cette  dernière  par  Ces  Lettres  d'établilTe- 
ment  de  l'année  i675,e(l:  obligée  d'envoyer  à 
l'Académie  Françoife  une  pièce  d'éloquence 
de  fa  façon ,  que  l'on  y  lit  ordinairement  e» 
Public ,  avec  d'autres  Ouvrages. 
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On  voit  quelques  tableaux  dans  la  Sale  où 
fe  tiennent  les  Conférences.  Un  de  la  Sainte 
Vierge ,  un  autre  du  Roy  en  habit  dont  on  fe 
fert  au  Sacre,  peint  ip2Lrfaint  oindre  ;  le  por- 
trait du  Cardinal  de  Richelieu,  Ôc  celuy  du 
Chancelier  Pierre  S eguier ,  qui  s'en  déclara 
Protedeur  après  la  mort  de  ce  fameux  Mi- 
nière. Enfin,  celuy  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde ^  donné  par  elle-même  ,  qui  vint  un 
jour  à  lall^blée ,  où  elle  fit  paroître  fbn  ge- 
XiiQ  extraordinaire.  Ce  fut  au  mois  de  Mars 
<le  Tannée  1^5 8. Le  Chancelier  Se^uier  la  con- 
duifitlay-même,  ôc  lefcavant  Marin  Cureau 
de  la  Chambre  y  fut  député  pour  la  recevoir, 
&  pour  luy  faire  les  complimens,  aufquels 
elle  répondit  d*une  manière  qui  charma  tout 
le  monde ,  comme  on  le  lit  dans  les  oeuvreis 
du  célèbre  Patm*  Cette  Reine  étoit  arrivée 
à  Paris  dés  Tannée  16^6  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, &  la  réception  que  Ton  luy  fit  ce 
jour-là  fut  d  une  extrême  magnificence. 

Depuis  quelques  années,on  a  logé  au  Lou- 
vre les  autres  Académies  nouvellement  réta- 
blies. On  leur  a  donné  des  appartemcns  ou 
jcllcs  trouvent  toutes  les  commoditez  dont 
elles  peuvent  avoir  befoin. 

L'Académie  de  Peinture  &  d*Archite6lure 
ont  obtenu  cette  grâce  en  1691,  &  celle  des 
Sciences  ,  qui  depuis  fon  établiflement  avoir 
tenu  Tes  Conférences  dans  la  Biblioteque  du 
Koy  y  a  auffi  eu  un  logement ,  comme  les 
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autres ,  dans  le  même  Palais  en  1(795) ,  de  ^*Ill'' 

manière  qu  on  le  dira  dans  la  fuite. 


L'ACADEMIE  ROYALE 

DES    MEDAILLES 
ET  DES  INSCRIPTIONS. 


JEan-Baptlfie  Colbert,  toujours  attentif 
au  progrés  des  Sciences ,  établit  cette  Aca- 
démie en  Tannée  16(53,  ^^'^^  compofa  d'abord 
d'un  petit  nombre  de  perfonnes  d'érudition , 
capables  de  travailler  avec  fuccés ,  aux  revers 
&  aux  infcriptions  des  Médailles  que  l'on  fa- 
briquoit  pour  THiftoiredece  règne.  Cepen- 
dant après  fa  mort ,  le  Manjuis  de  LoHvois, 
qui  occupa  fa  Charge  de  Surintendant  des 
Bâtimens ,  réduifit  cette  Académie  au  nomr 
bre  de  quatre  feulement,  à  fçavoir  • 

François  Charpentier. 
Paul,  Abbé  Talleman. 
Thilippe  Quinault. 
jindré  F  e  l  i  B  i  E  N. 

aufquels  il  en  ajouta  quatre  autres ,  peu  it 
temps  après, 
Jean  Racine. 
Nicolas  B01LEAU  Des-Preaux. 
Jean  de  la  Chapelle. 

R  E  i  N  s  AN. 

Mais  en  Tannée  i7oi,par  lesfollicitations^C 
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par  les  foins  de  Jean-Payd  ^  Abbé  B  i  g  n  o  n  , 
elle  a  reçu  une  forme  toute  nouvelle ,  &  a  été 
augmentée  d'un  grand  nombre  de  membres, 
qui  ont  déjà  mis  en  lumière  un  fort  gros 
Volume /«y»//^,  imprimé  avec  une  dépenfe 
immenfe,  enrichi  de  quantité  de  figures  & 
de  vignetes  ,  dont  il  paroîtra  incellament  une 
autre  Edition  plus  correcte  &  plus  parfaite 
que  la  première  qui  a  été  publiée  fous  ce  ti- 
tre. 

MED  AILLES   . 

SUR  LES  PRINCIPAUX  ÉvENEMENS 
DU    REGNE 

DE  LOUIS  LE  GRAND, 

AVEC  LES  EXPLICATIONS  HISTORIQUES 

PAR  L'ACADEMIE  ROYALE 
DES  MED  A I  LLES  ET  DES  I N  S  CRIPT  I  ONS. 

A    Paris,  de  rimprimerie  Royale 

1702. 

Les  Académiciens  qui  la  compofent  à  pre- 
fent  font  au  nombre  de  quarante,  diVifez  ei| 
quatre  Claffes  de  dix  chacune. 
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LES    HONORAIRES. 

'Jean- Paul  Bignon,  Abbé  de  faint  Quentin, 
de  l'Académie  FrançoirCyConfeiller  d'Etat 
ordinaire. 

Le  Prince  Armand  Gafion  de  R  oh  an,  Eve  que 
de  Strafbourg ,  Abbé  des  Abbayes  de  Mou- 
tier  en  Argonne  &  de  Lire,  Dodteur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne. 

Fahio  Bmllart  de  Silllry  ,  Evéque  de  Soif- 
fons ,  premier  fuffragant  &  Doyen  de  la 
Métropole  de  Reims. 

Le  R.  P«  François  delà  Chaise  de  la  C.  die 
Jefus,  Confeiller  du  Roy. 

Jacques  Beringhen  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  Comte  de  Château-neuf,  premier 
Ecuyer  de  S.  M.  &  Gouverneur  des  Cita- 
delles de  Marfeille. 

Jean  François -Paul  le  Fevre  de  Caumartin 
de  l'Académie  Françoife,  Abbé  de  N.  D. 
de  Buzay. 

Pomjean  M  A  B  i  L  l  o  n,  Religieux  Benc- 
didin.  | 

^/c/^e/lcPELETiER  ,  Dirc(5teur  General  des 
Fortifications  de  France,  Confeiller  dïtac 
ordinaire ,  à  prefent  du  Confeil  Royal. 

NicolaS'Jofeph  Fou  c  au  LT,Cheyalicr  Marquis 
de  Magny ,  Confeiller  du  Roy  en  Ces  Cdn- 

i  feils.  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel j  Intendant  de  Jufticc, Police  ôç 
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^    ..  Finances  en  la  Généralité  de  Caén ,  à  prc- 

fcnt  Confeiller  d'Etat. 
Chrétien- François  de  la  MoiGNON,Pre(îdcnC 
au  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 

LES    PENSIONNAIRES. 

P^///T  A  LEMAN,  Prieur  d' A mbierle,  de  TAca- 
demie  Françoife.    Secrétaire. 

Nicolas  B  o  I  L  E  A  u  des  Préaux  ^  de  TAca^ 
demie  Françoife. 

Jacques  de  T  o  u  R  E I  L  ,  de  TAcademie  Fran- 
çoife. 

Enfehe  RENAUDOT,de  l'Académie  Fran- 
çoife. 

Simofj  DE  LA  LouBERf,  5  de  l'Académie  Fran- 
çoife. 

^?tdré  d'A  ci  e  r  ,  de  l'Académie  Françoife. 

François  Boutari>  ,  Abbé  de  Bois  groflan. 

Jean  -  François  F  E  L  i  B  i  E  N  des  Avanx ,  Tré- 
forier. 

Jtm  Vaillant ,  Dodeur  en  Médecine ,  Anti- 
quaire ^  S.  A^  S.  Monfeigneur  le  Duc  du 
Maine. 

Jean-Marie  de  la  Marque  Tu  l  A  d  e  t. 

;       LES     ASSOCIEZ. 

Thomas  Corneille,  Vétéran. 
Charles  R  o  L  L  I N,  Profeflèur  Royal  en  Elo- 
quence ,  anciea  Redeur  de  rUniverfuc 
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de  Paris ,  Ôc  Principal  du  Collège  de  Beau- 

vais.  Vétéran. 
Antoine  Odinet  ,  Diredeur  du  Cabinet  des 

Antiques  du  Roy, 
Bernard  deFoNTENELLE,de  l'Académie 

Françoife,  Secrétaire  de  l'Académie  Royale 

des  Sciences. 
Honoré  Quircjneran  de  B  e  A  u  j  e  u. 
'^ean-  Baptlfle  Coutur  e,  Profelïèur  Royal  en 

Eloquence,  cy- devant  Redeur  de  l'Uni- 

verfité  de  Paris. 
fiilien  PoucHARD,  ProfelTeur  Royal  en 

Eloquence  Greque. 
E^n:  c^Aubert  de  V  e  r  t  o  t. 
Louis  B  o  I  V  I  N  ,  Avocat  en  Parlement. 
Jean^ François  Simon,  Dodeur  en  Droit  de 

la  Faculté  de  Paris. 
Phllhert- Bernard  Moreau ,  deMAUTouR^ 

Confeillerdu  Roy,  Auditeur  de  la  Cham^ 

bre  des  Comptes. 


LES     ELEVES. 

^Antoine  G  a  l  A  n  d. 

François  Bourdelin,  Confeiller  du  Roy  aU 

Châtelcr. 
Jean  -  Baptifle  Rousseau. 
Jejn  Prévost,  Chanoine  de  Gerberoy. 
Nicolas  H  E  N  R  I  o  N  ,  Avocat  en  Parlement. 
y  A  I  L  L  A  N  T  fils ,  Dodcur  eu  Médecine  de 

la  Faculté  de  Paris.  d'An  che' 
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DE       B  O  Z  E* 
DE       VaLLOIS. 
M  A  s  s  I  E  U. 

Antolnt  CoiPEL  5  Peintre  ordinaire  du  Roy, 
premier  Peintre  de  S.  A.  R.  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans ,  ProfelTèur  à  TAcade- 
mie  Royale  de  Peinture  &:  de  Sculpture» 

('  Deflînateur. 
Selon  les  Reglemens  donnez  à  Versailles 
ele  i6  de  Juillet  170 1  ^  au  nombre  de  qua- 
rante-neuf j  les  Conferances  de  l'Académie 
doivent  fe  tenir  deux  fois  la  Semaine  ^  le 
Mardy  6c  le  Venditty  ,  qui  dureront  au 
moins  deux  heures ,  depuis  trois  jufqu'à  cinq. 
Selon  les  mêmes  Reglemens ,  on  doit  faire 
des  ailemblées  publiques  deux  fois  l'année  ; 
une  le  premier  jour  d'après  la  faint  Martin  y 
Tautre  le  premier  jour  d  après  TOdave  de 
Pâques. 

Pour  récompenfer  Taffiduité  aux  Confe- 
rances de  l'Académie ,  Sa  Majefté  fait  diftri- 
buer  à  chaque  féance  quarante  jettons  d'ar- 
gent à  tous  ceux  des  Academiens  quifetro.i- 
vent  prefens ,  comme  le  porte  le  47.  des  Re- 
glemens nouveaux. 

Cette  Académie  occupe  à  prefent  un  ap- 
partement bas  à  côté  de  celuy  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  décoré  d'une  manière  fage  & 
ingenieufe  ,  où  l'on  voit  les  portraits  des 
premières  perfomics  de  la  Maifon  Royale 
Tomt  t  G 
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peints  par  KigauiL  On  confcrvoit  autrefois 
dans  le  même  lieu  quelques  models  curieux  ; 
deux  pour  le  grand  efcalier  du  Louvre ,  donc 
le  premier  étoit  du  deflein  de  Perrault  ;  de 
l'autre  de  le  P^au  ,  où  il  paroilFoit  tant  d'art 
Ôc  de  grandeur ,  qu'on  eût  rien  vu  de  pareil 
dans  ce  genre  ,  fi  l'un  ou  l'autre  eût  été  exé- 
cuté dans  cette  magnifique  intention.  Un 
autre  model  pour  un  pont  de  bois  d'un  arc 
très- étendu  qu'on  auroit  pu  élever  fur  la 
Seine  ,  dans  fa  plus  grande  largeur,  dont 
l'invention  paroilfoit  fort  ingenieufe  &  fort 
utile,  auiïi  du  deifein  de  Perranlt ^  qui  avoit 
un  très-grand  génie  pont  ces  fortes  d'Ouvra- 
ges &  pour  des  machines  différentes ,  dont  on 
voit  des  models  dans  l'Obfervatoire. 

L'ACADEMIE    ROYALE 

DES    Sciences, 

ON  a  donné  à  cette  Académie  depuis ^ 
fon  rétabliifcment  l'appartement  du 
vieux  Louvre ,  que  le  Roy  a  occupé  autre- 
fois pendant  plufieurs  années.  La  première^ 
ouverture  s'y  fit  le  29  de  Juin  de  l'année  i6^<)\ 
avec  un  fort  grand  concours  ,  qui  donna  des3 
applaudiflèmens  aux  découvertes  que  l'on  yj 
propofa  ce  jour- là. 

Cette  Académie  doit  fa  première  inftitutio 
au  zcle  ardent  qu^Jern-Bapti/ie  Colbert^ 


I 
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^voit  pour  lutilité  publique  &  pour  la  gloire 
de  Ton  miniftere.  En  1666  Jean  du  Clos ,  Mé- 
decin renommé  Sc  Amable  de  Bourfeis  Abbé, 
marquèrent  à  ce  grand  Miniftre  les  perfonne» 
les  plus  capables  de  la  former  en  jV  athema»- 
tiques ,  en  Médecine  &  en  Phifîque  ;  &  com- 
me Ton  vit  dans  la  fuite ,  que  le  fuccés  fur- 
palîbit  ce  que  Ion avoit attendu ,  on  fit  bâtir 
rObfervatoire  à  l'extrémité  duFaubourg  fainC 
Jacques ,  où  le  Roy  a  fait  plus  de  deux  mi- 
lions  de  dépenfepour  la  commodité  particu- 
lière de  ceux  qui  s  appliqueroient  à  rAftrono-* 
mie. 

Paul  B I  G  N  o  N ,  Abbé  de  faint  Quentin, 
Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  a  donné  de  très- 
grands  foins  pour  procurer  un  nouveau  luftrc? 
à  cette  Académie ,  en  luy  obtenant  par  fon 
crédit  &  par  fa  vigilance  l'appartement  qu'el- 
le occupe  à  prefent  dans  le  Louvre ,  avec  des 
privilèges  tres-confiderablcs  &  très-  avanta^ 
geux. 

Elle  tient  fes  Conferances  ordinaires  le 
Mercredy  &  le  Samedy ,  lefquelles  doivent 
au  moins  durer  depuis  deux  heures  après  mi- 
dy  jufqu'à  cinq  ;  &  deux  fois  l'année,  elle 
eft  obligée  de  faire  des  alTemblées  publiques; 
une  dans  la  première  Semaine  d'après  l'Oc- 
tave de  Pâque  j  &  l'autre  après  la  Fête  de 
fàint  Martin. 

Les  Reglemens  au  nombre  de  cinquante 
arrêtez  à  Verfaiiles  le  2.6  de  Janvier  iG^^  3 

Cij 
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Gtrdonnent  plufîeurs  chofes  tres-fages&tresj^ 
utiles.  Par  le  49.  article  de  ces  Regiemens, 
Sa  Majefté  fera  diftribuer  à  chaque  airemblée, 
<^uarante  jettons  d'argent  à  tous  ceux  des 
Académiciens  penfionnaires  qui  feront  pre* 
fens ,  pour  les  récompenfcr  en  quelque  ma- 
nière de  leur  afliduité. 

L'Hiftoire  de  cette  Académie  a  paru  d'abord 
en  latin  par  les  foins  de  'Jearp'Baptift!  du  Ha- 
MEL,  imprimée /«  <juarto  en  1701 ,  ôc  cnfuite 
en  François  de  la  même  forme  en  1701 ,  de  la 
compofition de  5fr«^rideFoNTENELLE,àIa 
lête  de  laquelle  on  lit  une  excellente  Pré- 
face^ que  Ton  doit  regarder  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Cette  dernière  a  été  augmentée  de 
trois  autresVolumes  depuis  tres-peu  de  temp.% 
L'Académie  des  Sciences  eft  compofée  de 
fbixantc  membres  compris  fous  ces  quatre 
Claires. 

Les  Honoraires,  10. 

Les  Penfionnaires ,       20. 

Les  Elevés,  20, 

LcsAlfociez,  10. 

Lcfqucls  font  tous  obligez  de  montrer  tour 
a  tour  leurs  productions  aux  Conferances , 
pour  faire  voir  les  progrés  ou  les  découver-. 
tes  qu'ils  font  chacun  dans  leurs  études  par- 
ticulières. 

Les  noms  des  perfonnes  qui  la  formsnt  à 
prefent. 


DE  LA  Vile  de  Paris.        55 
LES    HONORAIRES. 

VAhhè  B  I  G  N  o  N. 

VAbhé  DE  Louvois,- 

Ls  Maréchal  T>f.  N AV^kii.    Préfident,- 

Le  Aiarqiiis  de  d'Angeau. 

De  Malezieux. 

Crejjan  F  a  g  o  n  ,  premier  Medeciiii 

Le  F.  Malebranche  de  TOratoirei 

Le  P.  GouYE  ,  Jefuite. 

Le  Chevalier  R  e  n  a  u ,  Capitaine  de  VaiC 

fean. 
Le  P.  Sehajlien  Truchet,  Carme. 
Sauveur,  de  TAcadé'Die  depuis  plufieurj 

années.  Vétéran. 

LES  PENSIONNAIRES  ET  LES  ELEVES 

Selon  leur  rang  à  T Académie, 


Les  Penfonnaires, 

Lis   EltVtty 

Uu4bbéGA'LO\%^ 

Geom, 

Chevalier. 

Du  Hamel, 

jinato. 

Du  Verney  le 
jeune. 

C  ASSIN  I, 

j4ftr$. 

De  l'Ili. 

H  0  M  B  E  R  G  , 

ChL 

Berger^ 

FiLEAU  DisBiLLET.y^/et^^. 

ParemTç. 

DODARD., 

Bot  a. 

BURLET, 

R  0  0  L  E  5^ 

Geom, 

Du  ToKÂf^ 

Du  Verkiy, 

Amîv. 

"J 
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De  la  Hire, 
B  o  X  D  u  c, 
Jaugeon  y 
Marchand, 
Varignon  , 
Mer  Y, 
Maraldi, 

LîMERY, 

d'Alesmb, 

tournefort. 

deFontenelle, 

COUPL  ET, 


R  I  P  T   I 

Aftro, 

Chi. 

Mecha. 

Bota, 

Geom, 

Anato. 

Afïro, 

Ch. 

Mecha. 


Secrétaire 

Trefoner. 


o  >? 

LiEUTOT. 

BoLDuc  le  fîîs. 
De  Senne. 
Renneaume* 

G  u  I  N  E  T. 
p  A  u  p  A  R  T. 

Amontons. 
LEMERvlefils. 
Bauviliers» 
Chomel. 
.Simon  de  Val- 

Hébert, 
Couplet  le  fils. 


LES  ASSOCIEZ  REGNICOLES. 


De  laHire  fils, 
C  a  s  s  I  N  1  fils. 

r>E  Litre. 

M  o  R  I  N. 

Bourdelin. 

c  £  o  F  R  o  Y, 

Régis. 

De  Langlade. 

C  A  R  R  E^ 

Chazelles. 
I^E  Lac  NI. 

R  o  J4  E  R. 


[^{t. 


yommssM 


>  AnMomlfiik 
S  Chlmijles. 
>BotamJ}es. 

>  Geometris» 
^Mechmclm^ 
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XES   ASSOCIEZ  ETRAÎSIGERS, 

De    Leibnitz. 

DeTschirnausen. 

guilelmini. 

M  o  K  I  N  de  fà'mt  ViUor\ 

M  o  R I N  de  Toulon, 

Hartsoker. 

Bernoulu  Frms» 

Ne  UT  ON. 

Bag  LI  VI. 

L'ACADEMIE  ROYALE 

D*ArCH  I  T£CTUR  e. 

EN  Tannée  1^71  le  50  de  Novembre,  cette 
Académie  fut  érigée  par  les  foins  dcjean^ 
Baptijie  Colbert,  qui  la  forma  de  tous  les 
Architeâ;es  renommez  du  Royaume  qui  tra- 
vailloient  avec  plus  de  fuccés.  Le  Roy  la 
mit  fous  la  diredion  du  Surintendant  des 
Bâtimens ,  dont  le  même  Miniftre  occupoit 
la  Charge. 

Elle  eft  compofée  à  la  vérité  d'un  petic 
nombre  de  înembres,  mais  tous  connus  dans 
le  Public  pour  avoir  une  parfaite  connoiflln-* 
ce  &  une  très- grande  pratique  dans  l'Art  de 
Bâtir,  &  dans  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique 
^  la  conilru(ftion  des  Edifices^  la  plupart  de& 

C  iiij 
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quels  ont  élevé  les  grands  Ouvrages  queyon 
■admire  à  prefent  dans  cette  Vile  &  aux  envi- 
rons. 

Voicy  les  noms  des  Académiciens  qui  la 
eompolcnt  à  prefent. 

PREMIERE    CLASSE. 

De  Cotte  ,  Architecfbe  ordinaire ,  Intendant 
des  Bâtimens  &  Diredeur  de  TAcademie. 
B  u  L  E  T. 

De  l'1  s  l  e  5  Controlleur  du  Château  de 
Mouiïèaux. 

5G  A  B  R  I E  L  ,  Controlleur  General  des  Bâti. 
,     mens. 

G  o  B  E  R  T  j  cy- devant  Intendant  des  Bâti- 
mens. 

Lambert,  Controlleur  du  Château  de 
Verfailles. 

Le  Mais T RE. 

De  la  h  I  r  e  ,  Profefïèuf. 

F  E  L I B  I  E  N  ,  Secrétaire  &  Treforier. 

L'Abbé  Prévost,  fous-Secretaire. 

SECONDE    CLASSE. 

D  E  l'A  s  s  u  r  a  n  g  e. 

Mollet. 

De  l'E  s  p  I n  e  ,  Controlleur  General  des 

Bâtimens. 
De  Cotte  le  jeune,  Controlleur  de  Fontai- 

nebliiu. 
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^Des  Godets. 
Mathieu,  Ingénieur  des  Ponts  &  ChauC» 

fées. 
BUL  ET  le  fils. 

Co  C  H  ER  Y. 

Le  MaistreIc  jeune. 

Bruant. 

G  I T  T  A  R  D ,  Ingénieur. 

Des  g  g  t  z  ,  Controlleur  General  des  Bz* 

timens. 
Poitevin,  Ingénieur  des  Ponts  &  Ghauil 

fces. 

L'Es  CUY  ER. 

LePautre. 
Rivet. 

C  A  R  LIER. 

Gabriel. 

D  ORRA- Y. 

Jean  François  Fei  ibien  , Secrétaire  pcrptaa 
tuel  de  TAcadcmie  d'Architedure,  Hiftorio- 
^raphe  du  Roy  &  de  fes  Bâtimens,  &  Garde 
des  Antiques  de  Sa  Majeftc  ,  a  mis  au  jour 
plufieurs  Ouvrages  qui  font  connoître  fâ 
fcience  &  fa  capcité.  On  a  de  luy  entre  au- 
tres chofes ,  un  Recueil  Hiflorique  de  la  vie 
&:des  Ouvrages  des  plus  célèbres  Archîtedes 
m  ûjmrto  ,  écrit  avec  une  politèiîè  &  une  pu- 
reté  de  Syle ,  qui  répond  parfaitement  bien 
aux  recherches  &  aux  éruditions  tres-curieu- 
£es  dont  ce  Volume  ell  rempli.  Il  a  aufli  don- 
né la  defcripiion  de  quelques  Monument 

C  T 
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antiques ,  qui  fera  fuivie  d'une  Hiftoire  Je# 
'Bâtimens  anciens  repréfentez  fur  les  Médail- 
les 3  &  une  Tradudion  de  Pline ,  enrichie  des 
plans  des  plus  belles  maifons  de  ce  Conful , 
accompagnée  d'une  diflèrtation  touchant 
l'Architecàure  antique  &  TArchitedlure  got- 
tique  imprimée  en  1^98.  Il  vient  de  donner 
une  defcription  de  TEglife  des  Invalides,  & 
depuis  une  autre  générale  de  Verfailles  avec 
des  figures ,  dont  il  a  recueilli  tous  les  def- 
feins  que  Ton  en  peut  trouver.  On  voit  dan» 
fon  cabinet  avec  d'autres  chofes  curieufcs  ^ 
une  fuite  de  jcttons  de  France  la  plus  nom- 
breufe  que  Ton  ait  encore  vue ,  qu  il  promet 
au  Public  avec  tous  les  defTeins  j  Ouvrage  qui 
fera  rempli ,  fans  doute ,  d'un  grand  nombre 
de  fîngularitez  Hiftoriques. 

Il  occupe  un  appartement  dans  la  rue  faint 
Vincent,  que  le  Roy  luy  donne,  dans  lequel 
on  peut  voir  une  Biblioteque  nombreufe  qui 
contient  quantité  de  chofes  rares  ,  concer- 
nant particulièrement  les  defïeins  des  Mai- 
fons Royales ,  dont  il  a  fait  une  colledion  de 
tout  ce  qu'il  a  pu  trouver.  La  difpofition  in^ 
genieufe  &  régulière  de  cette  Biblioteque  qui 
cft  ornée  de  tableaux  de  prix ,  marque  bien 
le  goût  Ôc  le  génie  de  celuy  à  qui  elle  appar- 
tient. 

L'Académie  d'Architeârurc  s'alîèmble  pour 
fes  Conféra  nces  tous  les  Lundis  dans  l'appar- 
tement que  le  Roy  luy  a  donné  au  Louvre  en 
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ï^9i  5  le  même  que  la  Reine  occupoic  autre*» 
fois. 

On  voit  dans  une  chambre  voifîne  plu- 
fîeurs  models  des  bâtimens  du  Louvre ,  Ôc 
des  autres  Maifons  Royales,  (ur  tout  celuy  du 
fameux  Cavalier  Bermn ,  que  Ion  fit  venir 
exprès  de  Rome  en  i6é^  ,  pour  donner  des 
deffeins  ,  qui  cependant  n*ont  pas  été  fui-i 
vis. 

Le  Roy  entretient  un  Profeflèur  public  pour 
PArchitedure ,  qui  donne  dans  le  même  lieu 
fes  leçons  deux  fois  la  Semaine ,  le  Lundy  & 
le  Mercredy.  Le  fçavant  François  Blondel  a 
donné  le  premier  ces  leçons  avec  beaucoup 
d  approbation^defquelles  il  a  formé  fon  grand 
cours  d'Architedure  en  trois  Volumes  infoL 
enrichi  de  quantité  de  figures  très  -  inftru6fci« 
ves ,  à  la  tête  duquel  on  peut  lire  la  Haran- 
gue qu'il  fit  à  la  première  ouverture  de  T  A- 
cademie ,  où  il  fe  trouva  un  très-grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  la  première  confidera- 
lion. 

Philippe  de  la  Hire  ,  né  à  Paris,  donne  à 
prefent  les  leçons  publiquement ,  &  s'en 
aquitte  avec  d  autant  plus  de  fuccés ,  qu'il 
eft  tres-verfé  dans  toutes  les  parties  des  Ma- 
thématiques 5  &  qu'il  a  une  profonde  con- 
noilfance  de  tout  ce  qui  regarde  les  Sciences 
&  les  beaux  Arts. 


Cvj 
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L'ACADEMIE  ROYALE 

De  p.  e  i.n  t  ur  e. 

LE  Roy  ayant  donne ,  comme  on  l'a  déjà 
dit  ,  le  petit  Hôtel  de  Richelieu  pour 
agrandir  le  Palais  Royal ,  en  faveur  du  ma- 
riage du  Duc  d'Orléans  -,  l'Académie  de  Pein- 
ture qui  y  étoit  établie  depuis  très  -  long- 
temps 5  a  été  logée  au  Louvre  en  i6^.x ,  dans 
une  partie  des  vieux  bâtimens  ,  proche  le 
cabinet  des  tableaux  &  la  Galerie  d'ApoK 
ion. 

Cette  Académie  doit  fon  premier  établidè- 
ment  aux  foins  de  Martin  Charmois  ,  Sei- 
gneur de  Lanré ,  amateur  des  beaux  Arts, 
cjui  travailloit  également  bien  de  Peinture  & 
de  Sculpture.  Ce  fut  quelques  années  après 
la  mort  de  Simon  Vouet  ,  premier  Peintre  du  - 
Roy  3  arrivée  en  1649.  Elle  eut  d'abord  pour 
Protecfteur  le  Cardinal J«/^  Mazarin  ,  pre- 
mier Mini  ftre  d'Etat,  &  pour  Vice- protedbeur 
l'illuftre  Chancelier  Tierre  SEGUiER,qui  après 
la  mort  duCardinavloulut  avoir  cetteplace;& 
comme  ce  grand  homme  avoit  marqué  pen- 
dant toute  ù  vie  beaucoup  de  confideratioa 
pour  les  perlonnes  qui  excelloient  dans  les  -. 
Arts  ^  il  s'attacha  fortement  à  maintenir  par 
fon  crédit  &  par  fes  bienfaits  cette  Acadé- 
mie naiiBmc  dans  fa  fplendcur  6c  daiis  foa»; 
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luftre.  Auflî  pour  luy  marquer  fa  reconnoif- 
fance  &  fon  zèle ,  cette  Compagnie  ,  après 
la  mort  de  ce  fameux  Magiftrat,  arrivée  eu 
Tannée  1671  le  5  de  Février,  fit  un  Catafat- 
que  magnifique  aux  Pères  de  ^Oratoire  de  la 
rue  faint  Honoré,  fur  les  deiïèins  de  le  Bmn. 
Son  Oraifon  funèbre  fut  prononcée  avec  éid^ 
quence  par  TAbbé  de  la  Chambre ,  de  TAca- 
dcmie.Françoife  y  &  pour  conferver  la  mé- 
moire de  cette  pompe  funèbre  &  de  tous  les 
ornemcns  qui  la  compofoient ,  Sehaflien  le 
Clerc  en  a  gravé  une  eftampe ,  qui  fait  juget 
que  Tonne  pouvoir  rien  imaginer  en  ce  genre 
de.  plus  beau  &  de  plus  fuperbe.  EnCuite  Jean^ 
j5<î/7^//?«CoLBERT5SurintendântdcsBâtimens, 
luy  fucceda  à  cet  Employ  &  à  Taffecfbcffl 
qu'il  portoit  à  cette  Académie,  à  laquelle  il 
procura  des  Lettres  Patentes  d'établiflement 
au  mois  de  Septembre  166^.  Pour  la  rendre 
encore  plus  floriflante  &  pour  donner  plus 
d'émulation  &  de  courage  à  ceux  qui  fe  diftiriu 
gueroient  ,  ce  grand  Miniftre  procura  de$ 
penfions  &  des  gratifications  confiderables  à 
ceux  qui  faifoient  des  Ouvrages  dans  lefquels 
il  paroilfoit  de  la  beauté,  &  qui  méritoient 
Ta^probation  publique. 
Les  Académiciens  qui  vivent  à  prefenti 

JP  IRE  Ç.T  JE  V  R^ 

Co  YSEYox ,  Sculpteur  Refteuid. 
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CHANCELIER. 
CiRARDON,  S.  Redeur. 

RECTEVRS. 

CoYPEL,  Peintre,  ancien  Diredeuf; 
De  la  Fosse,  P, ancien  Diredeur. 

ANCIENS    RECTEVRS. 

H  o  u  A  «  s  E ,  P.  Treforier. 

ADJOINTS  A  RECTEVRSi 

RegnaudiNjS. 

JOUVENET,  P. 

LES    A  M  A  T  E  V  R  S. 

Ze  Trejïdent  D  u  m  e  t  s. 

De  Cotte,  Intendant,  Contrôleur  gênerai 
des  Bâtimens. 

De   Piles. 

VAbbé  T  E  s  T  u. 

Gabriel,  Contrôleur  gênerai  des  Bâti* 
mens. 

Lambert,  Contrôleur  gênerai  ^^s  Bâti- 
mens. 

De  Launay,  Diredeur  de  la  Monnoyc  du 
Louvre. 
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anciens  CorfellUn  »  ProfeffeHrs. 

Corneille,  P, 
Verdier,  p. 
Raon,S. 
Mazeline,5. 
Boulogne  l'aîné ,  P^ 
C  o  Y  p  E  l  fils ,  P^ 
PocRsaN  ,  P. 

P  RO  F  E  SSEV  RS^ 

Montagne,  P. 
Van  ClevEjS» 
D  E  T  R  o  Y  5  P. 
Boulogne  le  jeune.  R 
Alexandre,  P» 
F  L  A  M  E  N  ,  S, 

Le  g  r  o  s  j  s» 

H  A  L  L  E^  P. 
CoUSTOUjS. 
M  AGN  I  E  R,S». 

Prou,  s. 
Vernansal,  P. 

ADJOINTS  A  PROFES^SEVIU. 

De  Largillierre,  P, 

CoLOMBELjP. 

Frîquet  de  Vauroze,  p.  Profellèur  CJj 
Anatomie. 

R  I  G  A  U  D  ,   P, 

Bar  ROY,  S, 
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SiLVESTREjP. 

CoT£LLE,P. 

C  O  R  N  U  ,   S. 

F  O  R  E  S  T  ,  P. 

FROFESSEVRS  EN  GEOMETRIE , 

&  F&fpe5iive, 

Leclerc  ,  Graveur  ancien^  Profelïèur  en 

Géométrie  &  en  Perfpective. 
JoBLOT,  Profieiïèiir  en  Géométrie  &  enPcrt 

pedtive.      CON  S  EILLERS., 

Le  Chevalier  Edelinck  ,  G. . 
Hérault^  P. 

B  A  u  D  ET,  Go. 

Lo  Y  R  ,  G. 

f0ntenay3p. 

MeusnieRjP. 

V  I  V  I  E  N  ,  P. 
Des  Portes,  p. 

G  u  E  R  I  N  5  Secrétaire. 

De  Saint-George  ,  Hiftoriographè. 

LES   ACADEMIC  lENS. 
Pîe  ARD  5.G, 
Genoels,  Ç.  . 
Aiaiemoifelle  Geneviève  De  Boulogne,  fems- 

me  de  Ceerion  ,  ,&  MademolfelU  Madc^ 

leine  de  Boulogne  >  PP. 
g  a  r  n  i  e  r  ,  p. 
Lal  lemanTjP. 
MademoifelU  C  H  e  r  o  n.  F^ , 
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Armand,  P. 

NOC  RET  ,  P. 

N  a  T  T  I  E  R  ,  P. 

De  la  Mare  Richart,  P.. 

Allegrain,P. 

Yan  BecQj  P* 

b  e  v  i  l  l  e  5  p. 

Le  Blond,  p. 

Ferdinand,  P.. 

B  E  N  o  I  s  T  ,  P. 

a  r  n  o  u  l  d  ,  p. 

g  i  f  f  ard  ,  g. 

Revel.P. 

Vicieras.. 

PoULTIERjSi- 

A  R  c  I  s.S. 
Granier,S. 
Lemoyne,P. 
VerseliNjP. 

Gu  IL  EB  AUL  T,  P», 

H  A  R  D  Y  ,  S.  • 

B  O  U  Y  S  ,  P. 

BOURDERELLB,  S. 

B^A  T>DESSON,P* 

Cl  ER  ION  ,  S. 

H  u  R  T  R  E  L  ,  s. 

Ferra  n  d  ,  P.  en  Email, . 
Tort  ébat,  P. 
B  E  RN  ARD  ,  G,. 
B  o  Y  E  R  ,  p. 

JouviNET  le  jeune ,  P; 
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F  R  E  M  I  N  ,  S. 

Le  Lorrain,  S. 
Bertrand,  S, 
G  O  B  E  R  T  ,  P. 
M  A  R  O  T  5  P. 

Christophe,  p. 

T0URNIBRE,P. 
V  AL  L  ET,  G. 

Poirier,  S, 

B  E  R  T  I  N  ,  P. 

L  E  M  o  Y  N  E  fils  ^  S. 

R  A  N  C  ,    p. 

C  A  2  E  S  ,  P. 

Belle,  P. 
Regnault,  P, 
Tavernier,P. 
Van  Schuppen^P» 
L  E  C  L  E  R  c  fils ,  P. 
De  Favanne,P. 
Santerre,P» 
C  o  u  s  T  o  u-  le  jeune,  S. 
Baptiste,  P. 
Serre,  P. 

Afin  de  donner  occafion  de  fc  perfe(^iott- 
ner  aux  jeunes  gens  qui  ont  de  raffedtion  ôC 
du  génie  pour  le  deflein ,  on  expofe  un  hom- 
me nud  tous  les  jours  à  fix  heures  du  foir , 
pour  apprendre  de  la  nature  même  Le  grand 
Art  de  deffiner  corredement ,  qui  demande 
une  application  très  grande  de  plusieurs  an- 
néesa  Le  jour  de  la  Fête  de  faint  Louis ,  on 
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diftribue  des  prix  &  des  penfions  à  ceux  qui 
ont  le  mieux  réuffi ,  pour  les  animer  davan- 
tage. 

La  Sale  qui  fert  aux  affèmbices ,  lefquelles 
fe  tiennent  le  dernier  Samedy  de  chaque 
mois  5  eft  remplie  d'un  très-grand  nombre  de 
tableaux  des  plus  habiles  Maîtres  de  TAcade- 
mie.  On  y  voit  auflî  quantité  de  copies  en 
plâtre  des  plus  belles  Antiques  de  Rome  ^ 
comme  a  Venus  Medicis^  le  Laocon  ^  l'Anti- 
nous &  TAppolion  du  Palais  Vatican ,  THer- 
cule  &  la  Flore  du  Palais  Farnefe,  les  Atte- 
ietes  j  le  Gladiateur ,  le  Baccus ,  le  Faune  qui 
tient  le  petit  Jupiter  ,&  plufieurs  autres.  Les. 
portraits  &  les  buftes  des  perfonnes  illuftres 
qui  ont  rendu  des  ferviccs  à  l'Académie ,  ou 
qui  luy  ont  accordé  leur  protedion  y  font 
auflî  placez,  de  même  que  les  chefs- d'ceuvres 
que  Ton  doit  faire  poury  être  admis  j\.vec  ces 
pièces ,  on  voit  celles  qui  ont  mérité  le  prix 
que  le  Roy  fait  diftribuer  tous  les  ans  aux 
jeunes  Elevés  qui  ont  le  mieux  réuflî ,  foit  en» 
Peinture  ou  en  Sculpture ,  Tun  &  l'autre  de 
ces  deux  beaux  Arts  y  étant  cultivez  avec  le 
même  foin  &  avec  la  même  application. 

Juk  Hardonin  M  A  n  J  A  r  t  ,  neveu  à  caufe 
de  fa  mère  du  fameux  Architede  ^  dont  il  Sl 

Î)ris  le  nom  ;  revêtu  de  la  grande  &  très» 
ucrative  Charge  de  Surintendant  des  Bàti- 
mens  dans  l'année  1(399,  a  l'Académie  de 
Peinture  fous  fa  protection.  Les  foins  aflidiis. 
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&  vigikns  qu'il  prçnd  pour  tout  ce  qui  îa 
regarde ,  font  croire  que  fon  zèle  aura  le  fuc 
ces  que  l'on  en  peut  efperer;  &  l'on  doit  pré- 
fiimer  que  la  Peinture  &  la  Sculpture ,  ou 
plutôt  que  la  manière  de  deffiner  des  Peinw 
très  &  des  Sculpteurs  François  ne  le  cédera 
point  à  celle  des  Italiens  ,.  laquelle  dans  les 
fîecles  précedans  a  eu  l'avantage  fur  toutes  les 
autres.  On  peut  ajouter  tres-librement  à  cet 
égard  que  l'Italie  ,  dénuée  comme  elle  eil 
aujourd'huy  d'excellens  Ouvriers  de  toute  eC- 
pece ,  ne  do't  plus  fe  vanter  déformais  d'autre 
chofc,que  de  confcrverune  partie  desOuvra^- 
ges  incomparables  des^ grands  Mw  'très  qu'elle 
a  produit  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  vivent  plus 
il  y  a  déjà  long-temps ,  dont  la  gloire  &  l'ha- 
bileté ne  fervent  qu'à  faire  voir  avec  quel- 
que forte  de  mépris  l'ignorance  grofïîere  dc 
la  pareffe  craiTe  èc  méprifable  où  les  Italiens 
font  tombez  dans  !e  dernier  (îecle. 

Une  des  principalesconftitutions  de  cette 
Académie ,,  eft.  que  tous  les  Peintres  qui  la 
compofent ,  font  obligez  de  faire  voir  au 
Public  de  leurs-Ouvrages  le  jour  de  S.  Louis. 
Ce  règlement  qui  n'avoit  été  obfervé  que 
deux  fois  depuis  fa  fondation^  fut  renouvelle 
en  1^99  par  les  ordres  du  Surintendant  des 
Bâtimens  ,  nouvellement  revêtu  de  cette 
Charge.Pour  cet  efFet,une  partie  de  la  grande 
Galerie  duLouvre  futornée  des  plus  riches  tar 
piflèries  delaGouroiine,  &  chaque  Acadei- 
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Inicien  y  envoya  ce  qu'il  avoir  de  plus  beau. 
Tout  Paris  vit  avec  étonnement  des  pièces 
cil  Peinture  &  en  Sculpture  égales  à  ce  que 
ritalicade  plus  merveilleux,  &  la  quantité 
avec  la  diverfîté^ne donnèrent  pas  moins  d'ad- 
miration. Les  étrangers  les  plus  infenfibles 
aux  belles  chofes  qu'ils  voyent  en  France, 
ne  purent  s'empccher,  avec  leur  referve  ordi- 
naire ,  d'avouer  que  toute  l'Europe  enfemble, 
n'auroit  jamais  pu  fournir  plus  debeaux  Ou- 
vrages en  Peintures  modernes,  que  ceux  qui 
furent  expofez  dans  cette  longue  &  fpacieufe 
Galerie ,  qui  en  avoit  été  décorée  à  plufieurs 
rangs  l'un  fur  l'autre,  dans  l'efpace  de  cent 
quinze  toifes  de  chaque  côt^  ;  par  les  foins 
de  HerraUlt  Peintre,  à  qui  on  en  avoit  donné 
lacommilîîon. 

En  1704,  dans  le  mois  de  Septembre,  la 
même  expofition  fé  fit  encore ,  laquelle  dura 
plufieurs  Semaines  au  grand  contentement  de 
tout  le  monde ,  qui  y  remarqua  des  noùveaa- 
tez  d  une  excdlente  beauté. 

tES  ANTIQUES  DU  ROY. 

DAns  la  Sale  des  cent-SuifTes ,  qui  eft  un 
peu  plus  élevée  que  le  rez-de-chaulTec 
et  la  cour  du  vieux  Louvre,  où  fe  trouve  cette 
belle  tribune  de  Jean  Gougeon^àonx.  on  a  parlé; 
on  conferve  les  Antiques  du  Roy  qui  étoient 
autrefois  au  petit  Hôtel  de  JRjchelieu  ,  fous 
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les  appartemens  que  l'Académie  d'Arcliirec- 
îure  &  de  Peinture  occupoient.  Avec  quel- 1 
<[ues  buftes  ôc  quelques  ftatucs ,  on  peut  voir 
des  tombeaux  Antjques  très-  curieux^  entre 
les  autres  celuy  de  CaJHs^  Lutatius^  Catidus, 
dont  Jean  -  François  F  t  l  i  b  i  e  n  ,  garde  des 
Antiques  de  Sa  Majeftc ,  a  fait  une  defcrip- 
tion  3  que  les  fcavans  eftiment  à  caufe  de  la 
belle  érudition  qu  elle  contient.  On  conferve 
dans  le  même  lieu  ,  les  creux  des  plus  belles 
Antiques  de  Rome,  que  l'on  a  fait  mouler 
avec  une  très- grande  dépenfe  &  avec  un  foin 
tout  partculier ,  dans  le  temps  que  Jean^ 
Baptiftc  C  o  L  B  E  R  T  étoit  Surintendant  des 
Bâcimens.  La  France  a  vu  avec  plaifir  les 
foins  qu  il  donnoit  à  enrichir  &  embellir  les 
Maifons  Royales  de  tous  les  ornemens  qui 
pouvoient  leur  convenir.  La  belle  Colonne 
Trajane,  leplus  fingulier&:  le  plus  magnifique 
monument  de  Rome  ,  &  peut-être  le  plus 
rare  qu'il  y  ait  au  monde  pour  Texcellancc 
du  travail  s'y  voit ,  non  feulement  en  creux, 
comme  elle  a  été  apportée  d'Italie ,  mais  auiîi 
moulée  exactement  j  de  forte  que  Ton  peut 
fans  peine  en  remarquer  toutes  les  beautez  ; 
ce  qui  donne  une  extrême  fatisfadlion  à  ceux 
qui  s'entendent  à  ces  rares  pièces ,  en  y  trou- 
vant la  corredion  de  deffcin  que  l'on  admire 
dans  les  Originaux.  François  \.  qui  aimoit  les 
belles  chofes  &  qui  s'y  connoifîoit  plus  qu  aur 
cuji  Prince  n'a  jamais  fait ,  avoit  entrepris 
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ia  même  dépenfe  dans  le  deflTein  de  faire  éle- 
ver cette  fuperbe  Colonne  à  Fontaineblau  ; 
mais  après  fa  mort,  la  barbarie  ayant  repris 
ledeifus  pendant  quelques  années ,  les  creux 
que  l'on  avoir  fait  venir  de  Rome  avec  de 
très-grands  foins  ^  furent  tellement  négligez, 
que  l'on  s'en  fervit  dans  la  fuite  à  bâtir  une 
écurie ,  qui  eft  encore  à  prefent  fur  pié  dans 
le  même  lieu. 

LE  GARDE-MEUBLE  DU  ROY. 

SUr  le  bord  de  la  rivière ,  au  coin  de  la  rue 
des  Poulies ,  eft  le  Garde  -  meuble ,  dans 
une  vieille  Maifon,  autrefois  nommée  VHotcl 
du  Petit  Bmrbm ,  à  caufe  que  les  Princes  de 
cette  Maifon  y  avoient  demeuré. 

On  lit  dans  des  Hiftoriens  citez  par  Mar^ 
ville  p,  1^6  y  qu'après  la  mort  de  Charles  de 
BouRBoNydont  le  corps  defeché  fe  voit  enco- 
re à  pref^it  d'une  manière  fort  négligée  dans 
le  Cliâteau  de  Gayette  j  on  fît  peindre  de  cou- 
leur jaune  la  porte  de  cette  Maifon  &  femer 
du  fel  dans  tous  les  endroits,  en  dcteftation 
de  la  perfidie  de  ce  Prince.  Et  félon  Branthôme^ 
la  même  chofe  fut  obfervée  dans  l'Hôtel  de 
l'Amiral  de  Chatillon ,  comme  une  coutume 
établie  en  ce  temps-là ,  dont  la  pratique  n  é- 
toitpas  nouvelle. 

Les  dehors  de  cette  Maifon ,  qui  renferme 
tant  de  richelFes ,  n'a  rien  de  remarquable. 
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C'efl  dans  ce  lieu  que  l'on  confcrve  les  meu- 
bles précieux  de  la  Couronne.  L'on  y  voie 
principalement  une  prodigieufe  quantité  de 
tres-riches  tapiiTèries  anciennes  ôc  nouvelles^ 
dont  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  ont 
été  faites  fous  François!.  De  ce  nombre,  font 
les  batailles  du  grand  Scipion ,  que  ce  Roy 
«tcheta  vingt -deux  mile  écus  des  Ouvriers 
Flamans  qui  le  préférèrent  à  Charles  Quint-^ 
pour  qui  ils  les  faifoient.  Elles  font  du  delïèin 
èc  fur  les  Cartons  dej^des  Romain^  aufïï-bi^n 
que  les  triompnes  du  même  Scipion  fiits  pour 
Henry  II.  Ces  deux  tentures  font  cnfemblô 
cent  vingt-deux  aunes  en  vingt-deux  pièces  ^ 
dont  on  a  vu  les  efquilTès  originaux  de  JhUs 
JRoTTtam  dsins  le  cabinet  de  Jahac:  Celles  du 
dellèin  de  Raphaël ,  font  l'Hiftoirc  de  Jofué 
de  quarante- trois  aunes  en  iiuit  pièces  ;  P/i- 
ché  en  vingt-  fix  pièces,  de  cent  fîx  aunes  ; 
ôc  les  Adtes  des  Apôtres  en  dix  pièces  de 
cinquante-trois  aunes  ;  aufîî  -  bien  que  l'Hi- 
ftoire  de  faint  Paul  de  quarante  -  deux  aunes 
en  fept  pièces» 

Il  y  a  aufîî  plufiéûrs  tentures  d*aprcs 
\Ahert  Durer  8c  Lucas  fon  difciple,de  même 
que  fur  les  deffeins  de  divers  autres  vieux 
Maîtres.  Le  Roy  en  a  fait  f^ibriquer  une  très- 
grande  quantité  aux  Gobelins  ,  dont  le  Brun 
a  su  la  conduite ,  la  plupart  defquelles  font 
rchaudees  d'or  Se  d'argent,  oui  montent  tou- 
tes  cnfemble  à  prcfent  jufqu  à  vingt  -  quatre 

mile 
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mile  aunes  ;  fans  cependant  comprendre  le 
grand  tapis  de  pié  d'ouvrage  à  la  Turque  en 
quatre-vingt-douze  pièces  ,  qui  a  été  tra- 
vaillé dans  la  Manufadure  de  la  Savonne- 
rie,comme  on  le  dira  dans  fon  lieu, lequel  de- 
voit  être  de  l'étendue  de  la  grande  Galerie  du 
Louvre ,  c'eft-à-dire  de  deux  cens  vingt-qua- 
tre toifes  cinq  pies  de  longueur.  Ouvrage 
dans  fon  genre  qui  n'a  pas  encore  eu  de  pa- 
reil. 

Avec  ces  chofes ,  on  verra  quantité  de  trcs- 
riches  broderies  anciennes  Se  nouvelles ,  com- 
me des  lits ,  des  tentures  de  chambres  ôc  d'Al- 
coves,  qui  ont  appartenu  à  Françoh  I.  &  à 
Henry  II.  dont  les  cartouches  ont  été  defïînez 
par  les  premiers  Maîtres  du  temps.  Un  man- 
teau de  velours  violet  femé  de  flammes  d'or 
quiafervi  à  HenryWl,  pour  la  première  fon- 
ction de  rOrdre  du  Saint  Efprit ,  dont  il  a 
été  rinfticuteur.  Toute  la  garniture  en  bro- 
derie d'un  riche  Vailfeau  que  le  Roy  dévoie 
monter,  qui  alloit  à  une  extrême  dépenfe. 
Des  caparaçons  pour  trente-fix  mulets, faits 
pour  le  Mariage  du  Roy.  Des  pièces  déta- 
chées très- riches  qui  viennent  d'un  nommé 
Hein(felin ,  où  il  eft  luy-même  repréfenté.  \Ji\ 
lit  à  fond  d'argent  ^  où  Ton  voit  tous  les  Rois 
&  toutes  les  Reines  de  France ,  avec  les  Prin- 
ces &:  PrincefTes  en  habit  de  leur  temps  d'une 
excellente  exécution.  Un  autre  lit  enfin  dont 
louvrage  n'a  pas  d'égal  pour  le  delîèih  & 
Tome  /.  D 
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pour  la  richellèjd'une  broderie  tç)Uterehau{l 
îée  de  quantité  de  perles  d'un  très -grand 
prix.  Le  lit  qui  fert  à  Reims ,  lorfquc  le  Roy 
y  va  pour  fon  Sacre  ^  &  celuy  dans  lequel 
"  Âlonfeigneur  eft  né.  Toutes  ces  pièces  font 
d'une  beauté  6c  d'une  magnificence  qui  ne  fe 
trouve  point  ailleurs. 

On  montre  auflî  dans  le  même  endroit  le 
BufFet  de  François  I.  compofé  de  quelques 
pièces  de  vermeil  doré  d'un  travail  exquis  , 
où  le  beau  delTein  fe  fait  déjà  fentir. 

Dans  une  chambre  particulière,  on  con- 
ferve  quantité  d'anciennes  Armes ,  entre  lefl 
quelles  il  y  en  a  aufîî  d'étrangères.  On  diftin- 
gue  particulièrement  l'armure  que  François  I. 
avoir  à  la  fameufe  journée  de  Pavie,  qui  eft 
d'un  ouvrage  merveilleux.  Une  autre  de  Hen- 
ry II.  lorfqu'il  fût  bleifé  dans  le  malheureux 
tournoy  de  la  rue  faint  Antoine  par  le  Comte 
de  Montoomery.  Celles  de  Henry  IV.  &  de 
Louis  XIIÏ.  Enfin  ,  une  dont  la  Republique 
de  Venife  a  fait  prefent  au  Roy ,  enrichie  de 
graveures  foigneufement  travaillées ,  &  celle 
que  la  Vile  de  Paris  prefentaàMonfeigneur, 
lorfqu'il  étoit  feulement  âgé  de  dix  ans.  Le 
Garde-meuble  conferve  encore  quantité  de 
curiofitez  de  confequence ,  dont  la  defcrip- 
tiondcmanderoit  un  Volume  entier,  quoique 
les  plus  rares  pièces  en  ayent  été  tranfportez 
à  Verfiilles. 

Allez  proche  en  remontant  dans  la  rue  des 
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Poulies^qui  termine  à  la  rue  faintHonoréjOa 
palïèra  devant  un  très-vieux  bâtiment  refté  de 
l'ancien  Hôtel  de  Longueville ,  dont  une  par- 
tie a  été  abatue  pour  faire  place  à  la  grande 
façade  du  Louvre  ,  de  laquelle  on  a  parlé; 
cette  Maifon  où  Louis  le  f^uti ,  premier  Archi- 
tecte du  Roy„  a  demeuré  quelques  années 
avant  fa  mort,  fert  à  prefent  de  Magazin  pour 
les  bâtimensdu  Roy. 

LE  PALAIS  DES  TUILLERIES^ 

LA  Reine  Catherine  de  Medicis  qui  aimoit 
pafïïonnément  les  beaux  Arts  &  qui  s*y 
connoiflbit  mieux  que  perfonne  de  fon  fiecle^ 
iît  jetter  les  premiers  fondemens  du  Palais 
des  Tuilleries ,  en  l'année  1564 ,  dans  un  lieu 
fort  négligé  alors,ou  pendant  très-long  temps 
on  avoit  fabriqué  de  la  tuile.  Comme  cette 
habile  Reine  s'entendoit  parfaitement  en 
Architedure ,  elle  fe  fervit  pour  la  conduite 
de  ce  bel  Edifice,  de  deux  Architedtes  Fran- 
çois qu'elle  crut  les  plus  expérimentez  &  qui 
avoient  aufli  le  plus  de  réputation  en  ce  temps-* 
là,  nommez  Philkrtde  Lorme  &  Jean  Bi/-. 
LAN  5  lefquels  employèrent  toute  leur  capa- 
cité ,  pour  faire  un  Ouvrage  qui  répondît  à 
l'opinion  que  Ton  avoit  conçue  d'eux. 

Ce  Palais  dans  fon  commencement  n'avoit 
pas  la  longue  étendue  que  Ton  luy  voit  à 
prefent.  Il  étoit  feulement  compofé  du  gros 
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pavillon  quarré  du  milieu,  moins  élevé  & 
3'une  ordonnance  toute  différente  de  celle 
que  Ton  voit  à  prefent  :  des  deux  corps 
de  logis  qui  ont  une  terralTe  du  côté  du  Jar- 
din ôc  des  deux  autres  petits  pavillons  qui 
les  fuivent.  Ces  cinq  pièces  qui  formoient 
entièrement  ce  Palais,  avoient  de  la  régularité 
&  de  la  proportion  ;  même  à  les  <:onfiderer 
encore  à  prefent  détachées  du  rette,on  trouve 
qu'elles  peuvent  former  un  tout  enfemble 
4'une  difpoficion  afiTez  belle.  L  es  faces  des  deux 
<:ôtez  de  cetEdifice  font  décorées  d'une  Arc  hi- 
tedure  d'une  grande  manière.  Du  côté  de  la 
cour  ou  de  la  principale  entrée  par  la plac-e  du 
Caroufel;  le  gros  pavillon  du  milieu  ^  cou- 
vert en  coupe  quarrée,eft  orné  de  trois  ordres 
-dQ  colonnes  de  marbre  j  à  fçavoir  de  Tioni- 
c[ue  5  du  corinthien,  8c  du  compofé,  avec  un 
Attique  encore  au  delfus.  Les  colonnes  du 
premier  ordre  font  bandées  Se  ornées  fur  les 
bandes  de^diverfes  Sculptures  qui  ont  été 
-travaillées  fur  le  marbre  avec  bien  du  foin. 
Du  côté  du  Jardin^  ces  mêmes  ordres  fe  trou- 
vent feulement  de  pierre.  Dans  la  grande  re- 
flrauration  que  le  Roy  a  fait  faire  de  ce  Pa- 
lais en  l'année  i66^  fur  les  delïèins  de  Louis 
le  Vatt,  dont  François  d'Orbay  a  eu  toute 
la  conduite,  on  a  ajouté  un  troifiéme  ordre 
avec  un  Attique  qui  ne  s  y  trouvoient  pas  au- 
paravant, afin  que  rexhaufTemcnt  répondît 
k  tout  le  rcfle.  Mais  à  prefent  voicy  de  quelle. 
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manière  ce  Palais  fe  trouve  diftribué  en  de- 
hors ôc  en  dedans ,  avec  les  augmentations 
faites  fous  Henry  IV.  &  en  differcns  temps 
depuis. 

Toute  la  face  de  l'Edifice  eft  compofée  de 
cinq  pavillons  Se  de  quatre  corps  de  logis  fur 
une  même  ligne ,  de  cent  foixante  &  huit  toi- 
fcs  trois  pieds  de  longueur ,  dont  l'Archite- 
dlure  eft:  traitée  diveriement  à  la  vérité ,  ce 
qui  cependant  n'empêche  pas  que  le  tout 
enfemble ,  ne  f.iiîè  une  grande  ôc  magnifique 
apparence ,  qui  embellie  infiniment  toutes  les 
vues  du  Jardin  desTuilleries.  Le  premier  or- 
dre des  trois  pièces  du  miheu  eft:  ionique ,  à 
colonnes  bandées ,  comme  on  Ta  dit  ;  &  les 
deux  petits  pavillons  qui  les  fuivent,  ïbnc 
auflî  ornez  de  colonnes  ioniques ,  mais  can- 
nelées avec  des  rinceaux  d'olivier  dans  les 
cannelures  ^  depuis  le  tiers  jufqu'au  haut, 
pofées  fur  un  grand  ftiylobate  ou  piedeftal 
continu.  Ces  deux  pavillons  ont  de  plus  un 
fécond  ordre  coiinthien  &un  Atticjue  terminé 
par  des  vafes  fur  une  baluftrade ,  qui  feroient 
un  meilleur  effet,  fi  le  delfein  en  étoit  plus 
beau. 

Avant  que  l'on  réparât  cet  Edifice  ,  les 
curieux  en  Archite6tare  alloient  voir  par  ad- 
miration 5  une  de  ces  colonnes  ioniques  can- 
nelées ,  pofée  dans  l'angle  intérieur ,  entre  la 
première  arcade  qui  foutient  la  terraftè  &  le 
petit  pavillon  du  coté  de  la  rivière.  Us  trou- 
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voient  que  les  proportions  &  les  contours 
de  cette  colonne  croient  admirables.  Mais  de- 
puis que  l'on  a  regraté  cet  Ouvrage ,  on  en  a 
déchargé  tant  de  parties  hors  des  rnefures, 
qu'elle  avoir  autrefois  ,  que  cette  colonne 
n'a  plus  les  beautez  qui  l'a  diftinguoient  aux 
yeux  des  fçavans.  L'ordre  ionique  de  ces 
deux  petits  pavillons,  pailèpour  un  modèle 
achevé,  &  il  paroît  que  les  règles  prefcrites 
par  yitmvev  font  obfervées,  même  jufques 
dans  les  bafes  qui  font  Attiques  ,  dont  cet 
ancien  Maître  a  donné  des  mefures  qui  fe 
trouvent  pratiquées  dans  celles- cy.  Les  au- 
tres pièces  qui  fuivent ,  font  deux  corps  de 
logis  &  deux  gros  pavillons ,  lefquels  termi- 
nent cette  longue  ligne  de  bâtiment.  Ces  qua- 
tre dernières  pièces  font  d'un  grand  ordre 
compofé  y  en  pilaftres  cannelez. 

Cependaiit  on  trouve  fortà  redire  que  dans 
les  deux  pavillons  des  extrêmitez  l'Archite- 
d:ure  y  foit  traitée  fort  irrégulièrement ,  par- 
ce que  les  architraves  &  les  frifes  même  font 
coupées ,  pour  faire  place  aux  ouvertures  des 
fenêtres  qui  font  d'ailleurs  extrêmement  hau« 
tes  pour  leur  largeur ,  oc  les  pilaftres  trop 
éloignez  l'un  de  l'autre.  Ce  grand  ordre  com- 
pofé eft  furmonté  d'un  Attique  dans  ces  deux 
Favillons  feulement ,  avec  des  acroteres  fur 
entablement  &  le  tout  enfemble ,  quoique 
fans  régularité ,  forme  un  corps  fort  grand  5c 
fort  cxhaulfé. 
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Pour  voir  Tinterieur  de  ce  Palais^  on  entre 
d'abord  dans  un  grand  veftibule  ouvert  de 
tous  cotez ,  dont  le  plafond  eft  foutenu  par 
plufieurs  arcades ,  avec  des  colonnes  ioniques 
appuyées  fur  des  mafîîfs  entre  deux,  qui  por* 
tent  une  corniche  architravée. 

On  voyoit  autrefois  un  efcalicr  fort  hardi 
dans  le  même  efpace  où  fe  trouve  à  prefent 
ce  veftibule ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  cho- 
fes  que  Ton  pût  defirer  dans  fon  genre,  pour 
la  hardiellèdu  trait  dont  le  même  Philknde 
Lorme  avoit  donné  le  dellèin.  Mais  on  a  été 
obligé  de  le  rcnverfer  pour  conferver  ;i  la 
Cour  la  charmante  vue  du  Jardin  des  Tuil- 
leries  ,  &  pour  ménager  ati  delliis  d'autres 
pièces  dont  on  avoit  befoin. 

Le  principal  efcalier  eft  à  droite  en  entrant 
dans  ce  veftibule,  de  la  première  rampe  du- 
quel on  peut  entrer  dans  la  Chapelle  qui  eîl 
voifîne  de  la  Sale  des  Machines.  Enfuite  par 
deux  autres  rampes  qui  nailTent  d'un  pallier  » 
on  monte  dans  le  grand  Salon  au  deilus  du 
même  veftibule  dont  on  vient  de  parler ,  &c 
de  là  dans  tous  les  appartemens  difpofez  en 
enfilade ,  qui  forment  un  magnifique  point  de 
vue  à  les  regarder  de  la  première  entrée. 

Mais  afin  de  voir  toutes  ces  chofes  de  fuite,* 

il  faut  commencer  par  le  grand  appartement 

'  du  Roy ,  compofé  de  diverfes  pièces ,  où  les 

plus  excellens  Maîtres  François  ont  travaillé 

avec  un  très-grand  foin ,  fous  la  conduite  de 
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fur  les  delTeins  de  le  Brun  ,  qui  en  diftribua 
les  Ouvrages  aux  plus  habiles  de  Tes  Elevés. 
La  Sale  des  Gardes  que  Ton  trouve  après 
le  grand  Salon ,  eft  embellie  d'un  plafon  peint 
en  grifailles ,  dans  lequel  entre  pludcurs  or- 
nemens  ingenieufement  inventez,  on  diftin- 
gue  cinq  grands  tableaux ,  deux  de  chaque 
côté  peints  de  blanc  &  de  noir  pour  feindre 
des  bas-reliefs.  Ces  quatre  tableaux  repréfen^ 
tcnt  une  marche  d'armée,  une  bataille  ,  un. 
triomphe  &  un  facrifice ,  qui  font  autant  de 
fymboles ,  pour  marquer  aux  gens  de  guerre 
les  principaux  devoirs  de  leur  profeirion.Pans 
le  premier  de  ces  bas- reliefs  feints ,  ils  voyent 
que  la  fondion  'd'un  foldat  eft  de  marcher; 
contre  l'ennemi  ;  dans  le  fécond ,  qu'il  faut 
combatrepour  remporter  la  vidoire  ,  repré- 
fentée  dans  le  troiiîéme  tableau  par  un  triom- 
phe, après  lequel  ils  font  obligez  de  rendre 
des  adtions  de  grâce  au  Ciel  qui  les  a  proté- 
gez ,  ce  que  l'on  a  figuré  par  le  facrifice  qui 
fait  le  fujet  du  quatrième  bas  -  reljef.  Le  ta- 
bleau du  milieu  plus  grand  que  les  autres, 
eft  feint  comme  une  ouverture  au  travers  de 
laquelle  on  voit  le  Ciel  Se  plufieurs  figures 
foutenues  en  l'air,  entre  lefquelles,  une  tient 
la  corne  d'abondance  pour  montrer  la  récom- 
penfe  des  fervices.  Une  autre  fonnant  de  la 
trompette,  repréfente  la  Renommée  qui  pu- 
blie les  belles  actions  militaires;  &C  enfin  d'au- 
tres figures^  des  ailes  au  dos, qui  diftribuent 
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des  palmes  &  des  couronnes  de  laurier  pour 
récompenfer  ceux  qui  fe  diftinguent  dans  les 
combats. 

Dans  l'antichambre  le  plafon  paroît  véri- 
tablement ouvert ,  tout  rempli  de  lumière  Se 
peint  avec  tant  d'art ,  qu'il  femble  que  le  jour 
entre  par  cette  ouverture  feinte ,  qui  éblouit 
les  yeux.  L'on  voit  comme  dans  une  fource 
de  lumière  le  Soleil  afîîs  fur  fon  char,  lequel 
femble  s'élever  fur  l'horifon  pour  commen- 
cer à  répandre fes  rayons  déroutes  parts.  Uïi 
vieillard  nud ,  dès  ailes  au  dos ,  qui  tient  d'une 
main  une  Clepfidre/emble  montrer  au  Soleil 
le  chemin  qu'il  a  encore  à  faire.  Il  a  fous  luy 
un  jeune  enfant  qui  tient  le  plan  d'un  édifice 
defîîné  fur  du  papier ,  &  plus  bas ,  deux  figu- 
res afllfes  fur  des  nuages.  Une  de  femme  vê- 
tue d'un  manteau  dé  pourpre  tenant  un  fer- 
pent  qui  fe  mord  la  queue  ,  dans  le  cercle 
duquel  on  a  marqué  l'année  16 63,  qui  eft  le 
temps  que  cette  peinture  a  été  achevée  ;  l'au- 
tre figure  eft  d'un  jeune'homme  couvert  d'un- 
fimple  manteau  verd  &  couronné  de  fleurs, 
qui  d'une  main  tient  une  corne  d'abondance, 
êc  de  l'autre  il  montre  les  fignes  du  Zodia- 
que ,  qui  marquent  le  printemps.  D'un  autre 
côté  laRenommée  paroît  foutenuc  degrandes 
ailes.Elleadeux  trompettes&embouche  celle 
de  la  main  gauche  avec  beaucoup  de  vigueur; 
l'autre  qu'elle  tient  de  la  main  droite  a  une 
banderolle  bleue, où  eft  écrit  en  lettres  d'or 
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dat  cmEla  movcri,  Plufieurs  filles  légèrement 
vêtues  5  mais  de  différentes  couleurs  ,  font 
autour  du  Soleil,  qui  tiennent  à  leurs  mains, 
l'une  un  compas,  l'autre  des  balances,  une 
autre  un  foudre ,  d'autres  diverfes  couronnes. 
La  plus  éloignée  paroît  en  repos, adîfe  entre 
des  nuages  obfcurs ,  des  pavots  à  la  main  & 
deux  petits  enfans  proche  d'elle*,  dont  l'un 
tient  un  livre ,  &  l'autre  un  mafque.  Toutes 
ces  figures  repréfentent  les  heures  du  jour  & 
celles  de  la  nuit,  &  différentes  idées  poétiques 
qui  ont  du  raport  aux  vertus  ôc  aux  opéra- 
tions merveilleufes  que  l'on  attribue  au  So- 
leil. Le  refle  du  plafon  eft  embelli  de  quan- 
tité d'ornemens  peints  &  rehauiïèz  d'or,  que 
l'on  peut  raporter  au  tableau  du  milieu.  Du 
côté  du  Jardin  &:  du  coté  de  la  Cour ,  on  diîC- 
tinguera  quatre  bas  -  reliefs  coloriez  fur  des 
fonds  d'or ,  où  l'on  a  repréfenté  les  quatre 
parties  du  jour  par  autant  de  fujets  tirez  de  la 
Mctamorphofe  d'Ovide,  qui  marquent  aux 
Courtifans  leurs  principaux  devoirs ,  de  mê- 
me que  le  Peintre  a  fait  aux  foldats  dans  la 
Sale  des  Garde* ,  dont  on  vient  de  parler. 
Dans  le  premier  tableau,  on  voit  Procris  qui 
donne  un  dard  à  Ccphale.  Ce  chafTeur  fî  fa- 
meux dans  la  Fable  à  caufe  de  fa  diligence 
qui  précedoit  le  Soleil ,  fait  voir  qu'un  Cour- 
tifan  doit  avoir  de  la  vigilance  &  prévenir 
fouvent  le  Soleil.  Dans  le  fécond  on  a  peint 
la  ftatue  de  Memnon^qui  écoit  immobile  lorf- 
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que  le  Soleil  ceflbic  de  réclaiïer,mais  aiiflî- toc 
que  cet  Aftre  dardoic  fes  rayons  fur  elle ,  cette 
ftatue  rendoit  des  oracles  Ôc  parolifoit  avoir 
du  mouvement  j  pour  faire  comprendre ,  que 
ceux  qui  font  obligez  de  vivre  à  la  Cour, 
doivent  demeurer  dans  le  refped  &  dans  le 
filence ,  jufqu  à  ce  que  le  Prince  leur  permet- 
te d'agir  ôc  de  parler.  La  Fable  de  Clitie 
changée  en  Girafol  eft  repréfentée  dans  le 
troidéme  tableau ,  qui  marque  que  les  Cour- 
tifans  doivent  toujours  être  prêts  à  fuivre  le 
Prince  en  quelque  endroit  qu'il  aille.  Le  qua- 
trième enfin ,  fait  voir  le  Soleil  qui  fe  délatïe 
chez  Tetis  accompagné  de  plufieurs  Tritons 
qui  luy  font  la  cour ,  pour  indiquer  aux  Cour- 
tifans  qu'ils  doivent  travailler  à  divertir  le 
Prince  lorfqu  il  eft  retiré  le  foir  dans  fou  Pa- 
lais. Il  y  a  encore  quatre  bas- reliefs  de  figure 
ovale  en  couleur  de  bronze  placez  dans  les 
encoignures  au  dellus  de  la  corniche ,  qui  re- 
prcfentent  aufli  les  quatre  parties  du  jour, 
mais  fous  des  fujets  differens.  Ce  riche  plafoit 
n'a  aucun  ornement ,  ni  de  peinture ,  ni  de 
fculpture,  qui  ne  renferme  quelque  fens  mo- 
ral 5  fous  des  figures  ingenicufes  ôc  inventées 
avec  beaucoup  d'efprit. 

Toutes  lesPeintures^dont  on  vient  àc  parler^ 
font  de  Nlcolîs  Loir  ,  né  à  Paris ,  fort  cftimé 
dans  fa  Profelîîon ,  qui avoit  fait  de  grandes 
études  à  Rome,  où  il  avoit  demeuié  plus  de 
douze  ans  entiers. 
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On  entre  enfuite  dans  la  grande  Chambre 
du  Roy,  dont  Berto  L  ET, Chanoine  de  Liege^ 
excellent  Peintre,  a  fait  le  plafon.  Les  brafiers 
de  Stuc  fur  la  grande  corniche  dorée  qui  rè- 
gne tout  autour  font  de  Lerambert^  Scul- 
pteur habile ,  né  à  Paris ,  &c  les  figures  qui  les 
accompagnent  font  de  Girardon  ;  mais  ce 
qu'il  faut  auiïî  confiderer ,  font  les  ornemens 
de  grotefques  fur  les  lambris  Se  fur  divers  en- 
droits du  plafon ,  qui  font  Des  Lemoines,  da 
Parifien  ôc  du  Lorrain ,  tous  deux  fort  efti- 
mez  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 

De  là  on  entre  dans  le  grand  Cabinet  oiVIa 
fculpture  a  été  employée  avec  profufion.  Les 
panneaux  du  lambris  font  excellemment 
peints,  on  y  a  repréfenté  les  attributs  de  la 
guerre^dcl'abondance&des  élemens^&fur  les-, 
chambranles  des  portes  on  a  placé  dans  des 
frontons  coupez  ,  de  grands  vafes  chargez  de.  ' 
fculpture  richement  dorez. 

Au  de  Li  &  dans  le  fond  de  ce  grand  ap- 
partement ,  on  trouve  la  Galerie  des  Am-. 
baiïadeurs^  où  le  Roy  a  donné  autrefois 
des  Audiences  publiques.  Le  plafon eft  copié 
d'après  celuy  de  la  Galerie  Farnefe  peint  par 
le  fameux  ylnnibd  Carache ,  C[ui  fait ,  comme 
l'on  fçait,  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
Rome ,  excepté  cependant  que  Its  termes  qui 
font  icy  de  Carnation  font  feulement  feints 
de  Sivx  dans  l'original.  La  Fable  de  Pfiché  y 
cR-  rcprcfj.'-.Lce  en  differcns  tableaux, avec 
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cî  autres  fujets  tirez    de  la  Metamorphofe  , 
mais  placez  &  difpofez  icy  d'une  manière 
fort  différente.  On  ne  peut  trop  admirer  ces 
belles  copies  qui  le  cèdent  peu  aux  originaux^ 
ayant  été  faites  par  de  très- habiles  Peintres 
que  le  Roy  entretient  dans  l'Académie  éta- 
lie  depuis  plufieurs  années  à  Rome ,  dont  Er- 
RARD  5  (î  connu  par  Tes  beaux  Ouvrages,  a 
eu  long- temps  la  dire<îïion.  Les  autres  chofes 
que  l'on  doit  encore  remarquer  dans  cette 
Galerie,  font  de  très- beaux  cabinets  porta- 
tifs, enrichis  de  miniatures,  de  pierres  rappor- 
tées ôc  de  cizelures  très -fines,  dont  quatre 
viennent  du  CdnàinAMal^arin,  avec  lefquels 
on  verra  auiïl  des  tables  de  marbre  de  raport; 
une  entre  les  autres  fort  grande,  fur  laquelle 
on  remarque  une  falamandre ,  quiflit  croire 
qu'elle  a  appartenu  '^François  I.  parce  qu'elle 
ctoit  fa  devife  avec  cette  ame  :  Ncc  uror  nec  ex- 
tingo.  On  diftinguera  encore  dans  le  même 
lieu ,  les  morceaux  d'un  très  -  riche  lambris 
que  l'on  avoir  deftiné  pour  la  petite  Galerie  de 
Verfailles  ,  orné  de  glaces  &  de  moullures  de 
bronze  doré,  fur  des  fonds  d'écaillé  de  tortue 
&  d'un  lapis  allez  bien  contre-fnc.  Lorfque 
cette  Galerie  fervoit  à  donner  des  Audiences 
publiques,  elle  étoit, ornée  des  plus   riches 
meubles  de  la  Couronne ,  ce  qui  rendoit  ce 
lieu  d'une  magnificence  fur  prenante. 

Les  appartemens  qui  régnent  du  côté  du 
Jardin ,  confident  en  une  chambre  &  un  ca- 
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billet,  donc  No'elCoYVEL  a  fait  les  peintures. 
On  voit  encore  dans  le  même  lieu  d'excellens 
paiTages  peints  par  Francif^ ne ^qin  font  fur  les 
lambris.  Les  autres  pièces  du  même  plain- 
pié  deftinées  pour  les  appartemens  de  la  Rei- 
ne ,  dont  rentrée  eft  fous  le  gros  pavillon  du 
coté  de  la  rivière  ;  à  fçavoir  la  Sale  des  Gar- 
des j  l'antichambre ,  la  chambre  &c  le  cabinet, 
font  remplies  ôc  décorées  des  Ouvrages  de 
NocRET ,  qui  y  travailloit  en  i66S ,  où  il  a 
repréfenté  la  Reine  en  differens  endroits  fous 
la  figure  de  Minerve.  Le  petit  appartement 
qui  règne  au  delfous ,  que  le  Roy  a  autrefois 
occupera  été  peint  par  Mign  ard  d'Avignon, 
qui  s'eft  fervi  de  la  Devife  du  Roy  pour  fujet 
de  Ces  peintures ,  c'eft-à-dire  du  Soleil  &  de 
tous  fe?f  ttributs. 

Dans  le  même  plain  -  pie  on  trouve  Tap- 
partement  de  Monfeignear  ,  compofé  à  peu 
prés  des  mêmes  pièces  que  celuy  d^  la 
Reine ,  qui  eft  au  defTus ,  lequel  a  fon  en- 
trée dans  le  même  efcalier.  On  y  doit  remar- 
quer les  ejtcellentes  peintures  de  Philippe  de 
Champagn  e.  Peintre  eftimé  ,  parce  qu'il 
ne  faifoit  rien  qui  ne  fut  d'une  grande  cor- 
rection de  delfein.  Cet  habile  Maître  y  a  re- 
préfenté l'éducation  d-'Achiles  ;  &  fon  neveu 
qui  travailloit  fous  luy ,  a  terminé  les  exerci- 
ces de  la  jeunelïè  &  d'autres  cliofes  énigma- 
tiques  que  fon  oncle  avoit  commencées  dans 
le  même  lieu  en  1666, 
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L'intérieur  du  gros  pavillon  qui  donne  fur 
le  pont  Royal  eft  occupé  par  un  petit  théâtre, 
fur  lequel  on  vrepréfentoit  autrefois  des  pie- 
ces  en  mufique  en  manière  de  Paftorales ,  où 
il  n*y  avoit  que  peu  de  perfonnes  invitées. 

L'autre  partie  intérieure  du  bâtimenî  du 
côté  de  la  rue  faint  Honoré ,  contient  la  Cha- 
pelle qui  n  eft  pas  achevée  &  le  grand  théâ- 
tre,  autrement  nommé  LA  Sale  des  Ma- 
chines ,  où  Ton  repréfentoit  les  Balets  &  les 
Comédies  devant  toute  la  Cour ,  dont  Pïîché 
a  été  la  dernière.  Cette  belle  pièce  après  plu- 
fieurs  années  de  repréfentation^attiroit  encore 
une  foule  d'admirateurs ,  parceque  le  fpeda- 
cle  magnifique  qu  elle  fournilTbit,  étoit  mêlé 
de  mufîque ,  d'entrées  de  balet  &  de  récits 
tragiques  -,  ce  qui  a  celfé  au  grand  regret  des 
gens  de  bon  goût  pour  faire  place  à  la  mu- 
fique  feule  fous  le  nom  d'Opéra  ,  fur  quel- 
que matière  que  ce  puillè  être-  Ce  théâtre  ek 
fans  contredit  le  plus  magnifique  de  l'Eura- 
pe  5  fans  en  excepter  même  celuy  de  Parme, 
dont  les  Italiens  font  tant  de  cas ,  comme  ils 
ne  manquent  jamais  de  faire  des  moindres 
chofes  qu'ails  poiredent.  Il  eft  vray  cependant 
que  ce  dernier  eft  plus  vafte  &  plus  fpacieux, 
mais  fans  aucuns  ornemens  qui  foient  remar- 
quables. Celuy-cyeft  d'une  diftriburion  tout- 
à-fait  ingenieufe;  chaque  fpedateur  peut 
voir  &  entendre  tres-commodement  ôc  fans 
aucun  embarras.  L'eipace  qui  eft  derrière  pour 
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les  décorations  &  pour  les  machines  a  beau- 
coup d'étendue ,  èc  les  ornemens  y  ont  été 
employez  par  tout  avec  une  abondance  ex- 
trême. Tout  eft  peint  en  marbres  de  diverfes. 
couleurs.  Les  balcons ,  au (îî- bien  que  les  lo- 
ges font  foutenucs  fur  des  colonnes  corin- 
thiennes ,  dont  les  chapiteaux  &  les  foubailè- 
mensfont  dorez  très- richement ,  ainfî  que  les 
corniches  ôc  les  baluftrades.  Le  plafon  eft 
chargé  de  fculptures  dorées,  &  de  peintures 
du  deiîèin  de  le  B  r  u  n  ,  exécutées  par  Noël 
CoYPEL.  ViGARANi,  Gentilhomme  Italien 
fort  eftimé  pour  les  machines  &  pour  les 
grands  fpeâracles ,  a  donné  toutes  les  dimen- 
lîons  de  ce  magnifique  théâtre ,  qui  peut  ai(é- 
ment  contenir  jufqu'àfept  ou  huit  mile  per- 
fonnes. 

Les  principales  vues  de  tout  ce  Palais ,  don- 
nent fur  le  Jardin  des  Tuilleries ,  à  qui  il  fert 
d'une  perfpecSlive  charmante ,  en  terminant 
agréablement  toutes  les  allées  principales,par 
une  longue  façade  de  bàtimens  d'une  riche 
Architeâure. 

LE  JARDIN  DES  TUILLERIES, 

UNe  des  plus  belles  promenades  de  toute 
l'Europe  de  l'aveu  uni  verfcl  de  ceux  qui 
ont  examiné  les  Pays  étrangers ,  eft  le  Jardin 
des  Tuilleries  ,  dans  l'état  même  qu'il  eft  à 
prefent ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  orné  de 
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fontaines  &c  de  ftatués ,  comme  il  le  doit  être, 
fî  Ton  fait  les  delleins  qui  ont  été  propofez. 
La  dirpofîtion  de  ce  jardin  eft  fi  belle  ,.& 
Ton  étendue  a  été  diftribuée  d'une  manière  (i 
ingenieufe ,  que  dans  Ton  efpace  qui  n'eft  que 
de  trois  cens  foixante  toiles  de  longueur, 
fur  cent  foixante  &  huit  de  largeur,  qui  font 
en  tout  foixante  &  fcp^  arpens  de  terrain  ; 
on  trouve  généralement  tout  ce  qui  peut  don- 
ner de  la  fatisfadion  dans  les  promenades  les 
plus  charmantes ,  &  les  plus  délicieufes.  Le 
grand  parterre  eft  du  coté  du  Palais  ,  divifé 
en  plufieurs  compartimens ,  ôc  coupé  par  des^ 
allées  qui  conduifent  aux  principales  entrées.. 
Toutes  les  fleurs  de  chaque  Saifon  ne  man- 
quent jamais  d'y  paroître  avec  des  arbuftes 
toujours  verds,  dans  des  plates  -  bandes  qui 
enferment  de  grandes  pièces  de  buis  en  bro- 
derie. Il  fe  trouve  feulement  trois  jets  d*eau 
dans  tout  le  Jardin ,  qui  font  placez ,  deux 
dans  les  parterres,  &  un  plus  grand  dans  Tef. 
planade  à  l'entrée  de  Tallee  du  milieu ,  donc 
les  bafÏÏns  font  bordez  de  gazon.  Il  y  a  enco- 
re une  grande  pièce  d'eau  de  figure  odto*. 
gone,  à  l'autre  extrémité  de  la  même  allée  du 
milieu ,  du  côté  du  fer  à  cheval ,  ou  des  deux 
rampes  en  demi  cercle  qui  conduifent  aux  ~ 
cerralTès 

Toute  l'étendue  de  ce  beau  Jardin  eft  cou- 
pée par  plufieurs  allées  qui  fe  raportent  à  trois 
principales ,  bien  plus  longues  &  bien  plus. 
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larges  que  toutes  les  autres.  Celle  du  milieu 
eft  d^  cent  ioixante  &  cinq  toifes  de  lon- 
gueur, &  large  de  feize,  plantée  de  maroniers 
d'inde ,  accompagnée  de  deux  contre- allées , 
©ù  l'on  voit  toujours  une  très- grande  affluan- 
ce  de  beau  monde  aux  heures  de  la  prome- 
nade. Les  deux  autres  allées  qui  font  parallè- 
les à  celles- cy,  ont  un  peu  moins  de  largeur 
&  font  formées  par  des  tilleuls.  Entre  ces 
trois  grandes  allées  &  dans  les  efpaces  qui  fe 
trouvent  jufques  aux  terraifes ,  on  a  difpofc 
des  bofquets  &  des  boulingrins  de  toute  forte 
de  figures.avec  des  pièces  de  gazon  rondes  ôc 
ovales  creufées  en  pentes  douces  au  milieu  , 
entourées  de  maroniers  &  d*ifs.  Il  y  a  une 
Sale  des  feftins ,  &  fort  proche  un  théâtre  dé- 
couvert, dont  les  décorations  font  formées 
par  des  ifs  &  par  des  maroniers  d'inde ,  oi\ 
il  peut  tenir  un  très- grand  nombre  de  fpedta- 
teurs  aflîs  fur  des  degrez  de  pierre  garnis  de 
buis  fur  le  devant ,  avec  un  fort  grand  par- 
terre au  milieu.  Mais  ce  qui  embellit  infini- 
ment le  Jardin  des  Tuilleries,  eft  la  grande 
terralfe  du  côté  de  la  rivière  qui  règne  le  long 
du  chemin  du  Cours  de  la  Reine  longue  de 
deux  cens  quatre  ^  vingt  -  fix  toifes  &c  large 
environ  de  quatorze ,  de  laquelle  on  découvre 
une  très -belle  vue.  On  voit  d'un  côté  une 
partie  des  plus  beaux  bâtimens  de  la  Vile  ,  ôc 
de  l'autre  la  riche  coupe  des  Invalides  ,  un 
large  canal  que  forme  la  Seine  le  long  f^" 


delaViledïParis.  51 
Cours  5  enfuite  une  campagne  femée  de  Vila- 
ges  terminée  par  les  montagnes  de  Mcudon 
Ôc  de  faint  Clou,  dans  une  diftance  jufte,  pour 
ne  rien  faire  perdre  des  objets  qui  s*y  trou- 
vent. Cette  terralTè  eft  plantée  de  deux  ran- 
gées d'ormes  &  d'ifs  alternativement,qui  font 
trois  allées.  Elle  eft  revêtue  d'une  très  -  belle 
maçonnerie ,  ornée  de  corps  avancez  char- 
gez de  boflfages  du  côté  du  grand  chemin  ;  ÔC 
d'efpace  en  e{pace ,  on  trouve  en  dedans  de 
grands  perrons ,  d'une  difpofition  ingenieufe 
êc  commode  pour  defcendre  dans  les  allées 
de  traverfe ,  dont  toute  la  largeur  du  Jardin 
eft  coupée. 

^Wr^' le  Notre,  né  à  Paris,  mort  en  1700, 
a  donné  tous  les  deffeins  des  Tuilleries ,  ôc 
Ton  peut  dire  à  fa  louange,queperfonne  avant 
luy  n'avoit  porté  l'Art  d^u  Jardinage  iî  loin 
qu'il  a  fait.  Les  deftèins  merveilleux  qu'il  a 
donnez  pourVerfailles  ôc  pour  d'autres  lieux, 
ont  fait  admirer  fon  génie  rare  &(îngulier.On 
peut  ajouter  de  plus  à  fa  louange  ,  que  l'on  a 
vu  en  France  un  très  -  grand  changement, 
^principalement  dans  les  parterres,depuis  que 
l'on  a  goûté  &  fuivi  les  delTèins  ingénieux  ôc 
agréables  qu'ail  a  donnez,  la  plupart  defquels 
ont  été  gravez,  pour  l'utilité  &  la  fatisfaâion 
de  ceux  qui  s'en  voudroient  fervir ,  ce  que 
Ton  a  déjà  fait  en  plufieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope, avec  beaucoup  de  fuçcçs  ôc  de  fatis.faiO- 
^ion. 
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LE  COURS   DELA  REINE. 

AU  de- là  des  Tuilleries  fur  le  bord  de  la 
liviere ,  la  Reine  Marie  de  M  e  d  i  c  i  s- 
qui  aimoit  ia  grandeur  de  la  magnificence  ,, 
fit  planter  le  Cours,  comme  on  le  voit  à  pre- 
fent  5  pour  fervir  de  promenade ,  principale- 
ment aux  perfonncs  en  carofle.  Toute  la  lon- 
gueur du  Cours  eft  de  mile  huit  cens  pas  ou 
environ ,  Gompoféf  de  trois  allées  qui  font 
formées  par  quatre  rangées  d'ormes  j.lefquel- 
les  enfemble  font  environ  vingt  toifesde  lar- 
geur. Celle  du  milieu  eft:  plus  large  que  les- 
deux  autres, /5^'  fix  caroHcs  de  front  peuvent 
s'y  promener  fans  s'incommoder.  Le  milieu- 
du  Cours  eft  marqué ,  par  une  grance  efpla- 
nade  ronde  ,  autour  de  laquelle  les  rangées 
d'arbres  coniervent  leur  fimetrie  &  leur  dif- 
tance ,  &  les  extiêmitez^  font  terminées  par 
des  portes  d.  Kr  appuyées  fur  des  corps  de 
maçonnerie  rustique ,  au  haut  defquelles  il  y 
a  des  figures  alîèz  mal  dcilînées.. 

A  l'entrée  du  Cours  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière ,  les  curieux  de  l'Antiquité  pourront 
s'arrêter  un  moment  pour  examiner  plufieurs 
colonnes  d'un  tres-beau  marbre ,  que  le  Mar- 
quîs  de  Seicnelay^  le  plus  magnifique  Mi- 
niftre  qui  ait  paru  en  France,  a  fait  venir  d'A- 
frique ,  lefquelles  ont  été  trouvées  dans  les~ 
débris  d'une  Vile  très  -  ancienne  nommée, 
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Leptls  magna.  Si  la  mort  n'eût  point  prévenu 
-ce  grand  homme,  on  aiîare  qu'il  aiiroit  en- 
richi fa  patrie  de  plufieurs  raretez  de  cette 
forte.  On  ajoute  même,  qu'il  avoit  formé  le 
dellein  de  faire  venir  à  Verfailies  la  belle 
colonn:^  que  J/i/c  C^sar  fit  autrefois  ériger 
à  la  mémoire  du  grand  Pompée ,  après  lafan- 
glante  défaite  de  Pharfale,  laquelle  eft  encore 
fur  pié  à  l'entrée  du  port  d'Alexandrie.  Ce 
beau  monument  eft  d'un  feul  bloc  de  granité 
d'environ  cent  vingt  pieds  de  haut,  fans  com- 
prendre le  piedeftâl  &  le  chapiteau  ,  fi  l'on 
en  crok  P<nil  Lucas  dans  fon  Voyage  d'E- 
:gypte  imprimé  en  1704  \  de  rien  n'eut  été 
plus  beau ,  que  de-voir  en  France  un  morceau 
de  cette  conltquencc,lequel  a  fait  autrefois  le 
principal  ornement  d'une  des  plus  fuperbes 
viles  du  monde. 

Le  Ad  an  chai  de  Bassompierre  ,  un  des 
plus  polis  &  des  plus  magnifiques  Seigneurs 
de  fon  temps,  fit  revêtir  de  pierre  de  taille 
toute  la  longueur  du  Cours  du  côté  de  la  ri- 
vière,-  pour  prévenir  les  dommages  que  les 
débordemens  pouvoient  cauier  ^  peut  -  être 
auffi  vouloir  -  il  faire  cette  dépenfe,  parce 
que  la  promenade  du  Cours  donnoit  de  l'a- 
grément à  la  Maifon  de  plaifance  qu'il  avoit 
fait  élever  un  peu  plus  lom  fur  le  bord  de 
,  Teau,  laquelle  eft  tombée  depuis  entre  les 
mains  des  Filles  de  Sainte  Marie  jquiy 
font  magnifiquement  logées  dans  une  heu- 
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reufc  &  charmante  (îtuation.  Ces  Religieufès 
ont  conftruit  en  1704  uneEglife  qui  paroît  de 
loin ,  dont  le  deflein  eil:  agiéable ,  lans  être 
d'un  goût  délicat  ni  étudié  j  il  paroît  même 
que  les  principales  parties  ont  été  copiées  de 
quelques  Edifices  que  l'on  voit  dans  cette 
Vile.  Le  comble  qui  la  couvre  eft  pitoyable, 
ôc  rien  ne  choque  davantage  la  vue  que  cette 
vilaine  machine  qui  n'a  aucune  convenance 
avec  tout  le  refte ,  laquelle  a  été  juftement 
comparée  par  quelques  critiques,  à  un  pa- 
nier a  mouches. 

La  première  maifon  que  Ton  découvre  en 
fortant  du  Cours  de  la  Reine ,  eft  un  vieux 
bâtiment  nommé  La  Savonnerie  ,  parce 
qu'on  y  faifoit  autrefois  du  favon  ,  lequel  a 
été  defliné  depuis  pour  la  Bbrique  des  tapis 
de  Turquie,  Pierre  du  Pont,  né  à  Paris,  a 
été  l'inventeur  en  France  des  tapiiferies  de 
Perfe  &  de  Levant.  Henry  IV.  pour  le  diftin- 
guer  luy  donna  un  appartement  aux  Galeries 
du  Louvre  en  1604 ,  avec  les  illuftres  qu'il  y 
logea,  dont  il  eut  le  brevet  le  4  de  Janvier 
i<>o8  ;  &  pour  le  récompenfer  encore  d'une 
manière  plus  particulière ,  il  fut  anobli  par 
des  Lettres  Patentes  revêtues  de  toutes  leurs 
formes  le  30  de  Décembre  1616  Louis  du 
Pont  fon  fils  eut  ordre  de  Louis  XIIL  le  25 
de  Janvier  1 63 1  de  quitter  les  Galeries  du  Lou- 
vre, pour  venir  occuper  la  Savonnerie,  où  il 
établit  cette  Manufa(^ure  ,  qu'il  a  conduite 
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avec  un  trcs-grand  fuccés.  Bertrand-  Franc  ns 
j.  DU  Pont,  fils  de  ce  dernier,  qui  a  obtenu  un 
brevet  du  Roy  le  30  de  Décembre  i^iiy,  fur- 
palFe  encore  les  ancêtres ,  comme  on  le  voit 
par  les  belles  chofes  qui  fortent  tous  les 
jours  de  fes  mains.  C'eft  dans  ce  lieu  que  Ton 
a  fait  le  grand  tapis  de  pié ,  dont  on  a  parlé 
dans  l'article  du  Garde  meuble  du  Roy,  où 
on  le  conferve ,  lequel  devoit  couvrir  en 
quatre- vingt  douze  pièces  ,  toute  l'étendue 
de  la  longue  Galerie  du  Louvre ,  fur  un  riche 
parquet  de  marqueterie,achevéians  avoir  été 
pofé,  pour  lequel  on  a  fait  une  extrême  dc- 
penfe. 

A  côté  de  cette  Maifon  on  pourra  voir  une 
Verrerie,  dans  laquelle  on  travaille  conti- 
nuellement à  quantité  d'Ouvrages ,  dont  on 
fait  un  grand  débit.  On  y  fait  des  gobelets 
d'une  nouvelle  efpece  de  criftal  qui  refifte  au 
feu. 

Mais  pour  fe  fatisfaire  encore  fur  d*autres 
fingularitez  qui  dépendent  du  Louvre.  Il  faut 
prendre  le  chemin ,  qui  règne  le  long  de  la 
rivière ,  &  rentrer  dans  la  Vile  par  la  Porte 
de  la  Conférence  ,  aind  nommée  à  caufe  des 
conférences  ou  des  pour-  parlez  de  paix  que 
l'on  y  a  fait  autrefois,dans  le  temps  des  trou- 
bles. 
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LA  GRANDE  GALERIE. 

DU    Louvre. 

ON  remarquera  que  le  Palais  des  Taille- 
ries communique  avec  le  vieux  Louvre, 
par  le  moyen  de  la  grande  Galerie  qui  cft 
d'une  extraordinaire  longueur,  dont  TArchi- 
tecture  n'efl:  pas  également  traitée  par  tout. 
Depuis  le  gros  pavillon  qui  fait  un  angle  vis- 
SL-yis  le  Pont  Royal ,  jufqu  au  premier  palîa- 
ge  qui  en  marque  le  milieu  ,  elle  eft  décorée 
de  pilaftres,  d'ordre  compofé ,  groupez  &c 
cannelez  d'une  grandeur  gigantefque,  l'Ar- 
cliitede  les  ayant  difpofez  de  cette  manière, 
afin  qu'on  pût  les  diftinguer  aifémenc  de  fort 
loin.  On  remarquera  particulièrement  les 
iiuit  derniers  de  ces  p  ladres,  proche  le  pre- 
mier paiTàge,  ou  Ion  tiouvc  que  les  chapi- 
teaux font  de  meilleur  goût ,  &  d'une  pro- 
portion plus  élégante.  La  lettre/:/,  à  la  place 
des  rofes  dans  les  chapiteaux  des  pilaftres  fait 
connoître  que  cet  Edifice  a  été  élevé  fous 
Henry  IV.  Tout  l'entablement  de  cette  partie 
de  la  Galerie  eft  couronné  de  fiontons  an^ 
gulaires  6c  fpheriques  alternativement ,  dont 
les  timpans  font  enrichis  de  Sculptures ,  qui 
repréfentent  les  Arts ,  les  Sciences  Se  d'autres 
chofes  fymboUques.  Les  membres  de  toute 
cette  Archite(!l:ure  ont  de  la  grandeur  ,  Se 
les  modillons  entre  les  autres,  ont  peu  de 
pareils  dans  leurs  proportions.  On  doit  encore 

remarquer. 
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remarquer  que  cette  partie  de  la  Galerie  a 
été  rétablie  en  même  temps  que  le  Palais  des 
Tuilleries. 

Dans  la  même  fuite  au  de- là  du  petit  cam- 
panille,  fous  lequel  fe  trouve  le  palïàge ,  eft 
un  gros  ouvrage  de  maçonnerie  fort  fîmple 
&  fort  groffiere.  Tout  le  refte  jufqu'au  vieux 
Louvre  eft  d'un  delîèin  aflTez'finguIier ,  orné 
de  petits  pilaftres  couplez ,  chargez  de  quan- 
tité de  iculptures ,  dont  la  plus  grande  par* 
tie  n'a  pas  été  achevée. 

Le  dedans  de  cette  longue  Galerie  ,  la- 
quelle eft  de  deux  cens  vingt- fept  toifes  de- 
puis une  porte  jufqu  à  l'autre ,  &  de  quatre 
toifes  cinq  pies  de  largeur ,  n'a  pas  été  ache- 
vé. On  avoir  cependant  commencé  quelques 
Ouvrages  de  fculpture  &  de  peinture  pour 
les  plafons ,  fous  le  règne  de  Louis  XlII.  dont 
le  fameux  Nicolas  Voussm  avoir  donné  les 
deflèins ,  qui  furent  exécutez  par  I^emy  V  i^ 
BERT,  mais  que  Ton  trouva  trop  petits  pour 
le  lieu  où  ils  font  placez  ;  ce  qui  futcaufe  que 
l'ouvrage  demeura  imparfait  comme  il  eft. 
Cependant  ce  qui  a  été  achevé,  au  fêntiment 
des  plus  délicats  &  des  plus  habiles  ^  eft  d'une 
corredion  &  d'une  beauté  infinie;  &  le  Pc  u  s- 
siN  y  a  fait  voir  de  quoy  il  étoit  capable ,  par 
l'abondance  merveilleufe  des  fu  jets  qui  y  font 
traitez,  où  l'on  remarque  avec  admiration 
l'étude  que  ce  grand  Maître  avoir  fait  de 
l'Antique,  &  le  goût  exquis  qu'il'en  avoit 
Tome  L  E 
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pris.  Les  Peintres  Ôc  particulièrement  les 
Sculpteurs  ,  regardent  cet  ouvrage  comme 
une  Ecole  de  laquelle  ils  tirent  des  idées  qui 
leur  fervent  infiniment  en  mile  occafions. 
On  croit  que  c'eft  moins  la  faute  de  P  o  u  s- 
s  1  N  que  de  Jaccfues  le  Mercier  Architedc, 
fi  les  chofes  fe  lont  trouvées  hors  de  la  pro- 
portion qu'elles  dévoient  avoir.  Le  Aiercier 
jaloux  de  la  réputation  de  cet  excellent  Pein- 
tre ,  ne  voulut  pas  foufFrir  qu'on  les  exécu- 
tât d'une  autre  manière,  L'A rchite dure  de  la 
partie  de  cette  Galerie  qui  eft  du  côté  du 
vieux  Louvre  eft  du  dcifein  de  Louis  Mete- 
2EAU  j  originaire  de  Dreux,  qui  donna  l'in- 
vention de  la  famcufe  digue  de  la  Rochelle, 
par  le  moyen  de  laquelle  cette  Vile  rebelle 
fut  foumife  •  à  roccafîon  de  quoy  tin  Poett 
de  ce  temps-là  fit  cette  Epigramme. 

J^/aretico    palmam   retullt  Mcthel(dU5  ab 
ho  fie, 

Clim  RtipelUms  ag^re  cinxlt  at^uas. 
Dîchur  Archimtdes  terram  potmjfe  moverh 

e^quora  qui  potHÏt  fiflere ,  non  minor  efl. 

L'autre  partie  décorée  de  grands  pilaftres  , 
dont  on  vient  de  parler,eft  du  dellèin  à'Efiierh 
7SC  du  Perrac  ,  y\rchiteâ:e  d'une  médio- 
cre capacité  ,  duquel  on  voit  peu  d'ouvrages 
remarquables  à  Paris. 

Les  plans  des  principales  Forterefles  de  ^ 
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l'Europe,  principalement  celles  du  Royau- 
me, font  placez  dans  la  partie  de  la  grande 
Galerie  la  plus  voifine  du  vieux  Louvre.  On 
en  compte  cent  trente  ou  environ ,  entre  let 
quels  il  y  en  a  qui  ont  coûté  jufquà  dix  mile 
ccus  la  pièce.  Ces  plans  marquent  en  relief 
les  moindres  parties  des  travaux  Se  des  Edifi- 
ces des  Viles ,  ce  qui  donne  de  lafatisfadtion; 
mais  on  ne  peut  les  voir  fans  une  permiiîîon 
exprelle  de  Michel  le  Pelletier  ,Conreiller 
d'Etat  ordinaire  &  Diredeur  gênerai  des  For- 
tifications de  France ,  auquel  on  s'adrelïè  or- 
dinairement, qui  l'accorde  avec  courtoific. 
aux  perfonnes  de  diftindion. 

LES    ILLUSTRE  S 
LOGEZ  SOUS  LA  GRANDE  GALERIE^ 

IL  fe  trouve  plufieurs  appartemens  fous  la' 
grande  Galerie  du  Louvre  ,  occupez  par 
des  perfonnes  qui  excellent  dans  des  Profef- 
fions  diJÎerentes,  que  le  Roy  diftingue  par 
ces  logemens.  Henry  IV.  a  été  le  premier  qui 
a  accordé  cette  grâce  à  quelques  illuftres  de 
fon  temps  ;  &  par  des  Lettres  expédiées  en 
1  ^08 ,  il  leur  donne  le  privilège  de  travailler 
independament  de  tous  les  autres  Maîtres  du 
Royaume  ^ce  qui  a  été  confirmé  parplufieurs 
Arrêts  autentiqucs  donnez  depuis  ce  temps* 
là. 
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roo  Description 

Voicy  les  noms  de  ceux  qui  les  occupent 
à  prefent ,  à  commencer  par  rexcrêmité  du 
côté  du  vieux  Louvre. 

Berrin,  excellent  Deflînateur  pour  bien 
des  chofes  différentes ,  comme  des  pompes 
funèbres ,  feux  d'artifices  ,  fêtes  galantes  , 
carouzels ,  &c.  Il  'donne  auflî  de  très  -  beaux 
deifeins  pour  des  tapiiîeries ,  des  vailfeaux  ÔC 
des  pendules.  On  a  plulieurs  cheminées  de" 
fon  invention  fort  eftimées  ;  mais  en  quoy  il 
a  le  plus  heureufement  réuiïî ,  a  été  dans  les 
habits  &  dans  les  décorations  de  théâtre.  Il 
îi  un  cabinet  nombreux  ,  dans  lequel  on 
trouve ,  avec  des  tableaux  rares ,  une  quan- 
tité fort  grande  d'excellens  deifeins,  entre 
iefquels  les  fiens  ne  fonc  pas  la  moins  belle 
partie. 

<  Martinot  ,  Horlogeur  habile ,  duquel  on 
voit  des  Ouvrages  d'une  invention  ingenieu- 
fe.  C'effc  luy  qui  a  fait  une  Sphère  Armillaire 
mobile,  par  le  moyen  d'un  mouvement  de 
montre ,  que  l'on  voit  dans  un  des  cabinets  à 
Verfailles ,  qui  eft  une  pièce  curieufe  dans  fon 
efpece. 

SiLVESTRE  Deflînateur ,  a  un  cabinet  orné 
d'un  plafon  peint  par  Bodogns ,  &  plufieurs 
excellens  tableaux.  C'eft  luy  qui  a  montré  à 
deiïînerà  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
^  a  MelTeigneurs  les  Ducs  d'Anjou  &  de 
J3erry. 

C  o  Y  p  E  L  fils,  Peintre  du  Roy  &:  de  S« 
A.R. 
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Jean  Donneanà^  Vize'  Ecuyer,  Auteur  d'un 
très-grand  nombre  de  pièces  qui  ont  eu  dans 
leur  temps  un  fuccc5  extraordinaire.  Le  Aïer^  ^ 
CHre  Galant  commence  en  1672  5  interrompu- 
après  en  avoir  fait  fix  volumes ,  repris  en 
1677  à  la  follicitation  du  Public  ,  monte  à 
préfent  à  près  de  500  volumes.  Il  a  eu  beau- 
coup de  part  à  la  Tragédie  de  Clrcé  ,  de  la= 
Comédie  de  V Inconnu ,  qui  ont  paru  l'une  Se 
Tautre  fous  le  nom  de  Thomas  Corneille  i  Se 
la  Jobin  ou  la  Dcvinerefle  eft  toute  de  cet 
Auteur.  Il  a  mis  au  jour  plus  de  30  volumes 
fur  difïèrens  fujcts ,  du  nombre  defquels  font 
IcsISTonvelles  Galantes  Se  Comii^Hes ,  Se  V^monr 
Echapé  5  mais  le  plus  confiderable  de  fes 
ouvrages  eft  l'Hiftoire  du  Roy  en  10  volu- 
mes in  folio  ^  qui  doit  monter  à  plus  de  20  vo- 
lumes, dont  on  ne  tire  qu'un  fort  petit  nom- 
bre d'exemplaires  ;  parce  que  ce  grand  ou- 
vrage ne  doit  être  donné  au  Public  ,  que 
lorsqu'il  fera  imprimé  en  plus  petits  caractè- 
res. L'appartement  qu'il  occupe ,  luy  a  été' 
accordé  après  la  mort  de  YAhbé  Fittorio  Sir  ,, 
qui  avoit  mis  au  jour  quantité  de  Mémoires 
curieux  pour  fervir  à  THiftoire;  ce  qui  fait' 
voir  que  les  logemens  de  la  Galerie  ne  font 
pas  toujours  donnez  à  desArtifans,mais  auffi. 
a  des  perfonnes  diftinguées  par  leurefprit» 

CousTou,  Sculpteur  de  l'Académie. 

P  I R  A  u  B ,  Arquebufîer  5  chez  lequel  on 
J   trouve  des  Ouvrages  d'une  rare  beauté. 
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Des  Portes,  Peintre  excellent ,  polTede 
divers  talens  qui  fe  trouvent  rarement 
enfemble.  Il  excelle  en  fleurs,  en  fruits  &  en 
animaux  de  toutes  les  efpeces  j  avec  cela  il 
réufîît  parfaitement  dans  les  figures ,  qu'il 
peint  avec  beaucoup  d'art. 

Chatillon,  Graveur  en  Tailles  Douces, 
s'occupe  aufîî  à  travailler  en  Email. 

NocRET  ,  Peintre. 

Tu  R  ET  Horlogeur,profond  dans  lesMathe» 
matiqucs;  ce  qui  luy  a  donné  occafîon  de  faire 
de  grandes  découvertes  pour  fa  Profeffion. 

Loire,  Orfèvre. 

François  G  i  r  a  R  d  o  n  ,  Sculpteur  du  Roy  ^ 
dont  on  a  déjà  parlé  plufîeurs  fois,  amalle 
depuis  très-long-temps ,  un  cabinet  des  plus 
beaux  de  TEurope  fans  contredit,  ce  que  Ton 
peut  avancer  liardiment,  après  avoir  vu  les 
plus  coniîderables  (Scies  plus  eftimez  de  toute 
l'Italie,  qui  font  fort  inférieurs  àceluy-cy.. 
On  ne  trouve  point  ailleurs  une  plus  grande 
quantité  de  morceaux  de  Sculpture  Antique 
&  moderne ,  &  d'un  plus  beau  choix  ;  des 
ftatues ,  des  buftes ,  des  vafes ,  des  bas-reliefs 
de  marbre  &  de  bronze  ,  des  urnes.  Antiques 
d'un  deflèin  particulier,  des  Efquiires  &  des 
defleins  de  la  propre  main  des  plus  grands 
Maîtres  Italiens  &  François.  Il  conferve  plu- 
fîcurs  morceaux  de  Jean  de  Boulogne  ^léparçz 
par  Antoine  Sou  fine  Florentin, Se  un  grand 
nombre  de  modèles  dQFranfols  Quenoy  ^  fur,» 
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îiomnié  le  Flaman ,  Sculpteur  des  plus  excel- 
lens  de.fon  cemps^  qui  a  fait  dans  faint  Pierre 
le  beau  faint  André ,  que  tout  le  monde  ad- 
mire. On  compte  dans  ce  cabinet  jufqu  a 
foixante.&  dix  morceaux  difFerens  en  terre 
cuitte  de  cet  habile  Maître.  Avec  ces  belles 
chofês  5  on  voit  les  buftes  antiques  des  Phi- 
lofophes  ôc  des  hommes  illuftres  très -bien 
confervez ,  entre  lefquelsell  celuy  de  la  Déef- 
fe  Ifis  qui  eft  de  bronze^trouvé  dans  les  ruines 
d'une  vieille  tour  icy  à  Paris ,  comme  on  Ta 
déjà  dit  ;  &  mile  autres  (ingularitez  de  cette 
forte  5  comme  une  Momie  entière,  des  lam- 
pes fepulcrales ,  des  lacrimatoires ,  des  lares, 
des  idoles ,  des  amulettes  que  les  femmes  por- 
toient  à  leur  cou,  pour  devenir  fécondes,  dts 
Sphinx  &  des  Harpocraies,  que  les  anciens 
Egyptiens  mettoient  dans  leurs  tombeaux. 
Toutes  ces  pièces  font  arrangées  dans  une 
<^alerie  qui  en  eft  toute  remplie  ;  de  même 
que  d  autres  chambres  voiiînes,  dont  on  verra 
bien- tôt  un  grand  Volume  d'eftampes  ,  au- 
quel on  travaille  aiïîdument  ^  deiïînées  6c 
gravées  tres-corredement  ^  qui  contiendra 
aufîî  tous  les  ouvrages  du  même  Maître  qui 
font  en  grand  nombre. 

Etijek  Renu ADOT,de  l'Académie  Françoiu 
fe  de  de  l'Académie  des  Médailles,  a  le  pri- 
vilège de  la  Gafette,  de  laquelle  il  fait  toutes 
les  Semaines  un  très-grand  débit.  Il  eft  petit 
fils  d'unMedecin  qui  l'a  commencée  en  165  F- 
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L'Abbé  Renaudot  a  un  autre  appartement 
dans  la  rue  de  Richelieu ,  où  Ton  voit  une  Bi- 
blioteque  très  -  propre ,  arrangée  avec  beau- 
coup d  art, 

BouL  Ebenifte^  dont  les  ouvrages  de  mar- 
queterie font  fort  recherchez  des  curieux.  On 
admire  furtout  le  cabinet  de  Monfeigneur , 
qu  il  a  fait  à  Verfailles ,  où  le  parquet  eft 
d'une  finguHere  beauté. 

ViGARANi,  habile  pour  les  forces  mou- 
vantes ,  pour  les  décorations  de  théâtre  ,  ÔC 
pour  la  conduite  des  grands  fpe6tacles. 

Mauger  ,  Graveur  pour  les  Médailles, 

Balim  fils, Orfèvre, 

Bal  IN  père.  Peintre. 

Bidault  ,  Horlogeur, 

Van  CLE  VE ,  Sculpteur. 

Le  Bast  ,  Faifeur  d'inftrumens  deMathw 
fanatique. 

M  ONT  ARC  Y ,  Joaillier  du  Roy,  a  un  ca^ 
binet  rempli  de  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres ,  de  bronzes ,  de  bijoux  précieux ,  de 
porcelaines  rares ,  de  vafes  de  criftal  de  ro- 
che &  de  mile  curiofîtez  d'un  goût  exquis  ÔC 
d'un  grand  prix.  Ces  belles  chofes  font  dans 
fa  maifon ,  fituée  à  l'extrémité  du  cul-de-ikc 
de  S,  Thomas  du  Louvre. 

Bailly,  Peintre  en  Miniature. 

FoNTEN  AY  ,  Peintre  Fleurifte. 
>    Baud  ETjGraveur  enTaillesDouces,  de  qui 
©naplufieurs  eftampes  d'après  les  plus  beaux 
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tableaux  de  Poussin  ,  &  de  quelques  autres 
fameux  Maîtres,  entre  les  autres  de  VAlbane  ^ 
dans  la  manière  defquels  il  a  entréparfai- 
temenr. 

Le  Moine  5  excellent  Peintre  d'ornemens 
&  de  Grotefques. 

L'Imprimerie  Royale  fe  trouve  dans  la 
même  fuite.  Les  imprefïïons  admirables  qui 
en  font  forties,  ont  fait  convenir  à  toute  l'Eu- 
rope que  Ion  ne  pouvoit  aller  plus  loin  j Se 
Ton  a  fait  autrefois  des  dépcnfes  extrêmes 
pour  de  grands  ouvrages  que  Ton  y  a  impri- 
mez. Jean  Anljfon^nt  à  Lion, eneft  àprefeni 
Diredeur. 

CoYpEL  père,  né  à  Paris,  Peintre  habile, 
qui  après  la  mort  de  Pierre  Mignard^  premier 
Peintre  du  Roy,  arrivée  en  1(595,  a  été  ^oï"- 
mé  Diredeur  de  l'Académie  de  Peinture  5c 
de  Sculpture. 

La  Monnoye  i>u  Louvre  ou  le  Balancier 
du  Roy^  occupe  le  dernier  appartement  pro- 
che la  petite  écurie  ;  c'eft  le  lieu  où  l'on  fa- 
brique les  Médailles  d'or  &  d'argent ,  &  les 
jettons  que  les  curieux  cherchent  avec  foin 
pour  enrichir  leurs  cabinets.  Ow  conferve 
dans  ce  même  endroit  quantité  de  poinçons, 
dont  le  nombre  palîè  quatre  mile,  entre  lef- 
quels  il  y  en  a  de  très-rares ,  des  Rois  de  la 
troifiéme  race.  Il  s'en  trouve  auflî  quelques- 
uns  d'Antiques ,  pour  des  Médailles  d'or  , 
que  le  Roy  a  acheté  mile  écus.  Tous  ces  poin- 
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eons  font  rangez  dans  des  armoires ,  &c  Tor- 
dre que  l'on  a  obfervé  pour  les  difpofer  eft 
lout-à-fait  ingénieux. 

De  Laun  AYjOrfevre  diftingué  à  caufe  des 
beaux  dellèins  qu'il  donne  tous  les  jours  ,  a 
la  Monnoye  du  Louvre  fous  fa  direction.  Il 
apporte  tous  fes  foins  &  toute  fon  applica- 
tion à  luy  rendre  la  perfedion  qu'elle  a  eu 
autrefois  fous  les  illuftres  qui  l'ont  précédé , 
lefquels  avoient  commencé  ce  grand  amas  de 
poinçons ,  qui  doit  être  confideré  comme  une 
chofe  des  plus  fîngulieres  &  des  plus  curieui 
fes  qu'il  y  ait  en  Europe. 

On  travaille  en  Sculpture  en  difFerens  en- 
droits du  Louvre. 

François  GiRARDON,néàTroyes  en  Cham-» 
pagne.  Sculpteur  du  Roy,  à  prefent  Chan- 
celier de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture, a  fon  Attelier  dans  une  grande  Sale, 
autrefois  deftinée  pour  un  theatre,fur  laquelle 
fe  trouve  le  cabinet  des  tableaux  du  Roy.  Le 
degré  de  perfedion  où  ce  Maître  a  porté  la 
Sculpture  en  France ,  le  rend  égal  aux  plus 
célèbres  de  l'Antiquité ,  Se  l'on  peut  dire  à  fa 
louange ,  que  l'on  voit  des  choies  de  luy ,  qui 
font  juger  qu'il  eft  difficile  de  pouvoir  aller 
plus  loin  pour  l'invention   du  delfein ,  ou 
pour  l'exécution  noble  &  hardie  dont  il  em- 
bellit les  pièces  qui  fortent  de  fes  mains.  Ses 
plus  confîderables  ouvrages  font  à  Verfailles, 
qui  ne  fervent  pas  peu  à  l'embdliiîèment  de 
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ce  magnifique  Palais.  Il  a  réparé  les  plus  bel- 
les Antiques  de  la  Galerie  j  entre  autres  la 
Venus,  dont  la  Vile  d'Arles  a  fait  prefent  au 
Roy ,  à  laquelle  il  a  fait  des  bras  quiy  man- 
quoienr.  On  voit  dans  le  même  lieu  feize 
buftes  Antiques  de  porfire,  donnez  par  le  Car- 
dinal de  Bouillon^  décorez  de  draperies  de 
bronze,  doré  d'or  moulu,  &c  une  tê:e  de  Mars 
aufîi  Antique,  à  laquelle  il  a  fait  un  cafque 
furmonté  d'un  coq  de  bronze  doré,  au(îî-bien 
que  la  draperie,  pofé  fur  une  colonne  dans 
un  des  bofquets  du  Jardin.  Mais  les  pièces 
qui  luy  ont  procuré  beaucoup  plus  de  répu- 
tation ,  font  l'Apollon  ,  à  qui  les  Naïades 
lavent  les  pies  &  les  mains ,  qui  étoit  autre- 
fois dans  la  grotte ,  &  que  l'on  a  placé  de- 
puis dans  le  Jardin  au  milieu  d'un  bofquet,  oii 
fe  trouve  à  prefent  la  plus  magnifique  fon- 
taine de  tout  Verfailles ,  que  l'on  nomme  les 
Bains  d^ Apollon  ,  à  caufe  de  cet  excellent 
groupe.  0{\  trouve  encore  de  luy  dans  le 
même  Jardin,  une  ftatue  de l'Hyver ,  haute 
de  fix  à  fept  pies ,  placée  autour  du  grand 
parterre,  plufieurs  vafes  de  marbre  ornez  de 
bas-reliefs  dans  le  goût  le  plus  exquis  de  l'An- 
tique j  de  même  que  les  figures  des  Tritons , 
&  tous  les  ornemens  qui  compofent  la  maf- 
gnifique  fontaine  de  la  piramide  au  haut  dfe 
l'allée  d'eau  ,  auffî  à  Verfailles.  On  admire 
aufïï  de  luy  dans  le  même  lieu  un  magnifi- 
que groupe  de  neuf  pies  de  haut ,  comporé 
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de  trois  figures  d'un  feul  bloc  de  marbre,  qui 
repréfente  lenlevement  de  Proferpine  par 
Pluton ,  &  la  Nimphe  Arctufe  changée  en 
fontaine.  Le  piedeftal  rond  de  ce  groupe  eft 
orné  d'un  excellent  bas-relief  qui  repréfente 
les  Furies  de  Ccrés ,  &  toute  la  Fable  de  Ten- 
levement  de  Proferpine.  Il  conferve  plufieurs 
modèles  de  fes  plus  beaux  ouvrages ,  comnie 
du  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu  à  la 
Sorbonne  ;  de  celuy  du  Marquis  de  Louvois 
aux  Capucines  ;  des  plus  belles  Sculptures  de 
TEglife  des  Invalides,  &  d'un  bain  deNim- 
phes  en  bas-relief  de  grandeur  naturelle  pofé 
au  bas  de  la  fontaine  de  la  piramide ,  dont 
on  vient  de  parler.  Avec  toutes  ces  chofes, 
il  y  a  dans  le  même  lieu  les  plus  belles  Anti- 
ques de  Rome ,  parfaitement  bien  moulées. 
La  petite  Galerie  pratiquée  à  côté  de  ion 
Attelier  eft  remplie  de  plufieurs  excellentes 
ftatues,  de  buftes  &  de  vafes  d'une  beauté 
toute  particulière  ,  qui  la  plupart  ont  appar- 
tenu au  Cardinal  de  Richelieu.  On  y  remar- 
quera aulîî  un  modèle  du  même  Maître  pour 
une  magnifique  Fontaine,  que  Jean-  Baptifie 
CoLBERT  vouloir  faire  conftruire  dans  cette 
Vile.  Ce  Miniftre  avoir  refolu  de  détruire  en- 
tièrement l'Hôtel  de  SoifTbns ,  pour  une  fpa- 
cieufe  place  à  laquelle  plufieurs  rues  confide- 
rables  auroient  abouti.  Au  milieu  d'un  bafïïn 
d'une  vafte  étendue,  on  auroit  vu  s'élever  un 
haut  rocher ,  fur  le  fommet  duquel  le  Roy 
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eût  été  repréfenté  à  cheval ,  foulant  aux  pies 
la  difcbrde  ôc  l'herefie.  Quatre  fleuves  d'une 
taille  gigantefque  de  bronze  de  même  que  la 
Figure  principale  appuyez  fur  leurs  urnes , 
dévoient  verfer  quantité  d'eau  dans  le  baflîn 

^.entouré  d'une  baluftrade  de  marbre ,  qui  au- 
roit  reçu  la  dernière  décharge  des  eaux  d'Ar- 
cueille ,  lefquelles  de  là  fe  feroient  divifees 
pour  les  autres  endroits  de  la  Vile.  Tout  étoit 
difpofé  pour  l'exécution  decefuperbe  monu- 
ment j  les  marbres  étoient  déjà  amenez  5  mais 
la  mort  du  Surintendant,  arrivée  trop  tôt, 
rompit  entièrement  ce  magnifique  dellèin», 
dont  il  ne  refte  plus  que  le  modèle  en  petit, 
que  cet  habile  Sculpteur  conferve  encore. 
Cependant  rien  ne  fe  diftingue  davantage 
dans  ce  lieu  que  le  bufte  de  porfire  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  d'un  goût  de  delïèin  &  d'un 
ouvrage  qui  l'emporte  fur  toutes  les  Anti- 
ques les  plus  renommées  dont  on  ait  caa- 
noiiîànce  jufqu'à  prefent ,  que  le  même  G/- 
rardon  a  décoré  avec  une  draperie  de  bronze 
doré  qui  l'enrichit  infiniment.  Cette  rare  & 
admirable  pièce  mérite  que  Ton  la  confidere 
avec  attention ,  &  peu  de  gens  habiles  l'exa- 
minent fans  en  être  charmez.  Une  Mufe  auffi 
Antique  haute  comme  nature  dans  une  atti- 
tude admirable  ;  un  Apollon  de  bronze  de 
neuf  pies  de  hauteur  avec  le  ferpent  Piton  à 
fes  pies  ;  une  ftatue  équeftre  du  Roy ,  dont  le 

^piedeftal  eft  d  une  compofition  excellence  ; 
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deux  grands  guéridons  en  manière  de  tro- 
phées d'armes  qui  portent  des  vafes  inventez 
lur  ce  que  TAntique  a  de  plus  exquis  j  des 
idoles  d'Egypte  ,  .des  tables  de  porfire  ,  & 
mile  autres  chofes  rares  qui  ont  du  raport  à 
la  Sculpture  &  à  la  beauté  du  delFein ,  avco 
quelques  i^iorceanx  de  peinture,  entre  lef- 
quels  on  en  diftinguera  deux  de  Aiichd  Anoty 
confîderables  par  leur  grandeur. 

CousTOu ,  Sculpteur  des  plus  employez  à 
prefent  a  Ton  Attelier  à  côté  de  celuy  de  u/- 
rardon  C*eft  luy  qui  achevé  la  grande  figure 
de  faint  Louis  pour  le  frontifpice  de  TEglife 
des  Invalides ,  dont  Girardon  a  donné  le  mo- 
dèle ,  qui  eft  une  pièce  d'une  rare  beauté.  Il 
a  fait  plulîeurs  ftatues  pour  Verfailles  &  pour 
Marly,  que  Ton  a  placées  dans  les  Jardins, 
où  il  paroît  qu'il  s'cft  fervi  avec  fuccés  àçs 
avis  falutaires  d'un  des  plus  habiles  Maîtres 
qui  vive  à  prefent ,  dont  le  voi/înage  ne  luy 
ell  pas  defavantageux. 

A  Textrêmité  de  la  place  qui  eft  devant  le 
vieux  Louvre ,  il  faut  entrer  dans  TAtteîier 
de  Jean  Cornu  ,  né  à  Paris  ,  qui  a  copié 
l'Hercule  Farnefe  dans  la  même  proportion 
que  l'Original  ;  &  l'on  peut  dire  a  fa  louan- 
ge qu'il  faloit  avoir  la  pratique  &  le  goût  de 
l'Antique  autant  quil  la  ,  pour  faire  une 
copie  auilî  parfaite  que  celle-cy.  On  voit 
plufieurs  vafes  de  luy  à  Verfiilles  enrichie' 
d'ornemens,  placez  dans  le  parterre  du  côté 
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de  la  Chapelle  -,  &  toute  l'aile  du  Palais  de 
ce  côté-la  eft  embellie  de  Tes  Sculptures.  Les 
douze  grandes  figures  fur  l'aile  neuve  de  la 
même  partie ,  aufîi-bien  qUe  celles  qui  font 
fur  laile  de  la  Sale  des  bc^lets,  font  de  fa 
main.  Tous  les  orhemens  de  Stuc  de  la  Ga- 
lerie du  Château  de  Clagny^  font  encore  de 
fon  ouvrage.  Il  a  donné  le  delîèin  du  grand 
Autel  de  Narbonne,  qui  eft  un  morceau  de 
confcqucnce  &  des  plus  beaux  du  Royaume. 
On  voit  chez  luy  des  defïèins  curieux ,  des 
vafes  &  des  bronzes  en  petit  d'après  les  plus 
belles  Antiques,  qui  font  juger  de  fa  capacité. 
Il  travaille  à  prefent  à  des  boettes  de  pendule 
enrichies  de  figures  de  bronze  d'une  grande 
beauté. 

Thomas  Renaudin,  a  fait  la  Cerés  d'après 
l'Antique ,  auiïi  -  bien  que  des  vafes  &  des 
fleuves  en  bronze ,  que  Ton  a  placez  à  Ver- 
failles  fur  les  bords  des  baiïins,  vis-à-vis  la 
principale  face  du  Château  du  côté  dujardin. 
On  a  de  luy  un  enlèvement  pareil  en  gran- 
deur à  celuy  de  Proferpine ,  dont  on  a  par- 
lé. 

Le  Gros  a  été  occupé  comme  les  autres 
aux  embellillèmens  de  Verfailles ,  où  l'on  dit 
tingue  de  luy  la  ftatue  du  Point  du  Jour, 
Ôc  celle  de  l'Eau ,  placées  autour  de  la  Fon- 
taine des  bains  d'Apollon.  On  admire  plu- 
fieurs  groupes  d'enfans  de  fa  façon ,  qui  por- 
tent àcs  baflîns  fur  leurs  têtes  en  manière  de 
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guéridons ,  lefquels  forment  l'allée  d'eau  aù 
bas  de  la  Fontaine  de  la  piramide. 

Dans  l'intérieur  du  vieux  Louvre ,  il  faut 
voir  l'Attelier  à'Anfelme  Flaman,  dont  les 
ouvrages  font  eftimez,  qui  a  fuccedé  à  Gafpar 
Marcy ,  excellent  Sculpteur.  On  verra  chez 
luy  des  figures  d'une  rare  beauté  deflînécs 
avec  corredion  &  exécutées  avec  hardielîè. 
Il  a  fait  l'enlèvement  d'Oritie  par  Borée,  une 
Diane ,  une  ChaiîèreiTe ,  le  jeune  Faune  &: 
Cypariflè.  Ceft  ce  mêmeSculpteur  qui  a^exe- 
cuté  &  donné  les  dclîèins  du  tombeau  d  Art' 
ne,  Duc  de  Noailles,  à  faint  Paul  ;  &  d'une 
Annonciation  de  bronze  doré  fur  un  fond  de 
marbre  noir ,  que  l'on  voit  dans  TAnique 
<lu  grand  Autel  des  Carmélites  du  Faubourg 
faint  Jacques. 

De  Dieu  a  fait  une  Baccante  en  figure  de 
terme ,  un  Philofophe  dans  la  même  difpo- 
fition  5  &  plufieurs  morceaux  eftimez. 

Raon  a  copié  la  Flore  en  marbre  de  la 
grandeur  de  l'Antique ,  d'après  l'Original  qui 
cft  dans  le  Palais  Farnefe  à  main  gauche  en 
entrant.  Cette  copie  a  été  placée  auprès  de 
l'Hercule,  à  l'extrémité  de  la  grande  pièce 
d'eau  à  Verfailles. 

Stolt  travaille  à  un  Annibal  &à  d'autres 
grandes  figures  ;  il  cft  occupé  à  un  groupe  de 
Protéededix  pies  de  haut. 

Vicier  doit  faire  un  Achile, reconnu  par 
les  armes  que  l'on  luy  prefente. 
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Antoine  Coysevox  Lionnois ,  a  été  long- 
temps logé  aux  Gobelins  j  mais  à  prefent  il  a 
fon  Actelier  dans  le  vieuxLouvre.Ses  ouvrages 
nombreux  l'ont  mis  en  réputation.  On  a  de 
luy  quantité  de  buftes  d  après  nature.  Celuy 
du  Roy  dans  le  grand  efcalier  de  Verfailles  eft: 
de  fa  main  ;  de  même  que  celuy  de  la  Reine 
Marie  Therefe  d^ Autriche ,  &  de  Monfdgmur 
h  Dauphin,  Que  Ton  voit  en  d'autres  endroits. 
Il  fait  des  tombeaux  où  il  paroît  de  TArt  & 
du  travail  ;  ceux  que  1  on  eftime  le  plus ,  font, 
celuy  du  Cardinal  Afa':(anni  dans  la  Chapel- 
le du  Collège  des  Quatre  Nations  :  &  dans 
la  Chapelle  de  fainte  Marguerite  à  faint  Ger- 
main  desPrez,  il  y  en  a  un  dun  médiocre 
dcflèin  pour  le  Comte  de  Furflembcrg,  Les 
principales  figures  du  tombeau  de  Jean  Bap^ 
tlfte  CoLBERT  à  s.  Euftache ,  font  de  ùt  main. 
Celuy  de  laChancelicre  d^Aligre^dâns  le  petit 
Hôpital  de  la  Mifericorde,derrierelaPitié,en 
eft  encore.La  ftatue  duRoy  en  bronze  à  l'Hô- 
tel deVile^eft  un  de  fes  beaux  ouvrages;  auflî- 
bien  que  celle  du  Prince  de  Condé ,  à  Chan- 
tilly. Il  a  fait  auffî  des  figures  pour  Verfailles, 
entre  autres,  Caftor  &  Pollux  d'après  l'Anti- 
que^ mais  où  il  a  obfervé  des  proportions  plus 
grandes  que  dans  l'Original.  On  voit  de  luy 
dans  le  même  lieu  des  fleuves  en  bronze  cou- 
chez fur  les  bords  des  baffins  de  la  grande  eC 
planade.  Il  a  fait  plufieurs  ornemens  de  Scul- 
pture pour  divers  endroits ,  fur  tout  pour  l'E- 
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glife  des  Invalides ,  où  il  y  a  quantité  de  figu- 
res de  fa  main  ;  entre  les  autres ,  un  Charle- 
magne  en  marbre  haut  de  onze  pies ,  qui  doit 
ctre  placé  dans  la  grande  façade  ,  pour  ré- 
pondre à  un  faint  Louis  de  la  même  gran- 
deur ,  par  Coufion ,  fur  un  modèle  de  Girar^ 
don.  Derrière  la  Pitié  ,  dans  un  Attelier 
qui  appartient  au  même  Maître,  on  doit 
aller  voir  le  cheval  de  bronze  fait  pour  les 
Etats  de  Bretagne.  Le  Roy  eft  repréfenté  à 
cheval  habile  à  TAntique ,  dans  une  attitude 
noble  &  grande ,  &  cette  figure  équeftre  a  été. 
la  première  que  Ton  ait  jettée  en  France  de 
cette  grandeur  :  les  bas- reliefs  auflî  de  bronir 
ze  deftinez  pour  le  piedeftal,  font  d'un  grand 
travail ,  dans  lefquels  on  remarque  une  va- 
riété de  fujets  fans  confufion ,  qui  fait  plai* 
fîr  à  examiner ,  parce  que  Ton  y  diftingue  plu- 
fieurs  perfonnes  de  marque  ,  que  Ton  re- 
connoît  fans  peine  dans  leur  air  naturel.  Il  a 
arhevé  eniyo  i  deux  grands  groupes  de  treize 
pics  de  haut  pour  Marly  ,  la  Renommée  & 
Mercure  à  cheval.  Ces  deux  pièces  furpallènt 
en  grandeur  de  volume  &  en  hardiefie ,  tout 
ce  que  Ton  a  vu  jiifques  icy  en  France ,  & 
donne  une  belle  idée  de  la  perfedion  oi\  les 
Sculpteurs  ont  porté  leur  travail  depuis  quel- 
ques années. 

G  A  R  N  I  E  R ,  difciple  de  Girardon ,  a  fon 
Attelier  proche  le  Balancier  duRoy,ducôté 
de  la  petite  écurie.  On  voit  de  fou  ouvrage 
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le  Faune  d'après  T Antique  de  la  Vigne  Borg- 
heie,  qui  tient  le  petit  Jupiter  entre  fes  bras, 
&  d'autres  chofes  eftimées.  Il  a  fait  un 
groupe  de  marbre  d'ino  &  de  Melicerte  de 
dix  pies  de  haut,  pour  mettre  auflî  à  Verfail- 
les. 

Mazieres  5  qui  demeure  fort  proche ,  a 
fait  trois  termes  &  plufîeurs  autres  figures. 

On  pourroit  dire  à  la  louange  des  excel- 
lens  ScnlptQurs  ^  que  Jean- Baptifie  Colbert, 
Surintendant  des  Bàtimens ,  a  employez  pour 
copier  les  plus  belles  Antiques  de  Rome  ;  que 
les  Ouvrages  qui  font  forris  de  leurs  mains  , 
ont  approché  de  bien  prés  les  admirables  Ori- 
ginaux ,  fur  lefquels  ils  ont  travaillé  ;  peut- 
être  feroit-il  permis  d'ajouter  contre  l'étran- 
ge prévention  des  Italiens,  &  de  quelques 
perfonnes  qui  n'examinent  pas  les  chofes 
avec  aflèz  de  foin  ;  que  l'on  a  corrigé  dans 
quelques-unes  de  ces  belles  copies,des  fautes 
ou  des  négligences  qui  fautent  aux  yeux  dans 
les  Antiques ,  du  moins  du  fécond  ordre.  Car 
enfin ,  on  doit  fçavoir  que  toutes  les  pièces 
des  vieux  temps  ne  font  pas  d'une  correction 
fî  entière^  que  l'on  n'y  trouve  bien  des  chofes 
h  redire,  quand  on  les  examine  avec  des  yeux 
feveres  Se  éloignez  de  cette  dan^ereufc  pré- 
vention ,  qui  periuade  tous  les  jours  aux  igno- 
rans ,  que  tout  ce  qui  eft  Antique  eft  parfait, 
ce  qui  fe  rencontre  cependant  ,bien  fouvenc 
fort  éloigné  de  la  vérité. 
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Dans  le  grand  efpace  qui  fe  trouve  entré 
le  vieux  Louvre  &  le  Palais  des  Tuilleries ,  il 
y  a  quelques  maifons  qui  méritent  d'être  exa- 
minées. Vis-à-vis  de  ce  Palais  eft  la  Place  du 
Caroufel ,  qui  retient  encore  ce  nom  ,  parce 
que  l'on  y  fît  les  courfes  du  fuperbe  Caroufel 
de  Tannée  1661  ^  pour  la  naiflânce  de  Mon- 
feigneur,  dont  on  a  des  volumes  gravez  par 
d'excellens  Maîtres ,  avec  bien  du  foin  &  de 
Fart. 

L'Hôtel  de  Crequy ,  au  milieu  de  cette 
Place,  a  été  occupé  par  Tilluftre  Maréchal  de 
ce  nom  ;  fa  fl:ru(5ture  n'a  rien  de  fîngulier ,  6c 
l'on  n'y  diftingue  aucune  beauté.  Les  Archi- 
ledles  eftiment  néanmoins  la  porte  ,  ou  la 
principale  entrée ,  laquelle  eft  décorée  d'un 
ordre  dorique  formé,  de  deux  colonnes  en- 
gagées d'un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment. 
jiHguflin^  Charles  d'AviLER,  dans  leVignol 
Commenté ,  qu'il  a  mis  au  jour,  trouve  admi- 
rableles  proportions  de  cette  porte,  &  en  loue 
l'ordonnance,  comme  d'un  morceau,  qui  a, 
peu  de  pareils  à  Paris. 

L'HoTEL  DE  Longueville  ,  que  l'on 
nommoit  autrefois  l'Hôtel  d'Epernon^a.  été 
bâti  fur  les  dellèins  de  M  et  ez  e  au  ,  Architeéle 
d'un  goût  tres-mediocre.  L'ordre  qui  y  eft  ob- 
fervé  a  quelque  apparence  de  beauté,  quoi- 
qu'il foit  chargé  de  bien  des  chofes  inutiles  ; 
mais  ce  qui  choque  le  plus ,  eft  la  principale 
entrée  accompagnée  de  quatre  colonnes  ionir 
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queSjd'imtres-vilain  module , chargées  d*un 
fronton  brizé ,  qui  fait  un  miferable  efïèt , 
&  dont  on  ne  voit  point  d'exemples  dans 
cette  Vile.  Le  bâtiment  n'a  pas  été  entière- 
ment achevé,  il  y  manque  une  aile  toute 
entière.  Les  appartcmens  font  embellis  de 
quelques  plafons  peints  par  Pierre  Mignard^ 
qui  ne  font  pas  à  méprifer. 

L'Hôtel  deMgntauzier,  nommé  au- 
trefois Y  Hôtel  de  Rambomllet^  le  fejour  agréa- 
ble des  Mufes ,  à  caufe  de  Tacueil  favorable 
que  les  fçavans  y  recevoient  autrefois  du 
temps  de  Mademoifelle  de  Rambomllet ,  que 
le  fameux  Voiture  &  tous  les  beaux  efprits 
qui  vi voient  alors ,  ont  célébré  ^dans  leurs 
écrits.  Le  Duc  deMoNTAu2iER,fonillufl:re 
époux ,  accordoit  auffî  fa  protection  aux  vé- 
ritables fçavans  de  Ton  temps ,  qui  pour  cette 
raifon ,  le  regardoient  comme  le  Mécène  de 
fon  fiecle,  &  après  la  mort  duquel  ils  fe  font 
apperçus  d'un  grand  changement  &  d'une 
perte  tres-confiderable. 

Ces  deux  Hôtels  font  fituez  dans  la  rue  de 
Saint  Thomas  du  Louvre  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  eft  l'Eglife  qui  luy  donne  le  nom , 
dont  le  bâtiment  eft  très  -  vilain.  Melln  de 
faint  Gelais  ,  Poète  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  fous  Henry  H.  y  a  été  enterré  en 
1554. ,  il  avoit  été  Abbé  de  Reclus,  Aumônier 
&  Bibliotequaire  du  Roy.  Il  étoit  fils  naturel 
à'O^avien  de  faint  Gelais  de  Lanfac ,  more 
Evêque  d'Angoulême. 
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Après  avoir  latisfaic  la  curioficé  fur  le  fiijet 
<îu  Louvre ,  &  fur  les  chofes  les  plus  remar- 
quables qui  fe  trouvent  aux  environs,  donc 
on  a  fait  la  defcription ,  le  plus  en  abrégé 
qu'il  a  été  poflible,  on  commencera  par  le 
quartier  le  plus  proche ,  afin  de  voir  Les  cho- 
fes de  fuite, 

SAINT     GERMAIN 

l'Auxerrois. 

CEtte  Eglife  la  Paroifle  du  Louvre,  &  de 
tout  le  quartier ,  eft  d'une  Fondation 
des  plus  anciennes  de  Paris.  Le  Roy  Childe* 
hm  I.  qui  mourut  en  l'année  55S  ,  dont  la  dé- 
votion pour  faint  Vincent  Martyr  étoit  tres- 
fervente ,  la  fonda  prefque  en  même  temps 
que  l*Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez.  Il 
dédia  l'une  &  l'autre  à  faint  Vincent,  dont  il 
avoit  apporté  les  Reliques  d'Efpagne ,  com- 
me on  le  dira  ailleurs.  Cependant  depuis  ce 
temps- là ,  cette  Eglifè,  de  même  que  plu- 
fieurs  autres ,  a  changé  de  nom.  Elle  a  pris 
celuy  de  faint  Germain  ,  Evêque  d'Auxerre^ 
ancienne  Vile  de  Bourgogne,  fans  que  l'on  en 
fçache  bien  la  raifon ,  ni  en  quel  temps  ce 
changement  s'eft  fait.  Le  bâtiment,  comme 
on  le  voit  à  prefent,  n'cft  guère  plus  ancien 
que  de  deux  cens  ans  ou  environ.  Il  eft  à  la 
vérité  affez  régulier  dans  fa  manière  gotique 
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Se  grofîîere ,  &  toutes  les  parties  Te  répon- 
dent allez  corredement  ;  mais  la  lumière  y 
manque  prefque  par  tout  j  ce  qui  vient  eu 
partie  des  vitres  qui  y  font  peintes  en  ap- 
prêt ,  &  de  ce  que  Ton  a  imprimé  les  voû- 
tes d'un  azur  tres-obfcur  que  l'on  a  chargé 
de  fleur-de  -  lis  d'or ,  Se  d'autres  ornemens 
fans  choix,  dont  la  dépenfe  a  monté  à  une 
fomme  confîderable ,  laquelle  n*a  cependant 
fervi  à  autre  chofe ,  qu'à  gâter  cette  Eglife , 
Sckla,  rendre  trifte  Se  obfcure ,  comme  elle 
eft  àprefent.  D'ailleurs  le  bâtiment  eft  grand. 
Un  rang  de  Chapelles  règne  tout  autour, 
avec  un  double  corridor  fort  bien  voûté , 
comme  dans  les  plus  grandes  Fabriques.  Le 
grand  Autel  eft  orné  de  quatre  Anges  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  ;  de  même  que 
de  quelque  vafes  que  l'on  attribue  à  Germain 
Pilon  -^  auflî-bien  que  la  baluftrade  ,  dont 
les  piedeftaux  Se  les  appuys  font  de  marbre. 
Se  les  baluftres  de  bronze  aifez  bien  fondus. 
Les  jours  des  grandes  Fêtes ,  on  pare  cet  Autel 
avec  un  magnifique  ornement ,  donné  par 
Anne  à' Autriche ,  d'une  étoffe  d'or  &  d'ar- 
gent tres-riche,  dont  la  Republique  de  Gen- 
nes  avoit  fait  prefent  à  cette  Reine  ;  lequel 
ne  fait  pas  cependant  tout  l'efïct  que  Ton 
defireroitjparce  que  les  couleurs  Se  les  deflèins 
en  font  tres-mal  entendus.  Cet  ornement  eft 
fort  ample  ;  les  chapes  ,  les  chafubles  Se  les 
tuniques  font  rehaulfées  d'une  riche  bro- 


no  Description 

derie  fur  les  orfrois,  &  les  pannes  des  rideaux 
6c  le  devant  d'Autel  font  enrichis  d'une 
groire  campane  toute  de  trait  très  -  pefante. 
Le  Soleil  d'or  eft  garni  de  quantité  de  pier- 
reries ;  de  même  que  le  petit  dais  fous  lequel 
on  l'expofe  le  jour  des  Fêtes  du  faint  Sacre- 
ment. 

Une  chofe  des  plus  remarquables  de  cet- 
te Eglife ,  eftle  J  u  b  e^  qui  fepare  le  Chœur 
de  la  Nef.  Il  efl:  orné  d'une  Architeâ:ure  co- 
rinthienne, dont  les  colonnes  cannelées  font 
entre  trois  arcades ,  avec  des  orncmens  de 
Sculpture ,  eftimez  feulement  parce  qu'ils 
font  d'un  Maître  de  réputation.  On  croit 
que  cet  ouvrage  eft  de  Germain  Pilon, 
qui  avoir  encore  quelque  refte  du  goût  goc- 
tique ,  comme  on  le  voit  dans  les  delteins 
qu'il  donnoit ,  quoique  d'ailleurs  ils  eulTent 
de  la  beauté. 

Le  tableau  placé  fur  la  chaire  du  Prédica- 
teur eft  de  Boulogne  l'aîné  ,  qui  fait  ordi- 
nairement de  belles  chofes. 

L'Oeuvre  où  fe  placent  les  Marguilliers, 
eft  d'une  Menuiferiealïèz  belle,  dont  le  Brun 
a  donné  le  dclîèin  ,  fur  celuy  que  d'ORBAY 
avoir  propofé ,  auquel  il  a  cependant  ajouté 
des  chofes  qui  ne  fervent  pas  à  l'embellir. 

Les  deux  tableaux  de  la  Chapelle  de 
Paroiflè,  qui  repréfentent  les  Patrons  de 
cette  Eglife  -,  faint  Vincent  &  fiint  Germain, 
Eve  que  d'Auxerre,  font  de  Philippe  de  Ch  am- 
pagne.  Peintre  fort  eftimé.  Dans 
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Dans  une  Chapelle  de  la  Nef,  on  remar- 
qucra  un  Ange  Gardien  de  Sebaftien  Bour- 
don ;  &  proche  la  Chapelle  de  Paroiiïè,  uiî 
faint  Jacques  de  le  Brun. 

On  conferve  dans  la  chambre  où  s'alîèm- 
blent  les  Marguilliers  ,  une  excellence  copie 
d'une  Cène  de  LeomrdàtYiiAci  ,  qui  étoic 
autrefois  dans  l'Eglife ,  fans  que  Ton  en  con- 
nût la  beauté  ;  mais  ce  malheur  eft  (ouvenc 
arrivé  en  d'autres  occafions  plus  importantes. 
L'original  de  ce  tableau  eft  à  Milan  ,  qui 
paHTe  pour  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  fameux 
Maître ,  à  caufe  des  expreiïîons  admirables 
&  toutes  différentes  qui  fe  trouvent  fur  les 
vifages  des  Apôtres. 

Les  Chapelles  les  mieux  décorées  de  cette 
EgUfe  font  5  celle  de  Rostaing  ,  où  il  y  a  des 
bufles  de  marbre ,  fur  des  colonnes  de  même, 
èc  quciflques  ouvrages  de  Sculpture  d'un  goût 
niiferable  &:  groffier. 

Tout  proche  eft  celle  de  des  Moulins, 
mort  dans  l'année  1703,  qui  étoit  un  hcclefia- 
ftique  de  pieté  &:  d'un  tres-bon  goût.  Ilavoit 
un  foin  particulier  d'embeUir  cette  Chapelle , 
en  l'ornant  de  tableaux  des  Maîtres  modernes 
les  plus  habiles  j  &  ce  qui  marquoit  un  zele, 
que  l'on  pouvoit  dire  fans  exemple ,  eft  qu'il 
en  changeoit  à  toutes  les  principales  Fêtes 
de  l'année  ^  bien  éloigné  en  cela  do  l'avarice 
&  de  la  parefte  de  ceux  qui  laiilènt  gâter  les 
belles  chofes  qu'ils  ont  entre  les  mains ,  f^ute 
Tomi  /.  F 
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de  les  conferver  comme  ils  devuoient. 

-  Voicy  les  perfonnes  les  plus  illuftres  en^» 
terrées  dans  î'Eglife  de  faine  Germain  l'Au- 
xerrois. 

A  côté  de  la  Chapelle  du  faint  Sacrement^ 
cft  le  tombeau  du  Chancelier  Efiienne  d'Aii- 
CRE ,  mort  en  1677,  ^^^  i^  ^^  repréfenté  en 
marbre  avec  Ton  père ,  qui  avoit  été  Garde 
des  Sceaux.  L'ouvrage  de  ce  monument  eft 
de  Laurent  Manière  ,  Sculpteur  de  TAca- 
demie. 

Aiïèz  proche  de  la  même  Chapelle  ,  fur 
un  des  pilliers  du  double  corridor  qui  tourne 
derrière  TEglife,  on  voit  la  tête  d'une  fem- 
me mourante,  peinte  par  le  Brun,  fur  un 
marbre  noir.  L'Epitaphe  qui  eft  au  bas ,  fait 
connoître  que  c'eft  le  portrait  de  la  femme 
de  Sllveftre  Deiïînateur,  qui  eft  aufîî  enterré 
dans  le  même  endroit , duquel  on  aune  très- 
grande  quantité  d'eftampes  eftimées  des  cu- 
rieux ,  qui  en  font  des  Recueils ,  dont  ils  en- 
richillènt  leurs  cabinets.  C'eft  luy  qui  a  mon- 
tré à  deiîîner  à  Monfeigneur.  Cette  peintu- 
re eft  dans  un  endroit  fi  peu  éclairé ,  que  Ton 
a  bien  de  la  peine  à  en  remarquer  les  beau- 
tez. 

Louis  Revol,  Secrétaire  d'Etat,  pourvu 
de  cette  Charge  par  Henry  IIÏ.  pour  récom- 
jienfe  de  fon  zèle  &  de  fa  fidélité  au  fervice 
de  fon  Prince.  Il  mourut  le  24.  de  Septembre 
^95* 
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Tompom  deBELLiEVRE,  Chancelier  de 
France;  Nicolas  de  Bellievre ,  Préfîdent  au 
Parlement  ;  &  Pompom  de  Bel  lièvre  ,  pre- 
mier Préfident  au  Parlement  ,  ont  leurs  (è- 
pultures  dans  une  Chapelle  allez  proche  du 
Chœur. 

/'WPhelypeauXj  Seigneur  de  Pontchar- 
train ^  Secrétaire  d'Etat,  mort  âgé  de  cinquan- 
te-huit  ans  le  21  d'Odobre  iCii  ,  qui  eue 
part  aux  grandes  affaires  de  fon  temps ,  fore 
brouillées  alors ,  &  aufquelles  il  apporta  du 
tempérament  par  fa  prudence  &  fa  fagefle. 
Perrault^  dans  fon  Hiftoire  des  Hommes  II- 
luftres  de  France ,  en  a  fait  l'éloge. 

Jean  Picard,  Doyen  de  la  même  Egîiie, 
Dodeur  en  Théologie  -de  la  Faculté  de  Paris, 
fort  renommé  dans  fon  fiecle ,  mort  en  155^, 
dont  on  voit  1  éloge  dans  Hilarion  de  Cotte  ^ 
Religieux  Minime,  qui  a  fait  une  Hiftoire  des 
hommes  illuftres. 

Pierre  Seguin  ,  revêtu  de  la  même  dignité 
de  Doyen  du  Chapitre  de  cette  Eglife,  tres- 
habile  dans  la  connoilTance  des  Médailles, 
dont  il  avoit  fait  une  collection  des  plus  cu- 
rieufes  &  des  plus  amples  que  Ton  eût  encore 
vue  en  France ,  la  plus  grande  partie  de  la-? 
quelle  eft  patTée  dans  le  cabinet  du  Roy. 

François  Malherbe  ,  à  qui  la  Poefie  Fran- 
çoife  a  de  très-grandes  obligations ,  par  les 
orncmens  dont  il  la  enrichie,  &  par  le  foin 
qu  il  a  eu  de  la  purger  des  groflieretez  qui 
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luy  reftoient  des  vieux  temps.  Il  eft  mort  en 

i6iS. 

Louis  le  Vau,  né  à  Paris,  premier  Archi- 
tedte  du  Roy,  mort  en  1670,  âgé  feule- 
ment de  cinquante-  huit  ans ,  duquel  on  par- 
lera plufieurs  fois  a  caufe  des  ouvrages  d'Ar- 
chitecture, dont  il  a  donné  les  delîeins. 
.  Claude  Balin  ,  né  à  Paris ,  Orfèvre  tres- 
illuftre  dans  fa  Profeflion.  Les  riches  orne-" 
mens  de  cette  Eglife  font  de  fon  invention. 
Les  vafes  &  les  autres  grandes  pièces  d  orfe- 
vrie  que  Ton  a  long-temps  admirées  à  Ver- 
iàilles,  étoientde  fon  ouvrage.  Se  Pon  pou- 
voir dire  à  fa  louange  qu'il  avoir  pouffé  Por- 
fevrie  à  un  point  de  beauté  &c  de  magnifi- 
cence, où  elle  n'avoit  pas  encore  paru  en 
France,  ni  peut-être  ailleurs  avant  luy.  Il  eft 
mort  en  1678  le  21  de  Février,  âgédefoixance 
&  trois  ans. 

Jean  Varin  ,  Intendant  des  Bâtimens  & 
Graveur  gênerai  des  Monnoyes  de  France, 
eft  mort  le  16  d'Aouft  1^71.  Les  Médailles 
^  les  Monnoyes  que  l'on  voit  de  luy  ont  tant 
de  beauté ,  qu'il  eft  difficile  de  rien  deftrer  de 
plus  parfait 5  ce  qui  eft  caufe  que  fes  moindres 
pièces  font  très  recherchées. 

fr^;7pij  des  Jardins  ,  Sculpteur  fameux, 
duquel  on  a  des  ouvrages  eftimez.  C'eft  luy 
qui  a  fait  le  magnifique  groupe  de  la  place 
des  Vidoires ,  &  d'autres  belles  chofes  dont 
on  ne  manquera  pas  de  parler.  Il  eft  more  ei^ 
165)4. 
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ClanSne  BoHz.onnu  Stella,  morte  le  pre-^ 
mier  d'Octobre  1697 ,  étoit  tres-habile  dans 
le  deirein  &  dans  la  graveure ,  &  Ton  voit 
des  eftampes  très-belles  de  fon  ouvrage. 

François  dH^RBAY ,  né  à  Paris,  mort  en 
l'année  1(598,  étoit  un  des  plus  habiles  Archi- 
tedes  de  Ton  temps ,  qui  joignoit  une  grande 
connoilîance  de  Ion  Art ,  avec  un  defîntereC 
fement  &  une  probité  univerfeliement  recon- 
nue. Cependant  ces  belles  &  rares  qualitez 
dans  un  Architede  moderne ,  ne  luy  avoient 
procuré  aucune  fortune  ;  &  quoiqu'il  eût  été 
employé  à  .de  très  -  grandes  entreprifes  j  il 
^toit  pourtant  demeuré  dans  iin  état  allez  mé- 
diocre ,  pour  un  homme  de  Ta  capacité.  Il 
:avoit  été  difciple  de  Louis  le  Vau,  premier 
Architede  du  Roy ,  qu'il  a  furpairé  de  bien 
loin  dans  la  fuite. 

Le  Maréchal  à' Ai^CKï.  Florentin  d'origine, 
nommé  Concino  Concini ,  fut  enterré  le  24. 
il'Avrilidiy,  fous  les  Orgues  de  cette  Eglife  ; 
mais  peu  de  temps  après  il  fut  tiré  de  foa 
tombeau,  &  le  peuple  en  fureur  excité  contre 
luy  par  les  favoris ,  commit  fur  fon  cadavre 
^es  outrages  terribles  ,  dont  l'Hiftoire  fait 
mention.  Les  richelïès  immenfcs  qu'il  avoic 
amalfées  promptement&  les  mauvais  confeils 
qu'on  l'accu foit  de  donner  à  la  Reine^^r/^de 
Mcdicis ,  avec  la  jaloufîe  de  quelques  Sei- 
gneurs de  laCour,furent  les  principales  caufes 
de  cette  violence.  Lconom  Galigptay  fa  femme, 
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eut  une  fin  encore  plus  malheureufe.  Elle  fut 
condamnée  par  Arrêt  du  Parlement ,  à  avoir 
la  tête  tranchée ,  &  à  être  brûlée  enfuite  ;  ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  Grève.  On  Taccufoit 
de  maeie  &  d'autres  crimes  énormes ,  donc 
cependant  la  convidion  ne  fut  pas  auflî  en. 
tiere  qu'elle  devoit  être ,  pour  un  Arrêt  de 
cette  confequence ,  Ci  on  en  croit  les  mémoi- 
res de  ce  temps- là. 

•  Jacques  Stii.l  A  ^  né  à  Lion ,  Peintre  habile^ 
cft  mort  en  1(557,  âgé  de  foixante-feize  ans. 

Jacqnes  S AKAsi-ti ,  Sculpteur  des  plus  ex* 
cellens  qui  ait  pai:u  en  France ,  eft  aufîî  en- 
terré dans  la  même  Eglife.  Il  eft  mort  dana 
Tannée  1666, 

Dans  les  magnifiques  deffeins  que  1  on  avoie 
propofez  pour  le  Louvre  à  Jearj^BaptifleCoL'* 
TERT  pendant  fa  Surintendance  ,  on  devoit 
entièrement  renvcrfér  cette  Eglife, de  même 
que  les  maifons  qui  l'accompagnent ,  pour 
faire  une  grande  Place  d'armes  richement  dé- 
Corée,  où  le  Pont  Neuf  auroit  abouti.  La  fu- 
perbe  façade  du  Louvre  en  auroit  reçu  un 
grand  avantage,  &  rien  n'eut  été  comparable 
a  la  majefté  &  à  la  grandeur  que  cette  dîfpo* 
fiùon  eut  pu  produire ,  fi  ces  deflèins  mer- 
veilleux avoient  été  exécutez. 
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L  E     CLU  A  R  T  I  E  R. 

DE    SAINT  HONOREE 

POur  examiner  ce  quartier  de  fuite ,  il  faut 
commencer  par  la  rue  de  même  nom  , 
une  des  plus  longues  &  des  plus  belles  de  tout 
Paris,  dont  Textrêmité  donne  dans  la  rue 
faint  Denys.  On  trouve  d'abord  une  longue 
ligne  de  maifons  d'une  même  fymetrie  con- 
ftruites  en  1(571,  qui  appartiennent  aux  Cha- 
noines de  faint  Germain  TAuxerrois,  lefquels 
en  tirent  un  revenu  confiderable.  Cet  endroit 
eft  le  plus  large  de  toute  la  rue  faint  Honoré. 
Il  a  été  pris  depuis  quelques  années  fur  te 
terrain  du  Cimetière  de  faint  Innocent ,  qui 
€ft  derrière.  Cette  partie  étoit  autrefois  nom- 
mée la  rue  delà  Feronmm^  à  caufe  de  quan- 
tité d'Ouvriers  en  fer  blanc  qui  s'y  trouvoienc. 
C'eft  dans  ce  malheureux  efpace ,  où  le  plus 
affreux  événement  du  dix-feptiéme  (îecle,  eft 
arrivé,  un  Vendredy  14  de  May  i6io,à 
quatre  heures  après  midy,dans  la  perfonne 
de  Henry  IV.  un  des  grands  Rois  qui  ait  ré- 
gné en  France. 

En  fè  détournant  de  quelques  pas ,  on  peut 
voir  dans  la  rue  des  Dechargeurs,  le 
frontifpice  de  la  Maifon  ,  où  la  Communau- 
té des  Marchands  tient  fon  Bureau.  Cette 
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porte  ell  ornée  d'un  ordre  dorique ,  avec  un 

"grand  Attique  au  deiïïis ,  où  il  fe  trouve  deuk 
cariatides  qui  répondent  aux  colonnes  du 
premier  ordre  ;  mais  TArchiteéte  ayant  vou- 
lu rendre  les  métopes  de  Tordre  dorique  quar- 
rés  félon  les  relies ,  a  fait  une  faute  très- 

:groiIiere  ,  parce  qu'ayant  été  contraint  de 
coupler  les  colonnes ,  elles  fe  preflent  de  telle 
manière,  qu'elles  fe  mangent  par  le  foubaf- 
fement  &  par  la  cymaife  de  l'Abacque  du 
chapiteau.  Ainfi  en  voulant  fuir  une  irrégu- 
larité, il  eft  tombé  dans  une  bien  plus  grof- 
iîere,  ce  qu'il  auroit  évité,  s'ilavoit  précifé- 
ment  fuivi  les  règles  de  TArt ,  &  ne  pas  s*a- 
bandonner  à  fon  caprice ,  comme  font  ordi- 
nairement les  ignorans.  D'ailleurs  ce  petit 
morceau  d'Architedure  a  quelque  beauté  dc 
fait  un  effet  allez  paffable. 

La  Croix  du  Tir oir  eft  la  première cho- 
fe  remarquable  que  l'on  diftingue  dans  la  rue 
faint  Honoré.  Elle  eft  au  coin  de  la  rue  dc 
VArbn-fec^  appuyée  fur  l'angle  d'un  pavillon, 
dont  la  maçonnerie  eft  allez  belle ,  dans  le- 
cjuel  fe  fait  la  décharge  des  eaux  d'Arcueil , 
qui  palTent  fous  le  pavé  du  Pont  Neuf.  Ces 
eaux  enfuite  mêlées  avec  celles  delà  pompe 
de  la  Samaritaine,  fe  diftribuent  pour  le  Lou- 
vre,lesTuilleries,lePalaisRoyal,ôc  pour  d'au- 
tres endroits  particuliers  ;  &  la  manière  dont 
«ctte  diftribution  fe  fait ,  eft  aftez  curieufe  à 
voir.  Ce  pavillon  a  été  bâti  par  les  foins  d« 
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François  MiRON  ,  Prévôt  des  Marchands, 
qui  entra  en  Charge  en  Tannée  1604,  ^^- 
quel  on  parlera  encore  ailleurs.  On  fait  alîè? 
fouvent  des  exécutions  de  criminels  devant 
cette  Croix ,  principalement  de  ceux  qui  font 
convaincus  d'avoir  f a  t  de  la  fauiîè  mon- 
noye,  à  caufe  que  THôtel  où  Ion  fabrique 
la  monnoye  n'eft  pas  fort  éloigné  de  cet  eo- 
.droit, 

.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  c*efi: 
en  ce  lieu  que  la  fameufc  Reine  Brun  eh  aut, 
ou  Bmnichilde^  époufe  de  Sigebert  I.  Roy  d'^/r- 
firafie  •  &  enfuite  de  Merouée  II.  fils  de  ChiL- 
perlc  I.  Roy  de  France ,  fut  trainée  à  la  queue 
d'une  cavale  indomptée  par  Tordre  deClotAÎre 
II.  Mais  ce  fait  n'eft  pas  bien  prouvé,  8c 
THiftoire  fait  douter  fî  cette  Reine  a  été  la 
plus  illuftre  ou  la  plus  méchante  de  fon  fîe- 
cle.  Ce  qui  jette  dans  cette  incertitude ,  efl: 
qu  il  fe  trouve  autant  d'Auteurs  graves ,  qui 
difent  du  bien  de  cette  PrincelTe,  que  d'au- 
tres qui  en  difent  du  mal.  Grégoire  le  Grand 
Pape,  Grégoire  de  Tours  ^  FortimatHS ^  Evc- 
que  de  Poitiers  ,  Paul  Emile ,  Jean  du  TilUt , 
Évêque  de  Meaux  ,  Efiienne  Pafcjmtr ,  dans 
fes  recherches  de  la  France,  luy  donnent  de 
grands  éloges.  Frelegaire,  Aàon ,  l'Auteur  des 
geftes  de  nos  Rois  ^  &  plulîeurs  autres ,  la 
font  palTer  pour  ambitieufe,  avare,  cruelle 
fsC  impudique.  Gérard  de  Corde?noy ,  dans  foa 
Hiftoire  de  France ,  qui  eft  un  ouvrage  po& 
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-thume,  juftifie  cette  Reine,  &  fait  voir,  que 
tout  ce  qu'on  luy  impute  eft  faux.  Mais  fou 
fyftême  n*eft  pas  fort  à  fuivre ,  parce  que  l'on 
a  reconnu  depuis,  que  cet  Ecrivain,  quoi- 
qu  en  réputation  à  la  Cour ,  n'étoit  que  très- 
médiocrement  verfé  dans  les  Antiquitez  de 
THiftoire  de  France.  D'ailleurs  les  Auteurs 
qui  ont  le  plus  décrié  cette, Reine ,  n  en  ont 
parlé  que  depuis  fa  mort ,  en  recueillant  farts 
choix  &  fans  difcernement  ce  que  Ion  en  de- 
.bitoit  de  leur  temps ,  par  l'artifice  du  Roy 
Clotaire  II.  qui  s*étant  emparé  de  l'Auftrafie 
&  de  la  Bourgogne  ,  après  avoir  fait  périr 
les  quatre  héritiers  de  ces  deux  Royaumes^ 
avec  la  Reine  BrHneham  leur  byfayeule ,  voui. 
lut  encore  noircir  la  réputation  de  cette  Prin- 
celle,  pour  couvrir  fon  injufte  ufurpation^ 
&  les  crimes  qu'il  venoit  de  commettre. 

LES  PERES  DE  UORATOIRE. 

LA  Congregraion  de  l'Oratoire  eft  unt 
des  plus  confiderables  de  toute  la  Franc^^ 
non  feulement  à  caufe  des  fervices  impor- 
tans  qu  elle  rend  continuellement  à  l'Eglife 
Se  au  Public  par  les  Séminaires  &  les  Collè- 
ges qu'elle  dirige  avec  tant  de  fuccés  ;  mais 
encore  par  le  nombre  des  fçavans  &:  des  il- 
luftres  Prédicateurs  qu'elle  produit  tous  les 
jours ,  dont  la  réputaiioa  eil  très-grande  dans 
le  monde. 


D  E  ?t  A  «V  I  t  E    D  E   P  A  RI  S.  ^T^ 

>  Le  Cardinal  Pkrre  de  Berulle  ,  d'une 
Maifon  ancienne  Se  Champagne ,  a  été  lln- 
ftitutcur  des  Pères  de  TOratoire  en  France  ; 
ce  fut  dans  le  mois  de  Janvier  de  Tannée  i6ii, 
qu'il  les  établit  à  Paris.  D'abord  il  les  logea 
dans  une  vieille  Maifon  du  Faubourg  faine 
Jacques,  nommée  V  Hôtel  de  Falols^  où  l'on 
a  depuis  bâti  le  Royal  Monaftere  du  Val  de 
Grâce  :  mais  quatre  années  après  en  1615,  ii 
les  fît  venir  dans  l'Hôtel  du  Bouchage^  bâti 
par  les  foins  du  Duc  de  Joyeufe ,  qui  fe  fît 
enfuite  Capucin.  Quelque  temps  après  on 
jettales  fondemens  de  l  Eglife ,  que  Ton  voit 
à  prcfènt.  Jacejues  le  Mercier,  Architcde 
fort  employé  pour  lors,  en  eut  le  foin  &  con- 
duifit  l'ouvrage  en  l'état  où  il  eft ,  donc  Ja 
plus  grande  partie  n'efl:  pas  achevée.  Ce  qui 
çfl  fini  paroît  cependant  d'un  delfein  allez 
régulier.  L'ordre  corinthien  y  eft  obfervé  en 
grand  &:  en  petit ,  d'une  manière  atïêz  cor* 
redte  &  afïèz  exacte.  Mais  on  peut  dire. que 
le  jour  manque  à  cette  Eglife ,  &  que  les  de- 
hors fant  trop  lourds  ^  trop  mafïîfs ,  pour 
les  proportions  ôc  pour  la  diftribution  des 
dedans» 

Le  grand  Autel  fe  trouve  à  Textrêmité^ 
dans  un  efpace  voûté  en  manière  de  coupe  , 
qui  avoir  été  deftiné  pour  le  Chœur-,  mais 
on  l'a  placé  à  cet  endroit ,  afin  de  moins  eni- 
barafïèr  &:  de  moins  occuper  la  partie  de  l'E- 
glife,-  qui  eft  achevée,  laquelle  n'eftqae  la- 

F  vj 
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moitié  de  tout  Touvinge,  s'il  avoitété  con- 
tinué &c  pouflé  dans  Tétaf  oii  il  devoir  être. 
Le  Tabernacle  qui  eft  fur  le  grand  Autel ,  eft 
d'un  defïèin  d'Archite6luretres-ingenieux& 
très-beau,  inventé  par  Louh  Abel  -d^  Sainti 
Marthe,  General  de  la  Congrégation  des 
Pères  de  TOratoire ,  quiavoit  le  goût  délicat 
pour  les  beaux  Arts.  Ce  Tabernacle  eft  une 
coupe  fort  élevée,  accompagnée  de  quatre 
portiques,  foutenus  chacun  de  fix  colonnes 
d'ordre  compofé  d'un  très  -  beau  marbre  de 
Sicile,  dont  les  proportions. font  fort  juftes 
&  fort  régulières.  Tous  les  ornemens ,  les 
chapiteaux  des  colonnes,  les  vafes,  les  feftons, 
les  modillons&  d'autres  chofes  pareilles,  ont 
été  modelées  par  François  A  n  g  u  i  e  r  ,  très-» 
habile  Sculpteur.  On  doit  regarder  ce  petit 
ouvrage  avec  attention,  &  l'on  peut  ajouter, 
qu'une  grande  Fabrique  fur  cette  idée  pour- 
rait contenter  les  plus  délicats  en  Architec- 
ture. 

Dans  une  Chapelle  à  main  gauche  à  côté 
du  grand  Autel,  on  voit  le  tombeau  en  marbre 
du  Cardinal  de  Beruk ,  où  il  eft  repréfenté  ea 
habit  de  fondlion ,  d'un  très-beau  deifein.  Otï 
cftime  particulièrement  la  draperie  qui  eft  jet- 
tée  &  recherchée  d'une  manière  admirable! 
Cet  ouvrage  eft  du  deftcin  du  même  Frappais 
AwGuiERjdont  on  a  déjà  parlé.Par  la  ledlure 
de  l'Epitaphe  que  l'on  a  gravée  fur  le  devant 
jdcce  tombeau,  on  apprend  que  le  Cardinal 
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ic  Berule ,  qui  avoit  paflc  toute  fa  vie  dans 
des  exercices  de  pieté  &  dans  des  occupa- 
tions pleines  de  charité  &  de  zèle  pour  la 
Religion ,  mourut  en  célébrant  la  Meflè  en 
1629  ,  âgé  feulement  de  cinquante-cinq  ans  ; 
ce  qui  donna  occaûonàuii  bel  efprit  défaite 
ces  deux  vers. 

Cœfta  fuh  extremis  ,  rjequeo  dwn 

Sacra  Sacerdoî 
Ferfiare ,  atfaltem  viEiima  perficlam, 

îl  faut  aller  voir  la  bibliothèque  dans  Tiii- 
terieur  de  la  Maifon,  qui  eft  une  des  plus  c«- 
rieufes  de  tout  Paris ,  011  Ton  compte  jufqu'à 
dix-huit  mile  Volumes  imprimez  ôc  manuL 
crits  5  entre  lefquels  il  y  en  ad'Ebreux,  d*A- 
rabes ,  &  de  Grecs,  qui  ont  été  donnez  par 
uichiles  de  Harlay,  Seigneur  de  Sancy  ,  Am^* 
bafïàdeur  de  France  à  la  Porte  ,  lequel  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  Ambalfade  ,  fk 
une  exade  recherche  de  tout  ce  qu'il  put 
trouver  à  Conftantinople  ,  échapé  à  la  bar- 
barie des  Turcs  ;  ee  qui  fait  que  Ton  trou- 
ve dans  cette  bibliothèque  des  ehofes  fingu- 
lieres  ôc  détachées,  que  Ton  ne  voit  point 
ailleurs.  On  eftime  fur  tout  un  Pentateuque 
Samaritain ,  qui  palte  pour  une  pièce  unique. 
Il  y  a  avec  cela  des  Editions  les  plus  rares  Sc 
les  plus  recherchées.  Cette  bibliothèque  ne 
peut-être  plus  utilement  qu'entre  les  mains 
de  ces  Pères,  parmi  lefquels  il  y  en  a  plufîeurs 


1^4  D  E  s   C  RI  P  T  I  O  M 

d'une  très-profonde  dodrinc  ,  comme  il  éft 
permis  d'en  juger  par  les  ouvrages  fçavans 
qui  forcent  fouvenc  de  leurs  mains.  On  pour- 
roit  nommer  icy  les  illuftres  qui  ont  vécu  de- 
puis peu  dannéesj  entre  les  autres,  le  P.  CW- 
ies  le  CoiNTE,  un  des  plus  profonds  de  ces 
derniers  ilecles  ;  &  le  P.  'Jean- François  Se- 
NAU(-T ,  qui  ont  lailfé  tous  deux  de  h  beaux 
ouvrages  ;  l'un  fur  l'Hiftoire  ;  ôc  l'autre  fur 
la  Philofophie  Morale,  Le  P.  Jérôme  Peigner , 
tres-verfé  dans  les  Langues  Orientales ,  dans 
les  Généalogies  des  Mai  fons  Souveraines,  & 
fort  eftimé  des  fçavans.  Il  a  publié  deux  Va- 
lûmes des  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  qui 
n'avoient  pas  encore  paru ,  &  une  Hiftoire 
Ecclefîaftique  Gallicane.   Le  P.  Gérard  du 
Bois  a  travaillé  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de 
Paris.  Le  P.  Z/^/i/VTHOMAssiN,  mort  à  faine 
Magloire,  amis  au  jour  Y  ancienne  Se  rnoder" 
ne  DifcipUne  de  l'Eglife  en  trois  Volumes  in 
folio  y  traduite  par  luy-même  en  latin  pour 
le  fecours  des  Etrangers ,  où  il  paroi t  une 
ledure  &  une  érudition  très- profonde.  Le  P. 
Jean  Morin  ,  mort  âgé  de  foixante-huit  ans 
le  28  de  Février  1(^59  ,  était  en  grande  eftime 
à  caufè  de  fa  haute  fcience  fur  ibien  des  cho- 
fes. 

Ceux  qui  vivent  encore  à  {«:e{ent  font,  le 
P.  jFr^;7f9«V  MALEBRANCHE,né  àParis,  Au- 
teur du  fçâvant  Traité  de  la  Recherche  dt  U 
Mérité  y  contre  lequel  on  a  tant  écrit  fans  au- 
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tUn  fuccés  5  cet  Ouvrage  s'étant  trouve  an 
deiïiis  de  toutes  les  critiques  que  l*oii  en  a 
voulu  faire.  Le  P.  Bernard  L  a  m  y  s'eft  fait 
une  grande  réputation  par  les  exeellens  Ou- 
vrages que  Ton  voit  de  luy^  Le  P.  du  Le ng^ 
né  à  Paris ,  Bibliothécaire  très  -  habile  dans 
la  connoiffance  des  Livres,  dont  la  conver- 
fation  fatisfait  infiniment  les  ftudieux  qui 
viennent  voir  la  bibliothèque. 

On  pourroit  de  plus  ajouter  à  la  louange 
de  cette  célèbre  Congrégation  y  que  depuis 
un  temps  allez  coniîderable ,  elle  a  fourni  les 
plus  illuftres  &  les  plus  fuivis  Prédicateurs 
qui  ayent  prêché  à  Paris  ;  entre  les  autres,  le 
P.  Gmllamne  le  B  o  u  x  ,  mort  Evêque  db 
Perigueux.  Le  P.  JhUs  Mascaron  ,  Evê- 
que d'Agen.  Le  P.  S  o  a  n  n  e  n,  Evcque  de 
Senez.  Le  P.  Hubert.  Le  P.  de  la  Roche» 
Le  P.  DE  LA  Tour  ,  à  prefent  General  de 
cette  Congrégation.  Le  P.  Maure.  Le  P^ 
Massillon.  Le  P.  du  Guay.  Le  P.  de  la 
EoissiERE.  Le  P.  Guibert,  &  quelques 
autres  qui  prêchent  avec  un  zèle  exemplaire 
&  un  applaudifïèment  univerfel. 

Un  peu  plus  avant  &  de  1  autre  côté  cte 
la  rue  ; 

On  peut  entrer  dans  TEglifè  de  Saint  Ho- 
noré ,  qui  communique  Ton  nom  à  tout  ce 
quartier.  Cette  Eglife  efl:  peu  conliderable 
pour  les  curieux,  parceque  le  bâtiment  en  efb 
fort  groffier  ôcdun  très- miferable  goût.  Sur 
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le  grand  Autel ,  qui  efl:  orne  d'un  morceatl 
d'Architedbure  corinthienne,  il  y  a  un  allez 
bon  tableau  peint  par  Champagne,  qui  fait 
voir  la  préfentation  de  Nôtre  Seigneur  au 
Temple.  Les  Chanoines  qui  delîervent  cette 
Eglile  ancienne,  ont  des  revenus  confidera- 
blés ,  qui  leur  viennent  de  plulîeurs  Maifons 
bâties  auto  r  de  leur  Cloître  ,  particulière- 
ment du  côté  de  la  rue  faint  Honoré.  La 
grande  porte  élevée  fur  la  même  rue ,  eft 
ornée  de  deux  colonnes  doriques  ,  avec  un 
entablement  qui  ne  font  pas  tout- à- fait  hors 
des  règles  ordinaires. 

Plus  avant  ôc  du  même  coté  en  fuivant 
toujours  le  même  chemin ,  on  découvre 

LE  PALAIS   ROYAL 

JEan  Armand  Duplejfis ,  Cardinal  Dac  de 
Richelieu,  né  àParis,  un  des  plus  ha- 
biles &  des  plus  éclairez  Miniftres  que  la 
France  ait  jamais  eu ,  a  fait  bâtir  ce  Palais 
de  fond  en  comble  en  1636,  qu'il  fit  appeller 
de  (on  temps  l'Hôtel  de  Richelieu  ,  &  en- 
fuite  le  Palais  Cardinal,  comme  on  le  voit 
par  le  maibre  refté  fur  la  principale  porte» 

Pour  conduire  cet  Edifice ,  il  fe  fervit  de 
JaccjHei  le  Mercier  Architede,  prefque  le 
feul  qui  eût  alors  de  la  réputation  en  France, 
&  qui  fut  employé  aux  ouvrages  de  confe- 
quence  de  ce  temps  -  là.  Il  efl  vray  que  cet 
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Architede  avoit  de  l'habileté  &  du  goût, 
mais  cependant  on  peut  luy  reprocher  qu'il 
n'a  pas  afïèz  donné  d'exhaudèment  à  ce  Pa- 
lais 5  tout  y  paroiilànt  extrêmement  bas  & 
écrafé.  Oii  dit  pour  l'excufer ,  que  ce  fut  par 
Tordre  exprés  du  Cardinal  que  les  chofes 
s'exécutèrent  de  cette  forte,  pour  ne  pas  don- 
ner de  la  jaloufie  aux  Grands  du  Royaume  & 
pour  marquer  de  la  modération  ,  même  dans 
la  ftrudure  de  fon  Palais ,  à  caufe  des  puif- 
fans  envieux  qu'il  avoit  de  fa  grandeur  &  de 
fon  crédit. 

Le  Palais  Royal  confîfte  à  prefent  dans  un 
grand  nombre  de  logemens ,  feparez  par  des 
cours ,  dont  les  deux  principales  fe  trouvent 
au  milieu.  La  première  qui  eft  la  plus  petite 
eft  entourée  de  bâtimens ,  ornez  de  boilages 
avec  des  corps  d'Architedure  ruftique  aux 
principales  entrées.  La  féconde  cour  plus 
grande  que  celle-cy,  n'a  des  bâtimens  que 
fur  trois  lignes  feulement.  Elle  eft  feparce  du 
Jardin  qui  eft  dans  le  fond ,  par  une  conti- 
nuité d'arcades  qui  foutiennent  une  Galerie 
découverte,  pour  la  communication  des  deux 
ailes  5  &  comme  ces  arcades  ne  font  fermées 
qu'avec  des  grilles  de  fer,  on  jouit  dans  cette 
cour  de  la  vue  du  Jardin,  Le  bâtiment  de  ce 
côté- là  eft  un  peu  plus  orné  que  celuy  de  la 
première  cour.  L'ordre  dorique  en  pilaftres  y 
eft  obfervé  au  fécond  étage,  foutenu  d'un 
premier  à  rezrde-chaulTée ,  formé  d'arcades^ 
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encre  les  bandeaux  defqiielles  ,  on  a  mis  des 
Sculptures ,  qui  font  connoître  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  étoit  Amiral.  En  effet ,  il 
occupoit  cette  grande  Charge  ,  fous  le  titre 
de  Grand  Maître,  Chef  &  Surintendant  gê- 
nerai de  la  Navigation  &  Commerce  de  Fran- 
ce. Les  faces  extérieures  de  tout  ce  Palais  font 
d'une  invention  tres-funple  Se  très- médiocre; 
Se  TArchiteâie  ,  s'il  avoit  été  habile  homme, 
devoit  imaginer  quelque  chofe  qui  répondit 
mieux  à  la  dépenfe ,  que  pouvoit  faire  celuy 
pour  qui  il  le  conftruifoit. 

Les  appartemens  font  grands  Se  vaftes ,  8C 
toute  la  Cour  y  a  logé  pendant  la  Régence  de 
la  Reine^^;?;;^  cJ! Autriche, ç[\x[  en  prit  pofTefîion 
en  Tannée  1^45,  dans  le  mois  d'Odobre  ; 
ce  qui  a  été  caufe  que  depuis  ce  temps-là, 
il  a  été  nommé  le  Palais  Royal.  Ow  doit  ce- 
pendant diftinguer  les  anciens  appartemens 
de  ceux  qui  ont  été  embellis  depuis  quelques 
années ,  entre  lefquels  on  remarquera  bien 
de  la  différence  pour  la  grandeur  Se  pour  la 
beauté.  On  eftime  pourtant  l'ancienne  Ga- 
lerie qui  règne  à  main  gauche  dans  la  fé- 
conde cour,  peinte  par  Simon  Vouet  ,  qui 
y  a  repréfenté  les  hommes  illuftres  de  Fran- 
ce ,  depuis  Siiger^  Abbé  de  faint  Denys  , 
jufqu'au  f^icomte  de  Turenne ,  c'eft-à-dire ,  fé- 
lon THiftoire  ,  depuis  le  règne  de  Lonh  le 
Jeune,  jufqu'à  celuy  d'aprefent. 

Philippe  de  France,  Duc  d'ÛRLEANS ,  frère 
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unique  du  Roy  ,  mort  à  faine  Clou  en  lyoi^ 
a  long- temps  occupé  ce  Palais  ^  que  Sa  Ma- 
jefté  luy  avoit  donné,  pour  en  jouir  fa  vie 
durant^avec  la  propriété  pour  Phillppt  d'Or- 
lEANs  fon  fils,  en  faveur  du  mariage  que  ce 
Prince  a  contradté  avec  Marie  de  Bohrbon, 
légitimée  de  France. 

Louis  XIII.  avoit  eu  ce  Palais  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  par  une  donation  entre  -  vifs  , 
avec  huit  tentures  de  tapillêries  ,  cinq  cens 
mile  écus  d  argent  comptant ,  un  bufïèt  d'ar- 
gent cizelé  pefant  trois  mile  marcs  ^  un  grand 
diamant  taillé  en  coeur,&  fa  Chapelle  enrichie 
de  diamans  ,  compofée  d*une  grande  croix  , 
de  deux  chandeliers,  d  un  calice  ,  &  de  deux 
burettes.  Toute^s  ces  pièces  étoient  d*or  & 
garnies  de  diamans  ;  un  ciboire  auffi  d  or  » 
enrichi  de  rubis,  de  même  qu  un  Reliquaire 
de  S.  Louis  garni  auffi  de  pierreries. Cette  do- 
jiatiorifut  acceptée  au  nom  de  Sa  Majefté  par 
Claude  BokthiUier ,  alors  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  par  un  pouvoir  qui  luy  en  fut  expé- 
dié ,  dont  voicy  la  copie,  que  Fon  ne  fera  pas 
fâché  de  voir. 

S  A  M  Aï  E  s  T  e'  ayant  tns-agrèahk  la  trts-hum^ 
hk  fiipflication  ^uiluy  a  été  faite  far  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  d^accepte^  la  donation  de^ 
la  propriété  de  r Hôtel  de  Richelieu ,  au  profit  de 
Sa  Majesté',  &  defesfUccejfeurs  Rois  de  Fran^ 
€e,  fans  pouvoir  être  aliéné  de  la  Couronne ,  pouv- 
^Helquicmfe  &  Qccajion  (juc  ce  foit  i  Et^ernkèt 
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fa  Chapelle  ck  diamam  y  [on  grand  buffet  ^a,r^ 
gent  clz^elé  ^  &  [on  grand  diamant  y  à  la  refervc 
de  rtifiifruit  de  ces  chof^  la  vie  durant  du  Sieur 
Cardinal  ;  &  k  la  rejerve  de  la  Capitainerie  & 
Conciergerie  du  Ut  Hotel^pour  fesfuccejfeurs  Ducs 
de  Richelieu  ;  même  de  la  propriété  des  rentes  de 
bail  d  héritages ,  conflituées  Jur  les  places  &  mai" 
fons  cjui  feront  conftruiîes  an  dehors  &  autour 
du  Jardin  dudit  Hôtel.  Sadite  Majesté'^ 
commandé  au  Sieur  Bouthillier,  ConfeilUr 
enfin  ConfeUd'Etat^  &  Surintendant  defes  Fi^ 
nances  ,£  accepter  au  nom  de  Sadite  Majesté' 
la  donation  aufdites  claufes  &  conditions  ,  d^en 
faffer  tous  AEles  necejfaires ,  même  de  faire  ihfi^ 
nuer ,  fi  hefoin  efl  ,  ladite  donation.  Promet  Sa- 
dite Majesté'  d'avoir  pour  agréable  y  tout  ce 
^ue  par  ledit  Sieur  Bovtuilli-ek  fera  fait  en 
confia uence  delà  prefente  inflruElion,  Fait  a  Fon^ 
taineblau  le  premier  jour  de  Juin  163  g*  Signé 
LOUIS,  &  plus  bas  Su  blet. 

Pour  rendre  cette  donation  plus  forte  & 
plus  autentique ,  le  Cardinal  de  Richelieu  la 
réitéra  dans  fon  Teftament ,  qu'il  fit  à  Nar- 
bonne  au  mois  de  May  de  Tannée  1642. 

Mais  les  nouveaux  appartemens ,  que  Ton 
a  ajoutez  au  Palais  Royal  ,  dans  l'endroit 
où  les  Académies  d'Architedure  &  de  Pein- 
ture étoicnt  logées  autrefois ,  font  incompa- 
rablement plus  beaux  &  plus  logeables  que 
les  anciens  ;  &  laftrudture  du  bâtiment  pour 
k$  dehors  en  eft  bien  plus  corredte  &  plus 
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régulière.  Ces  appartemens  conliftent  dans 
un  grand  Corps  d'Edifice ,  qui  termine  à  la 
rue  de  Richelieu  ,  que  le  même  Cardinal 
avoir  fait  conftruire  autrefois ,  pour  mettre 
fa  Bibliothèque.    Le  le  Roy  a  fait  reparer 
ce  logement  en  Tannée  1^91 ,  pour  le  donner 
aa  Duc  de  Chartres ,  à  prefent  Duc  d'Or- 
léans. La  face  de  ce  bâtiment  eft  ornée  de 
deux  ordres  d'Architedure ,  à  colonnes  en- 
gagées d'un  tiers,  de  l'ionique  &  du  corin- 
thien 5  avec  un  petit  Attique  au  deifus ,  où  le 
Mercier  a  montré  qu'il  avoic  quelque  habi- 
leté dans  fon  Art,  &  qu'il  étoit  capable  de 
donner  d'excellens  delTèins  ;  aulîî  peut-on  di- 
re que  rien  n'eft  plus  correde ,  ni  mieux  en- 
tendu que  les  parties  extérieures  de  cet  Edi- 
fice. Ce  que  l'on  a  reconnu  j  en  confervant 
exadement  les  mefures  &  les  fymetrifes  auf- 
quelles  on  n'a  rien  changé  -,  on  s'eft  feule- 
lîfient  contenté  de  ragréer  l'ouvrage  &  d'a- 
chever quelques  parties  qui  y  manquoient. 
Une  nouvelle  Galerie  a  été  ajoutée  en  retour, 
dont  l'extérieur  ne  répond  pas  à  la  vérité  au 
premier  Ouvrage  ;  mais  qui  fait  cependant 
un  effet  paffable ,  parce  que  la  décoration  en 
eft  gracieufe ,  quoique  d'ailleurs  les  fenêtres 
cintrées  ne  plaifent  pas  à  tout  le   monde. 
Cette  nouvelle  Galerie  a  été  peinte  par  Coy- 
PEL  le  jeune  en  1704  ,  qui  a  enrichi  le  pla- 
fon  de  quantité  de  fujets  ingénieux  tirez  de 
X'Eneide,  qu'il  a  fort  embellis  par  fon  pin- 
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ceau.  Cet  habile  Maître  a  beaucoup  aug- 
menté fa  réputation  par  cet  ouvrage ,  &  l'oa  » 
peut  dire  à  Ta  louange ,  que  très- peu  de  Pein- 
tres modernes  auroient  pu  mieux  faire.  Le 
riche  lambris  qui  règne  fur  les  deux  longueurs 
a  des  ornemens  de  glaces&  de  peintures  d'une 
très- rare  beauté ,  avec  des  tables  de  marbre , 
des  cabinets  précieux  ,  des  bronzes  &  des^ 
porcelaines  qui  rendent  ce  lieu  d  une  magni-» 
ficence  extrême.  Les  grandes  pièces  au  tra- 
vers defquelles  on  palîè ,  pour  arriver  à  cette 
magnifique  Galerie  ,  font  garnies  de  très- 
riches  meubles  ,  ôc  l'on  y  remarquera  des 
chofes  que  Ton  ne  verra  gueres  ailleurs. 

Les  petits  appartemens  fourniifentdesob-- 
jets,  où  la  curiofité  la  plus  délicate  trouve 
encore  plus  à  fe  fatisfau-e,  fur  tout  en  pein- 
tures exquifes  de  tous  les  plus  grands  Maî- 
tres, en  vafes  d'or  ôc  de  pierres  précieufes, 
dont  le  travail  furpalfe  infiniment  le  prix 
de  la  matière  ôc  en  d'autres  raretez  de  confe- 
quence,  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'à  des 
Princes  magnifiques  ôc  d'un  difcernement 
tres-fin. 

Dans  les  Sales  de  plain-pié  avec  le  petit 
Jardin ,  il  y  a  un  laboratoire  parfaitement 
bien  fourni  de  tout  ce  qui  eft  neceifaire  pour 
les  opérations  de  Chimie.  Jean  Homberg  ,• 
premier  Médecin  de  S.  A.  R.  Alleman  d'ori- 
gine ,  né  à  Qiiedlimbourg ,  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  du  temps  dans  cette  fcience. 
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eii  a  la  diredion ,  &  fait  des  expériences  fur- 
prenantes  ,  aufquelles  S.  A.  R.  afîîfte  tres- 
îouvent.  Ceft  à  cet  endroit ,  où  Ton  voit , 
les  effets  merveilleux  d'un  miroir  lannf<^ne  de 
verre  _,  d'une  grandeur  extraordinaire ,  lequel 
par  la  vertu  du  Soleil ,  a  fondu  ou  calciné 
les  corps  les  plus  folides ,  &  les  moins  fuf- 
ceptibles  des  imprcfîîons  du  feu.  Ce  petit 
Jardin  qui  donne  devant  le  nouveau  bâti- 
ment ,  eft  d'une  diftribution  régulière ,  avec 
un  jet  d'eau  au  milieu,  quantité  d'orangers, 
&  d'autres  arbuftes  tout  autour.  Il  eft  fepa- 
ré  du  Jardin  du  Palais  Royal  par  une  grille 
de  fer  difpofée  en  demi  cercle ,  au  travers  de 
laquelle  on  peut  en  avoir  la  vue. 
Le  grand  Jardin  duPalaisRoyal  eft  du  dç(rdti 
d* ydridréleNosTR-E^dont  on  a  parlé  au  fujet  des 
Tuilleries ,  qui  dans  l'efpace  de  celuy-cy  a  fait 
tout  ce  que  l'on  pouvoit  defirer.  Depuis  quel- 
que temps  on  a  placé  autour  des  parterres , 
des  termes  &  des  ftatues ,  entre  lefquelles  il 
y  en  a  qui  ne  font  pas  à  méprifer  &  qui  font 
d'une  afTez  bonne  main. 

L'  O  P  E  R  A. 

LE  Cardlnalde  Richelieu  ,  malgré  l'ap- 
plication afîîduë  qu'il  donnoit  aux  gran- 
des de  importantes  affaires  de  l'Etat,  ne  dé- 
daignant pas  de  defcendre  de  temps  en  temps 
à  des  chofes  moins  relevées ,  fit  bâtir  dans 
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foii  propre  PaLais,  la  Sait  où  l'on  repréfente 
aujoLirdhuy  l'Opéra,  exprès  pour  des  Tra- 
gédies qu'il  aimoic  palîionnémenc ,  à  la  com- 
polidon  delquelles  il  s'appliquoic  quelque- 
fois pour  te  relâcher  refpric.  On  die  même 
qu'il  fie  conftiuire  ce  théâtre  particuhere- 
ment  pour  une  pièce  dramatique,  intitulée 
Mirame^  qui  parut  cependant  fous  le  nom  de^ 
Jean  des  Marais ,  Pocte  célèbre  de  ce  temps-* 
là  ,  quoiqu'elle  fût  prefque  toute  entière  de 
la  compofition  de  ce  fameux  Minière.  Quel- 
ques années  après  la  mort  du  Cardinal ,  ÔC 
dans  le  temps  que  la  Cour  logeoit  au  Palais 
Royal,  ce  théâtre  tomba  a  la  difporition  du 
fàniçux  Aïoli  en  ,  qui  y  a  repréfente  pendant 
plufieurs  années  fes  inimitables  pièces,  avec 
un  fuccés  qui  répondoit  à  leur  beauté  Ôc  à 
leur  agrément  ;  mais  après  fa  mort ,  arrivée 
en  1^73 ,  qui  apporta  un  tres-funefte  chan- 
gement aux  fpedtacles  pubhcs  de  la  Vile  de 
Paris  ;  ce  théâtre  a  fervi  pour  les  Opéras , 
dont  les  repréfentations  n'ont  reçu  aucune 
interruption  depuis  leur  commencement. 

Voicy  cependant  de  quelle  manière  ce 
changement  fe  fit  ,  avec  des  particularitez 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  fçavoir. 

L' Ahbé  Pebrin,  qui  avoir  été  introdu- 
6teur  des  Ambadadeurs  auprès  de  G.^flon  de 
France,  Duc  à' Orléans^  fut  le  premier  qui 
en  l'année  i66i) ,  obtint  le  privilège  de  faire 
«n  Opéra,  à  l'imitation  de  ceux  deVenife^ 

fous 
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fous  le  titre  à* Académie  des  Opéras  en  miificfue^ 
établie  parle  Roy.  Les  dépenfes  excelîîves  que 
demandoit  un  tel  écablilÏLnient ,  obligcrenc 
cet  Abbé  d  alTocicr  à  fon  privilège  un  hom- 
me  de  qualité ,  d'un  génie  trcs-fingiilier  pour 
les  machines  de  théâtre ,  &  le  nommé  Cham- 
feron ,  qui  pouvoit  aifément  fournir  à  toutes 
les  dépenfes  qu'il  falloir  faire.  Dans  cet  ac- 
cord, ces  trois  alfociez  firent  venir  de  Lan- 
guedoc les  plus  renommez  Muficiens,  qu'ils 
tirèrent  des  Eglifes  Cathédrales,  où  il  y  a  à^s 
niufiques  fondées  ,  doiit  les  principaux  fu- 
rent Cle  nere ,  Beanrnaviel ,  &  Àdiracle. 

Cambert  ,  Organise  de  fanit  Honoré, 
dont  la'  capacité  éroit  connue  de  tout  Paris  , 
fut  choifi  pour  la  compofition  de  l'Opéra  .  & 
ayant  ramalle  les  meilleures  voix  qu'il  pûc 
trouver  pour  joindre  aux  Muficiens  de  Lan- 
guedoc, il  commença  fes  répétitions  dans  la 
grande  Sale  de  l'Hôtel  de  Ne  vers ,  oti  étoit 
auparavant  la  bibliothèque  du  Cardinal  Ma^ 
zarin.  Enfin,  après  tous  ces  préparatifs ,  le 
théâtre  qu'ils  avoient  fait  drelfer  dans  un 
Jeu  de  Paume  de  la  rue  Mazarine,  vis-à-vis 
de  la  rue  de  Guénegaud ,  étant  en  état ,  cti 
repréfenta  au  mois  de  Mars  r(j7i  Pomone, 
dont  les  vers  étoient  de  la  compofition  de 
l'Abbé  Perrin,  &c  lamufique  de  Camhe't  Les 
repréfentations  furent  fi  bien  goûtées ,  qu'el* 
les  durèrent  un  temps  très- confiderable  fans 
difcontinuation,  avec  un  fort  grand  concours* 
Tems  /,  G 
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Cependant  malgré  de  fi  beaux  commence- 
n^ens ,  il  arriva  de  la  divifion  encre  les  a(To- 
cicz  au  fujet  du  partage  du  gain,  qui  fit  naî- 
tre un  procès  ,  dont  la  conciufion  fut,  que 
l'Abbé  Perrin  ccderoit  (on  privilège  à  jean- 
Bapiifie  Lully  ,  Florentin  d'origine  ,  Surin- 
tendant de  la  mufique  de  la  Chambre  du 
Roy ,  moyennant  une  fomme.  Cette  ccffioa 
rompit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  deux 
autres  ;  &  Lully  bien  loin  de  s'accommoder 
de  leur  théâtre ,  pour  n'avoir  rien  à  démêler 
avec  eux ,  en  fit  conftruire  un  nouveau  au- 
près du  Palais  d'Orléans,  ou  de  Luxembourg, 
dans  la  rue  de  Vaugirard  ,  par  les  foins  de 
Vigarani,  Machinifte  du  Roy,  qu'il  afiocia 
pour  dix  ans ,  à  un  tiers  de  profit ,  par  un 
traité  qu'il  fit  avec  luy ,  datcé  du  ii  de  No- 
vembre 1672. 

Les  premières  repréfentations  commence-, 
rent  le  15  de  Novembre  de  la  même  année, 
par  plufieurs  fragmens  de  mufiqoe  que  Lully 
avoit  compofez  pour  le  Roy ,  à  l'occafion  de 
différentes  fêtes ,  dont  le  principal  fujet  étoic 
le  Combat  de  l'Amour  &  de  Bacchus  5  ce 
qui  dura  jufqu'au  mois  de  Juillet  1673.  Enfin, 
la  Troupe  des  Comédiens  du  Roy  établie 
dans  la  Sale  du  Palais  Royal ,  ayant  perdu 
Molière  >  fonilluftre  Chef,le  15  de  Février 
de  la  même  année,  il  plût  à  Sa  Majefté  de 
faire  un  changement  aux  théâtres  établis 
dans  Paris.  Lully  cut^le  don  de  la  Sale  du 
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Pakis  Royal ,  dont  les  Comédiens  jouiffbienc 
depuis  l'année  i6Gi  ;  &  ceux-cy ,  après  avoic 
fait  'uprimer  les  Comédiens  du  Marais,  s'ac- 
commodèrent du  théâtre  de  l'Opéra,  dans  la 
rue  Mazarine,  au  mois  de  Juillet  1675.  Les 
uns  &  les  axitres  y  ont  continué  leurs  repré- 
fentations  avec  tout  le  fuccés  pofTible  ,  TO- 
pera  au  Palais  Royal ,  ou  il  eft  encore  à  pre- 
lent  j  mais  la  Troupe  des  Comédiens  Fran- 
çois a  changé  depuis  Ce  temps-là.  Elle  efi: 
venue  dan$  la  rue  des  Folîez  faint  Germain 
en  1688 5  où  elle  a  fait  élever  un  alTèz  beau 
théâtre,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 

Pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  aiment  les 

Opéras  j  on  donnera  une  lifte  des  principaux 

qui  ont  paru  jufques  icy ,  avec  les  noms  des 

Auteurs  de  la  Poefle ,  &  de  la  Mufîque. 

La  Grotte  de  Versailles. 

Les  Pestes  de  l'Amour  et  de  Bac- 

CHUS. 

Ces  deux  Pièces  parurent  devant  le  Roy 
dés  Tannée  iGjo  ,  par  les  foins  de  Litlly  _,  éc 
parce  qu'elles  avoicnt  plû  à  la  Cour ,  il  les 
donna  au  Public  aufîî  -  tôt  que  l'Opéra  fut 
établi  à  Paris  en  16 ji ,  comme  on  vient  de 
le  dire. 

Cadmus  &  Hermione. 

Alceste. 

Thés  e'b. 

Atis. 
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Le  Triomphe  de  l'Amour. 

BELLEROPHON,les  vcis dc cc demict 
Cpera  font  de  Thomas  Corneille,  de  l'A- 
cadémie Françoife. 

Psiche'. 

La  Mascarade  du  Carnaval. 

Proserpine. 

Andromède  &  Peç^se^h. 

Phaeton. 

Amadis  de  Gaule. 

Roland. 

L'idile  de  Sceaux  ,  les  vers  font  de  Racine^ 
de  l'Académie  Françoife. 

Le  Temple  DE  LA  Paix,  ^ 

Armide. 

Les  paroles  de  la  plupart  de  ces  Pièces , 
font  de  Philippe  Q^^inault  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  qui  avoir  une  extrême  facilité 
pour  cette  efpece  de  Pocfie,  dans  laquelle  il 
a  fi  heureufement  réuiïî ,  que  perfonne  de- 
puis luy  ne  l'a  approché,  quoique  d'ailleurs 
il  ait  eu  des  critiques  très- emportez  &  tres- 
mordans ,  qui  ont  tâché  de  le  détruire,  com- 
me on  le  voit  dans  leurs  ouvrages.  ^ 
Acis&Galat  e'e,  les  paroles  de  cette 
Pièce  font  de  Jean  Gilbert  de  CapistroNj^. 
de  l'Académie  Françoife,  Auteur  de  plufieurs 
Tragédies  qui  ont  eu  du  fuccés. 

La  Mufique  dc  tous  les  Opéras  que  l'on 
vient  de  nommer,  c(l  de  fean-Bnptifte  Lul^ 
LY  Florentin,  ua  des  plus  habiles  hoipmes 
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'qui  ait  paru  en  France ,  &  qui  entendoit  le 
mieux  la  conduite  des  grands  fpedlacles. 

AcHiLE,  de  Cafiflron,  ôC  la  Mufique  de 
Pafeaî  Colajft, 

Zephire  &  TLOKi.ydeMicheld\iBoHllay^ 
êc  la  Mufique  de  Lnlly  le  fils. 

Thetis  &  P  e  l  e^e  ,  de  Bernard  de  Fonter. 
nelle  i  la  Mufique  de  Colajfe. 

O  R  p  H  t'E ,  de  du  Boullay ,  la  Mufique  de 
Lully  y  frère  aîné  de  celuy  dont  on  vient  de 
parler. 

E  N  e'e  &  Lavinie  ,  de  Bernard  de  Tonte- 
ntlle^  la  Mufique  de  Colajfe. 

C0RONIS5  la  Mufique  cft  de  Theohaî. 

A  s  T  R  e'e  ,  d^jean  de  la  Fontaine ,  Coîa£c 
pour  la  Mufique. 

Alcide,  de  Caplflron  pour  la  Pocfie. 

DiDON  5  Maderaoifelle  Xaimon^e  en  a  fait 
les  paroles ,  &  des  Marets  la  Mufique. 

M  E  D  e'e  ,  Thomas  Corneille  pour  les  vers, 
&  Charpentier  pour  la  Mufique. 

Cephale  &  Procris  ,  les  vers  font  àt 
Duthé  y  3c  la  Mufique  de  Mademoifelle  de  la 
Guerre, 

Circe',  par  Mademoifelle  Xaintonge  ^  Ôc  la 
Mufique  par  des  Marets, 

Th  eagene  &  C  a  r  I  c  l  e'e  ,  de  Duchc 
pour  les  paroles ,  &  de  des  Marets  pour  la 
Mufique. 

Le  Balet  de  Momus  ,  par  les  mêmes 
Auteurs, 

G  iij 
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Le  Ralet  des  Saisons^  encore  par  lei 
mêmes. 

Ariane&  Bacchus. 

La  Naissance  de  Venus,  par  des  Moi^ 
rets. 

Méduse  ,  de  Gervais  pour  la  Mufique. 

Venus  &  Adonis  ,  dont  les  paroles  font 
àc  Roujfeau ,  &  la  Mufiquc  de  des  Marets^ 

Aricie,  par  la.Cofle. 

L'Europe  Galante  ,  repréfentcepourla 
première  fois  au  mois  d'Oàobre  1697 ,  eft 
de  la  compofîtion  de  Campra ,  pour  la  Mufi- 
que,  &  d'Edouard  Dt  LA  Motte  pour  lç5 
vers. 

Isse'e* 

Les  Festes  Galantes.. 

Le  Carnaval  de  Venise,  de  la  corn- 
pofition  de  la  Motte  pour  les  vers ,  &  de  Cam* 
pra  pour  la  Mufîque., 

Amadis  de  Grèce  ,  repréfenté  le  14  de 
Mars  169^  ,  eft  encore  de  la  Motte  pour  Ici 
vers ,  &  de  Deftouches  pour  la  Mufique* 

Martesie. 

Le  Triomphe  des  Arts, 

Canante. 

Hesione. 

Aretuse, 

Scilla. 

Omphale. 

Mçous ,  de  Bonvart  pour  la  Mufique  ,  $C 
ie  la  Grmge  pour  les  vers.. 
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Ces  dernières  Pièces  >  de  même  que  quel- 
ques autres ,  ont  eu  fi  peu  de  fuccés ,  que  le 
Public  ne  fera  guère  plus  inftruit  &  plus 
content  de  fçavoir  les  noms  des  Auteurs , 
excepté  cependant  Medus  ,  dont  on  a  fort 
goûté  la  Mulîque. 

Ulisse  ,  dont  la  Mufique  eft  de  Rehel ,  qui 
a  paru  dans  le  mois  de  Janvier  de  Tannée 
1705, 

Le  Baiet  des  Muses  ,  le  28  d'Odobre 
de  la  même  année  ,  eft  de  Danché  pour  les 
verSj  &  de  Campra  pour  la  Mufique. 

Le  Carnaval  et  les  Folies,  a  eu  fa 
première  repréfentation  dans  le  mois  de  Jan- 
vier de  Tannée  1704* 
Tancrede. 

Iphigenie  en  Tauride  ,  les  paroles  font 
de  Duché  y  Se  la  Mufique  de  des  M'arets.  Il  a 
paru  le  6  de  May  1704. 

Telemaque^  le  premier  de  Novembre 
1704 ,  a  été  accommodé  au  théâtre  par  Cam* 
fra  pour  la  Mufique. 

Alcine,  le  5  de  Janvier  1705,  eftaufîî  de 
Campra  pour  la  Mufique ,  &  de  Danché  pour 
les  vers. 

Les  Adeurs  de  TOpera  ont  des  privilèges 
très -avantageux  ,  dont  le  plus  confiderable 
entre  les  autres ,  eft  qu  un  Gentilhomme  fans 
déroger  au  titre  de  NoblelTe  ,  peut  y  être 
reçu.  Cette  faveur  n'avoir  point  encore  été 
accordée  à  ceux  qui  fervent  aux  fpedaclcs 

G  iiiji 
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publics  ,  &  qui  donnent  du  divertiflêment 
pour  de  Targenc,  parce  que  dans  la  plus 
grande  partie  des  iiecles  du  Chriftianifme, 
on  les  avoit  regardez  comme  des  excommu- 
niez &  comme  des  infâmes  ,  peut  -  être  au- 
tant à  caufe  du  dérèglement  de  leur  vie  par- 
ticulière 5  que  de  la  corruption  qu'ils  cau- 
foient  dans  les  moeurs  par  leurs  repréfenta- 
tions  libres  &  voluptueufes  -y  ce  qui  ne  fe 
trouve  plus  aujourd'huy. 

Dans  la  Place  ^  vis- à -vis  le  Palais  Royal , 
où  étoit  autrefois  l'Hôtel  de  Sillery,  chea 
d'ANGERViLLi/ameux  Perruquier;  ilyaun 
cabinet  curieux  qui  mérite  bien  d'être  vu. 

VAbbé  du  Bois  a  fait  conftruire  en  170^ 
une  fort  jolie  maifon  à  côté  du  Palais  Royal, 
dans  la  rue  des  Bons  Enfans ,  dont  les  appar- 
temens  jouilTent  d'une  vue  très  -  agréable  fur 
le  grand  Jardin  de  ce  Palais.  Les  dedans  font 
ingenieuiement  tournez ,  &  les  faces  en  font 
décorées  avec  Art. 

Dans  la  rue  faint  Honoré  ,  vis  -  à  -  vis  la 
rue  de  Richelieu 5  efl:  THôpital  des  Quin- 
ze-Vingt, que  faint  Louis  fit  bâtir  en  1154, 
pour  trois  cens  Gentilshommes  aveugles  qu'il 
avoit  ramenez  de  la  Terre  Sainte  ,  où  ils 
avoient  perdu  la  vue  en  combatant  contre  les 
Sarazins.  Sur  la  porte  de  l'Eglife  de  cet  Hô- 
pital ,  il  y  a  une  ftatue  de  ce  faint  Roy ,  alïèzi 
mal  faite  à  la  vérité  ,  mais  cependant  tres- 
lefTcmblante^  à  ce  que  prétendent  les  Anti-. 
quaireg. 
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CEtte  Eglife  efl:  la  ParroifTe  de  tout  ce 
quartier.  L'Edifice  que  Ton  voit  à  pre- 
fent  a  été  élevé  fur  une  ancienne  Chapelle 
dédiée  à  fainte  Sufenne  ,  dont  les  revenus 
ont  été  donnez  aux  Minimes  de  Nigeon, 
vulgairement  appeliez  les  Bons  Hommes» 
Le  bâtiment  nouveau  de  cette  Eglife  a  été 
conduit  fur  les  delfeins  de  le  Mercier, 
dont  on  a  déjà  parlé  en  plufieurs  occafions, 
xjui  n'eft  pas  encore  fort  avancé  ,  quoiqu*il 
ait  été  commencé  en  1(355.  Ce  qui  paroît  ce- 
pendant eft  d'un  ordre  dorique  allez  régulier; 
h  cet  Edifice  étoit  terminé  avec  tous  les  ac^ 
compagnemens ,  dans  la  même  intention  ,  ce 
feroit  un  ouvrage  qui  ne  feroit  pas  tout  à- 
fait  à  méprifer. 

Les  deux  figures  à  côté  du  grand  Autel, 
qui  repréfentent  Notre  Seigneur  &  S.  Roch , 
ionz  à'yînguier.  Sculpteur  très- habile. 

Plufieurs  perfonnes  illuftres  font  enterrées 
dans  cette  Eglife ,  dont  voicy  les  noms. 

P/erz-e  Corneille  ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  mort  en  1685  ,  un  des  plus  célèbres 
Poètes  qui  ait  paru  dans  ces  derniers  liccles^ 
&  qui  par  les  admirables  pièces  de  théâtre, 
que  l'on  voit  de  luy ,  peut-être  comparé  aux 
plus  grands  hommes  de  l'Antiquité  ,  qui 
ont  excellé  dans  ce  beau  genre  de  Poèiie,  Sa.- 
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tradutSbion  en  vers  del'hnîtation  deJefnSy  cfè 
encore  un  ouvrage  fin^ulier ,  qui  luy  a  pro- 
curé de  la  réputation,  en  faifanr  connoître 
que  ce  Pocte  avoir  non  feulement ,  le  génie 
grand  &  élevé  pour  le  dramatique  ,  maïs 
aufîî  pour  le  ftile  fi  m  pie  de  plein  d  ondion  , 
comme  les  ouvrages  de  pieté  le  demaiL- 
dejit. 

Franfois  &  Michel  Anguier  frères, natife 
de  la  Vile  d'Eu  en  Normandie  ,  tous  deux 
très- célèbres,  Sculpteurs ,  dont  les.  ouvrages 
ont  de  la  corredion  &c  de  la  beauté.  Le  pre- 
mier eft  mort  le  8  d'Aouit  liôô^y  &  lautre 
le  II  de  Juillet  i6S6. 

UEpitaphe  qui  fiiit  eft  gravée  fur  une 
tombe  de  marbre  blanc  y  fous  laquelle  ils 
font  enterrez. 

Dam  fa  concavité ,  ce  modefle  TomheM 
7*ient  les  os  renfermez^  de  l'huit  &  C autre  frerto. 
Jl  leur  étoit  aifé  d'en  avoir  un  plus  beau , 
Si  de  leurs  propres  mains  ils  Ceujfent.  voul» 

faire. 
Mais  il  importe  peu^  de  loger  noblement , 
Ce  £fu  après  le  trépas  un  corps  laijfe  de  refle^ 
Tourveu  que  de  ce  corps  ,  quittant  le  loge* 

menty 
JJAme  trouve  le  fien  dam  le  fè jour  Gelé  fit,. 

Pierre  Mignard,  originaire  de  Troyes^ 
premier  Peintre  du  Roy ,.  mort  âgé  de  quatre- 
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Vingt-deux  ans  en  Tannée  1695,  ^^°^^  ^^^^ 
habile  de  fort  renommé ,  fon  pinceau  avoit 
beaucoup  de  grâce  ôc  de  douceur.  Les  plus 
eonfiderables  ouvrages  que  Ton  a  de  luy,k)nt, 
la  peinture  de  la  coupe  du  VaUde-Grace,  la» 
Galerie  ôc  le  Salon  de  làint  Clou ,  &  quan- 
tité d'autres  morceaux  que  Ton  voit  dans  les 
cabinets  des  curieux ,  dont  on  a  gravé  des 
eftampes.  Le  Roy  pour  le  récompenfer  dit 
fiîGcés  avec  lequel  il  travailloit,  lavoit  ho- 
noré du  titre  de  Noblelïè. 

Antoinette  de  la  Garde  ^  née  à  Paris,  ffi 
connue  dans  le  monde  fous  le  nom  de  Ma-^ 
dame  des  Hou  libres  ,  laquelle  a  laiffi  deux 
Volumes  de  pièces  en  vers ,  fur  differens  fu- 
jets ,  d  une  beauté  prefque  fans  pareille.  La. 
Poëfie  lyrique  a  été  le  genre  dans  lequel  elle 
â  le  mieux  réufli ,  quoiqu'on  ait  quelque  pie-^ 
€e  de  théâtre  de  fa  compofîtioii  ;  entre  les 
autres  yGenferic  Roy  des  Vandales.  Les  traits^ 
de  morale,  qu'elle  a  femez  dans  fcs  ouvra- 
ges, la  plupart  tirez  des  anci-ens  ,  dont  elle 
avoit  une  profonde  connoillance,  en  rendenc 
la  ledure  merveilleufe  &  utile..  Elle  a  laifle: 
tnie  fille  qui  fuit  fes  traces. 

André  le  Nostre  ,  né  à  Paris ,  a  lailTe  uns 
grand  nom ,  par  la  manière  toute  nouvelle 
qu'il  a  introduite  de  difpofer  les  Jardins,, 
prefque  inconnue  avant  luy.  C'cft  le  même 
qui  a  donné  tous  les  defïeins  pour  Verfail- 
fes^,Trianon ,  Marly^  Clagny  ,.les  Tuilleries,. 

G  vj 
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le  Palais  Royale  Chantilly ,  &  pour  tons  le* 
Jardins  renommez  de  Paris  &  des  environs^ 
où  Ton  en  voit  quantité,  qui  furpalfcnt  infi- 
niment ce  que  Ton  vante  fî  fort  en  Italie, 
qui  ne  fait  rien  voir  de  comparable  aux  Jar- 
dins de  France ,  non  plus  que  tout  le  refte 
de  TEurope.  On  a  gravé  cette  Epitaphe  fur 
fon  tombeau ,  qui  eft  dans  la  Chapelle  de 
faint  André  à  main  gauche ,  dont  le  tableau 
cft  de  Jouvcnet ,  un  des  plus  eftimez  qui  foient 
fortis  des  mains  de  cet  habile  Peintre. 

A   LA     GLOIRE    DE    DIEU. 

Tcy  repofe  le  corps  ^'Andre'  /e  N  o  s  t  r  e  ^ 
Chevalier  de  r  Ordre  de  faint  Michel ,  Confeiller 
du  Roy ,  Controlleur  General  des  Bâtimens  de  Sa 
Majefté,  Arts  &  ManiîfaElHres  de  France ,  & 
•prepofé  k  l^embeUijfement  des  Jardins  de  F'erfaillei 
&  autres  Maifons  Royales.  Lafo'-ce  &  rétendne 
de  fon  q^enie,  le  rendirent  Jî  fingidier  dans  l'Art 
de  Jardinage ,  qnon  -peut  le  regarder  comme  en 
ayant  inventé  les  heantez.  principales ,  &  porté 
toutes  les  autres  a  leur  dernière  perfeclion.  Ilrépon^ 
dit  en  cfuelque  forte ,  par  T  excellence  defes  ouvra» 
ces ,  a  la  qraniehr  &  à  la  magnificence  du  Mo- 
narcfue  qiiil  a  Çervi ,  &  dont  il  a  été  comblé  de 
hienfaits,  La  France  na  pasfenle  profité  de  fon 
indiifirie,  tons  les  Princes  de  r  Europe  ont  voulu 
avoir  de  [es  Elevés.  Il  na  point  eu  de  concurrant 
êjui  luy  fut  comparable.  Il  nnejitit  en  l'année  162^, 
&  mourut  dans  le  mois  de  Septembre  de  i'annét 
ijoo' 
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Quelques  pas  plus^avant  à  main  gauche  ^ 
les  curieux  de  l'Antiquité  la  plus  reculée 
trouveront  de  quoy  fe  fatisfaire  ôc  de  quoy 
exercer  leurs  réflexions  Ôc  leurs  conjedu- 
res. 

Dans  le  Jardin  de  Bernin,  Marquis  de  Va- 
ientine'  Controlleur  General  de  la  Maifon, 
du  Roy ,  qui  donne  du  côté  des  Tuilleries , 
dont  il  n'eft  feparé  que  par  le  grand  Manè- 
ge» On  a  placé  à  rextrêmité  d'une  allée  cou- 
verte d  un  berceau ,  deux  cercueils  de  Mo- 
mies 5  où  il  paroît  que  Ton  a  mis  des  corps 
embaumez ,  pour  les  conferver  plus  long- 
temps. L'un  eft  de  marbre  blanc  j  &  l'autre 
de  pierre  de  touche ,  tous  deux  chargez  de- 
puis le  haut  jufqu'en  bas,d'un  grand  nombre 
de  caradteres  Egyptiens,  ou  d'Hiéroglyphes, 
que  le  P.  Kirker  ,  fçavant  Jefuite  Aleman  a 
examinez  luy-même,  &  qu'il  a  tâché  d'expli- 
quer, comme  on  le  voit  dans  fon  Oedipus 
iy£qypiacHS  tome  III.  page  477. 

Mais  pour  donner  quelque  forte  de  fatis- 
fadtion  aux  curieux  fur  cette  matière  ,  on 
raportera  l'Hiftoire  de  ces  deux  monumenSp 
tirée  d'une  lettre  latine,  écrite  fur  le  même 
fujet  par  le  P.  Brujfet,  aufli  Jefuite,  au  P.  Kir" 
ker,  qui  étoit  alors  à  Avignon ,  d'où  il  vint 
exprés  à  Marfeille  pour  les  voir  &  pour  les 
examiner. 

Le  4  de  Septembre  i^^^i,  il  arriva  au  port 
de  Marfeille  un  Vaiilèau  d'Egypte ,  qui  ap- 
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porta  ces  deux  rares  figures  ;  la  première  deP 
quelles  eft  de  pierre  de  touche ,  que  TAuteur 
appelle  lapis  pharins  -,  &  Tautre  de  marbre 
blanc  commun  j.  elles  ont  été  trouvées  de 
cette  manière  dans  la  Province  de  Saïde , 
alîèz  proclie  de  la  Mer  rouge.  Le  temps  ayant 
endommagé  ime  grande  piramide  qui  s*ou- 
vrit  par  le  côté,  les  Turcs  entrèrent  dans 
Tinterieur  &  trouvèrent  ces  deux  figures.  Ils 
publièrent  par  ignorance  &  fans  aucune  rai- 
fon ,  que  c'étoit  les  idoles  que  Pharaon  for- 
çoit  fes  fujets  d'adorer  ^  &  qu'il  ordonna  d'en- 
fermer après  fa  mort  dans  fon  tombeau.  Quel- 
que temps  enfuite  ,.  ces  deux  figures  furent 
apportées  au  Caire ,.  avec  bien  des  peines  ôc 
de  la  dépenfe,  àcaufe  de  Péloignement ,  qui 
cft  de  cinquante  jours  de  chemin ,  qu'on  ne 
peut  faire  qu'en  caravane  avec  des  chameaux, 
ôc  dans  la  crainte  continuelle  des  courfes  des 
Arabes ,  qui  incommodent  extrêmement  les 
deferts  fabloneux ,  au  travers  defquels  il  faut 
neceffairement  palfer.  La  même  lettre  ajou- 
te ,  que  ces  figures  pefent  huit  c-ens  hvres 
chacune ,  &  qu'elles  font  hautes  de  iêpt  pies* 
Enfin  ayant  été  amenées  par  le  Nil  à  Ale- 
xandrie ,  &:  chargées  fur  un  VailTèau ,  elles 
palferent  par  Gennes,  où  le  Prince  d'Onalçs 
ayant  admirées ,  en  voulut  donner  une  fom- 
me  très  confiderable  aux  Marchands  à  qui 
elles  appartenoient..  Enfuite  elles  arrivèrent 
à  Mar£eilk  ^  où  tout  le  monde  les  vit  ayec 
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admiration.  Depuis  ce  temps-là  elles  furertc 
portées  à  faint  Mandé ,  proche  le  bois  de 
Vincennes  ,dans  lamaifon  de  Nicolas  Fouc- 
Qu ET,  Surintendant  dès  Finances  ,  le  plus 
inagnifi(]^ue  &  le  plus-  curieux  homme  de  fom 
temps  y  qui  faifoit  honneur  à  la  France ,  par 
l'élévation  de  fon  génie  &  par  Ùl  generofité; 
Thevenot  ,.  célèbre  voyageur  ,  qui  avoit 
âne  connoiirance  parfaite  de  ces  fortes  d'An*. 
tiquitez ,  en  ayant  vu  un  grand  nombre  en- 
Egypte  y  die  dans  la  relation  de  fes  voyages 
du  Levant  pag,  251,  qu'il  les  avoit  vues  à 
faint  Mandé  avec  bien  de  la  fatisfadbion  , 
parce  qu'il  n'avoit  rien  remarqué  de  plus 
îîngulier  &  de  plus  curieux  dans  le  Levant,, 
qu'il  avoit  examiné  cependant  avec  bien  da 
toin  Ôc  de  l'exaditude.  Enfuite  ces  deux  mo- 
numens  ont  palTé  dans  les  mains  d'un  Scul- 
pteur ,  de  qui  j^ndré  le  Noflre  ^  Controlleur 
des  Bâtimens  du  Roy ,,  les  acheta  y  qui  les  fie 
mettre  dans  le  Jardin  des  Tuilleries-,  du  côté 
de  la  grande  écurie ,  <m  ces  rareîv  pièces  ont 
€té  très- long- temps  négligées  Se  expofées  aux 
injures  de  l'air..  Enfin  leNosTRE  s'en  eft  ac- 
commodé avec  le  Mar^nis  de  Valentine'_^ 
qui  les  avoit  fait  placer  dan&  fon  Jardin  j 
mais  en  ayant  connu  le  prix^  iiles  a  envoyées 
depuis,  dans  une  de  Ces  terres  en  Touraine,. 
après  en  avoir  fait  tirer  des  copies  exa^eS;,. 
gue  Toa  voit  à  leurs  places^ 
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LE  COUVENT  DES  JACOBINS. 

L*EgIi(ê  de  ces  Religieux  n'a  rien  de  beau. 
Le  tableau  du  grand  Autel ,  qui  repré- 
fente  une  Annonciation  eft  de  François  Por-^ 
hiis  ;  de  même  que  le  faint  François  qui  eft 
dans  une  Chapelle  alTez  proche  de  la  chaire 
du  Prédicateur. 

A  main  gauche  à  côté  du  grand  Autel  ^  Ca^ 
thmne  de  Rongé  Duphffis  Bellkre  ,  veuve  de 
François  de  Creqlty  ,  Maréchal  de  France, 
a  fait  bâtir  &  a  fondé  une  grande  Chapelle, 
dans  laquelle  par  un  généreux  motif  de  zèle 
pour  fon  époux,  elle  a  fait  élever  un  tom- 
beau, dont  Charles  le  Brun  a  donné  les  def- 
feins.  Ce  Maréchal  mort  en  1687  ,  y  eft  re- 
préfenté  à  genoux  en  marbre  blanc ,  de  l'ou- 
vrage de  CoYSEvox  j  les  accompagnemens 
&  les  deux  vertus  pleurantes ,  font  d'un  au- 
tre Sculpteur ,  qui  auroit  mieux  rcuiîî ,  (î  les 
delfeins  que  l'on  lu^a  donnez  eulTent  été 
autrement  imaginez.  L'Autel  eft  orné  d'une 
Architecture  de  marbre  ,  formée  par  deux 
colonnes  ioniques  ,  avec  un  entablement  & 
un  fronton.  Le  tableau  que  l'on  y  a  placé , 
eft  une  copie  de  la  defcente  de  croix  de  le 
Bmn ,  que  l'on  conferve  dans  le  cabinet  du 
Roy ,  comme  une  des  plus  excellentes  pièces 
de  ce  grand  Maître. 
^ndré  Felibien,  mort  le  11  de  Juin  en 
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l^py,  âgé  de  foixante  &  dix-fept  ans,  cfl:  en- 
terré dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife.  Il  eft 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  re- 
çus du  Public  avec  applaudilîèment ,  dont 
voicy  les  principaux.  Z^^  difgrace  du  Camte  Duc 
^Olivares.  La  ï^it  du  Pape  Pie  V.  Le  Château 
de  Pâme  de  fainteTherefe.  Les  Conférences  de 
f  Académie  de  Peinture.  Les  principes  de  VAr^ 
chiteBure ,  de  la  Sculpture  ^  &  de  la  Peinture  , 
&  des  autres  Art  s  cjul  en  dépendent^  avec  un  Lie-' 
tîdnnalre  propre  à  chacun  de  ces  Arts.  Entretiens 
fur  la  vie  &  furies  ouvrages  des  Peintres,  Recueil 
de  defcriptions  &  d*autres  ouvrages  faits  pour  le 
Roy,  Les  diverti [femens  de  Verfailles  ,  avec  la 
defcriptîon  de  la  grotte  du  même  lieu  &  de  plufieurs 
tableaux  &  flatues  ^  &c. 

La  Bibliothèque  de  cesPeres  n*eft  pas  à  mé- 
prifer ,  elle  eft  peu  nombreufe  à  la  vérité  , 
mais  cependant  elle  eft  alTortie  de  manière  , 
que  l'on  y  trouve  de  quoy  fe  fatisfaire ,  fur 
quelque  matière  que  ce  puilFe  être. 

En  avançant  encore  quelques  pas ,  an  paC 
fera  devant  la  maifon  bâtie  par  Henry  Pus- 
sort  y  mort  Doyen  des  Confeillers  d'Etat 
en  Tannée  1(^97,  dont  l'entrée  eft  embellie 
d'un  excellent  morceau  d'Architedure ,  for- 
mé de  deux  colonnes  ioniques  avec  un  Atti- 
que  au  deftus ,  dans  lequel  font  en  grand 
volume ,  les  armes  de  ce  Magiftrat.  Les  pro- 
portions de  tout  cet  ouvrage  font  régulières^ 
êc  le  tout  enfemble  forme  un  objet  agréable» 
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Les  dedans  de  cette  Maifon  ont  auffî  de  la 
beauté  &  de  l'agrément.  Le  Jardin  fur  tout, 
quoique  fort  relferré,  àcaufe  du  grand  ma- 
nège qui  eft  derrière  ,  a  tous  les  ornemens 
que  Ton  a  pu  luy  donner.  On  y  voit  entre 
autres  chofes ,  quatre  perfpedi  ves  peintes  par 
Nicolas  Montagne,  de  l'Académie.  Pierre^ 
Vincent  Bertin  ,  Receveur  General  des  Re- 
venus Cafuels ,  a  acheté  cette  Maifon  en 
i(?97  ,  &  y  a  fait  faire  des  réparations  con- 
fîderables.Comme  c'eft  un  homme  fort  riche, 
&  qui  a  des  meubles  magnifiques  j  cette  Mai- 
fon eft  apurement  une  des  plus  remarqua- 
bles de  Paris  &  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  voir. 

LE     COUVENT 
DES     FEUILLANS. 

HEnry  IIL  qui  avoit  une  affection  toute 
particulière  pour  Jeart- Baptifie  de  la 
Barrière,  Auteur  de  la  Reforme  auftere  de 
l'Ordre  de  faint  Bernard ,  fous  le  nom  de 
Feuill  ANS ,  parce  que  cette  Reforme  s^étoic 
d'abord  établie  en  15S7  dans  une  Abbaye  de 
ce  nom  ,  fituée  en  Languedoc  ^  alTez  proche 
de  la  Vile  de  Touîoufe  ;  fît  venir  à  Paris  fol^ 
xante  de  ces  nouveaux  ReHgieux ,  avec  l'Au^ 
leur  de  la  Reforme  ;  mais  comme  à  leur  ar- 
rivée le  bâtiment  que  le  Roy  leur  faifoic  éle- 
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Ver  n'étoic  pas  encore  en  état,  ces  Religieux 
furent  logez  en  attendant  au  bois  de  Vin- 
cennes ,  dans  le  même  cndrait  où  font  à  pre- 
fent  les  Minimes ,  qui  étoit  alors  une  Maifon 
occupée  par  des  Moines  de  Grandmont  de- 
puis plus  de  quatre  cens  ans  ,  lefquels  furent 
trans ferez  de  là  dans  un  Collège  derrière 
feint  André  des  Arcs. 

Le  Couvent  des  Fciiillans,  eft  très -bien 
bâti ,  &  toutes  les  commoditez  que  Ion  peut 
defirer  pour  une  nombreufe  Communauté 
s*y  trouvent  dans  une  parfaite  difpoiicion.  La 
Règle  de  ces  Pères  eft  tres-rigoureufe,  jamais 
ils  ne  mangent  de  viande ,  6c  vont  nuds 
pies ,  deux  mortifications  qui  ne  Ce  trouvent 
pas  ordinairement  enfemble  chez  les  Péni- 
tens.  îl  eft  vray  que  depuis  quelques  années, 
ces  Religieux  ont  pris  une  efpece  de  chauÊ- 
fure,  qui'ils  nomment  des  galoches  ou  fanda- 
les  5  pour  éviter  des  accidens  qui  leur  arri- 
voient  fouvent  ,  lorfqu  ils  alloienc  par  les 
rues  fans  rîen  porter  aux  pies. 

Ils  ontenvirontrenteMonafteresàprefenj 
en  France. 

L'Eglifè  n*a  été  commencée  qu'en  Kjci; 
des  aumônes  que  ces  Religieux  reçurent 
pendant  le  Jubilé  univerfel  de  i^oo.  François; 
de  Gonii  ^  alors  Evêque  de  Paris ,  par  la  re- 
commandation de  Henry  IV.  leur  accorda 
une  Station ,  qui  leur  fut  fi  favorable ,  qu'ils 
necuçillirent  de  1  argent  au  de- là  de  ce  q^u*ils 
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en  avoient  ^Defoin  pour  la  dépenfe  de  leui 
bâtiment,  qui  fut  achevé  huit  ans  après.  Ce 
Roy  donna  encore  à  ces  Pères  d'autres  mar. 
ques  de  Ton  afFedion.  Il  voulut  que  cette 
Maifon  jouît  de  toutes  les  grâces  &  de  tous 
les  privilèges  des  Fondations  Royales. 

Louis  XlII.  qui  n*avoit  pas  moins  de  con- 
fideration  pour  eux,  fit  bâtir  en  1624.  le  por- 
tail de  TEglife  ,  dont  F^anço'^s  M  ans  art  , 
tin  des  habiles  Architedes  que  la  France  a 
eue  ,  donna  le  delfein.  Cétoit  Ton  coup  d'ct 
fay ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  conduit 
aucun  ouvrage  de  confcquence.  Ce  qui  eft 
caufe  que  cet  Edifice  a  des  irregularitez  allez 
choquantes ,  que  les  délicats  en  Architedu- 
re  excufent  d'autant  plus  facilement  ,  que 
Mmfart  y  n*avoit  pas  voyagé  ;  dans  lefquel- 
les  il  s'eft  bien  donné  de  garde  de  retomber, 
comme  on  le  remarque  dans  les  bâtimens 
qu'il  a  élevez  depuis. 

Ce  portail  confifte  en  deux  ordres  d*Ar- 
chitedture  ,  l'ionique  &  le  corinthien ,  dont 
les  colonnes  font  couplées  Se  efpacées  d  une 
manière  afTèz  finguliere  :  Elles  font  cannel- 
lées  ,  &  tout  l'ouvrage  eft  furmonté  d'un 
Attique,  qui  forme  un  troifiéme  corps  ,  à 
chaque  côté  duquel  ily  a  des  piramides  d'un 
tres-pitoyable  d'  (Tein.  Les  Sculptures  de  tout 
cet  Edifice  font  d'un  goût  groiîler ,  félon  la 
manière  de  ce  temps-là  ,  les  bons  Ouvriers 
ctans  alors  devenus  fi  rares  en  France,  qu'il 
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étoic  bien  difficile  d'en  trouver,  capables 
d'exécuter  les  dtiràns  qu'on  leur  pouvoir pro-< 
pofer 

Dans  l'intérieur  de  cette  Eglife,  il  y  a  des 
chofes  afTcz  belles  &  alTez  curieufes. 

Le  g!  and  Autel  eft  d'une  menuiferie  entiè- 
rement dorée ,  mais  d'un  très  -  defagréable 
delïèin  ,  quoiqu'il  foit  orné  de  colonnes  tor- 
ces  &  de  quantité  de  figures.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  eil  le  tableau  qui  repréfentC  TAC 
fomption  de  la  Vierge,  peint  par  f^coh  BtJ- 
UEL,  originaire  de  Blois  ,  qui  palloit  pour  Un 
grand  Penitre  de  fon  temps.  La  figure  de  la 
Sainte  Vierge  dans  la  gloire ,  eft  de  la  Fossej 
ce  que  l'on  diftingue  aifément  dans  le  même 
tableau.  Comme  Buml  écoit  de  la  / .  P.  .  il 
ne  voulut  point  par  caprice  ,  achever  cette 
partie  de  fon  ouvrage.  Il  fallut  employer  un 
autre  Peintre ,  qui  s'en  aquitta  le  mieux  qui 
luy  fut  podible.  Le  Choeur  où  chantent  les 
Religieux  qui  eft  derrière  l'Autel ,  eft  garni 
de  grands  tableaux ,  où  la  vie  de  Notre  Sei- 
gneur eft  repréfentée ,  qui  font  de  tres-mau- 
vaifes  copies  d'après  Rubens  ;  mais  les  Cha- 
pelles, entre  Itfquelles  il  y  en  a  quelques- 
unes  d'alTez  bien  décorées ,  fourniftent  un  peu 
davantage  de  quoy  occuper  la  curiofité. 

La  plus  ornée  cependant  eft  celle  de  Ros- 
TiNG,  dans  laquelle  il  y  a  plufieurs  tombeaux 
des  perfonnes  de  cette  Maifon.  On  y  diftin- 
guera  entre  autres  chofes ,  deux  belles  colon- 
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fies  de  portore ,  &  trois  autres  d'ordre  côtn- 
pofé ,  fort  eftimées  des  curieux ,  parce  qu  el- 
les font  d'un  marbre  Antique  noir  &  blanc 
par  grands  arachemens ,  dont  les  carrières 
font  perdues ,  ou  du  moins  entièrement  in- 
connues à  prefent;  &  ce  qui  rend  encore  cette 
forte  de  marbre  plus  précieux ,  eft  que  Ton 
en  trouve  rarement  des  morceaux  afïèz 
grands  dans  les  anciennes  ruines,  pour  pou- 
voir êore  taillez  en  colonnes.  En  quoy  onne 
ïcauroit  allez  admirer  la  magnificence  ou  la 
fomptuofité  des  anciens ,  qui  alloient  dans  les 
pays  les  plus  reculez  chercher  les  marbres 
rares,  faifant  des  dépenfes  immenfes  ,  pour 
.  les  conduire  par  des  deferts,  jufqu'aux  lieux 
ou  ils  vouloient  les  employer,  afin  d'embel- 
lir leurs  Temples,  leurs  Palais,  ou  leurs  tom- 
beaux j  ce  que  l'on  ne  fait  plus  du  tout  à 
prefent  par  avarice  ou  par  mauvais  goût. 

A  côté  du  grand  Autel  dans  une  Chapelle 
à  main  droite,  eft  le  tombeau  de  laPrincefîé 
de  Giilmené  _,  qui  eft  de  marbre  blanc ,  avec 
une  urne  au  defllis  dans  le  goût  Antique. 

La  féconde  Chapelle  en  entrant  à  main 
gauche  a  été  peinte  &  embellie  par  Simon 
VouETE,  qui  y  a  fait  voir  toute  fa  capacité. 
On  diftingue  entre  les  autres  peintures  ,  le 
faint  Michel  duplafon,  qui  challe  les  démons 
&  qui  les  précipite  dans  les  abîmes.  Ce  ta- 
bleau eft  regardé  comme  le  plus  beau  de  ce 
Maître  ,  pour  le  dcilèiii  6c  pour  le  coloris  , 
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en  quoy  il  ne  réufïiiroic  pas  ordinairement. 

Dans  la  Chapelle  qui  fuie ,  reparée  depuis 
peu  d'années,  eft  enterré  Lonis  de  Maril- 
LAc,  Maréchal  de  France^  qui  eut  la  tête 
tranchée  dans  la  place  de  Grève  le  10  de  May 
1^51.  Le  Journal  du  miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieu  &  les  Mémoires  de  Pontis ,  racon- 
tent au  long  cette  tragique  Hiftoire ,  &  mar- 
quent avec  quelle  confiance  &  quelle  tran-  ,^ 
quilité  d  efprit  ,  ce  Maréchal ,  le  plus  ver- 
tueux &  le  plus  fage  homme  de  Ton  temps  , 
reçut  la  mort ,  rar  la  main  du  Boureau. 

Voicy  l'Epitaphe  que  fes  illuftres  héritiers, 
qui  remplilïènt  à  prefent  des  Charges  tres^ 
confiderables  dans  laRobe,  ont  fait  graver  fur 
fon  tombeau,enfaifant  reparer  cetteChapelle, 
pour  conferver  la  mémoire  de  cet  illullrc 
Maréchal* 

HIC     J  A  C  E  T.  i 

LuDOVicus  deMARiLLAc  Francis 
Marefcallus  &  regiorum  ordinnm  eqnes 

ordinatHS , 
Sfkndore  Generls.fortitiidîm geftornin 
&  virmtis  necqiiicquam  intégra 
Sorte  Funlsta  Clarus 
OytjtannoK.S.M.D.C.XXXll. 
ç^tatis  L  IX. 
Jacet  Hnà  cnm  conjHgc 
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Catharina  de  m  EDI  Cl,  9«j  «ATtff 
Q^te  r/njerè  ab  ilio  MvHlja 

Et  unu^  pro  illo  follicita 
FdHcis  ante  vlrï pifrcrnum  dkm 
Aïen/ihus  vlvcn  dejiit^ 

V  I  ATOR 

Forti  viro  &  pix  fœmlnét 
Facilem  apprecare  jkmmHm 
Jiidicem  DcHm, 

Sur  le  pillier  entre  deux  Chapelles ,  vis-à* 
vis  la  chaire  du  Prédicateur ,  on  a  placé  le 
Cénotaphe  ou  tombeau  vuide  àQ Henry  dcLor^» 
raine  ,  Con>te  d'HARcouR  ,  &  6!A'phonfi 
Louis  de  Lorraine ,  dit  le  Chevalier  d'HAR- 
couR  ,  Ton  fils ,  dont  les  portraits  font  dans 
des  Médaillons ,  portez  par  des  Génies ,  au- 
tour d'une  très-belle  figure  de  l'immortalité, 
qui  a  le  temps  derrière  elle  couché  au  pic 
d'une  grande  obelifque.  Ce  groupe  de  figu- 
res ,  eft  placé  fur  ivne  manière  de  tombeau  de 
marbre  noir ,  foutenu  par  un  piedeftal  fort 
exhaufTé,  d'un  delTein  particulier,avec  un  bas- 
rehef  de  bronze  d'or  moulu  fur  le  devant  ; 
de  même  que  des  feftons ,  &:  un  grand  aigle 
auiïî  de  bronze  doré  ,  les  ailes  éployées  fur 
un  globe  à  l'extrémité  de  robclifque.  Tou- 
tes ces  chofes  enfcmble  font  d'une  grande 
beauté ,  dans  l'invention  Se  dans  l'exécution. 
Nicolas  Renard  .  originaire  de  Nancy,  a 
conduit  cet  ouvrage,  &  l'a  pofé  en  16;? 5.  Il 

faut 
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fout  fçavoir  cependant  que  ce  monument  ne 
renferme  pas  les  corps  des  perfonnes  qui  y 
font  repréfentées  ,  lefquelles  font  enterrées 
dans  TEglife  de  TAbbaye  de  Royaumont ,  à 
fept  lieues  de  Paris  j  mais  à  lexemple  des  An- 
ciens, fur  tout  des  Egyptiens  &  des  Grecs,  il 
a  été  érigé  pour  conierver  la  mémoire  du 
Comte  d'HAR  COUR  & <ie  fon  fils , dont  THiC 
toire  n*eft  pas  inconnue  dans  le  monde. 

On  lit  cette  Epitaphe,  que  Ton  a  gravée  au 
bas. 

D.   O.  M. 

Et  dtern£  mémorise  Seremfjimorum  Prin-- 
cifum\  Henrici  à,  Lotharingia 
Comitis  Harcuriani  ,  FrancU  Paris 
dr  fummï  Armigeri  :  etAlphonsi 
LuDOviCi  hujus  filiiy  Equitis  &  Me-- 
Utenjîum  Triremium  Putoris  ,  Nanui 
Frimatis^  oh  vindiBam  à  Pâtre  regni 
gloriam,  reprejfo  ad  Infulas  Lerinenfes 
Hiffano  fafiu  ,  Uherato  Cafali  ,  Taurino 
fKfuznato  ,fujts  terra  mart que  hoftihus. 
Et ajfertam  afilio  reUgionem^vi^â  afud 
Rhodum  Turcarum  Clajfe  ,  fraBis  ad  Cy^ 
dadas  navihus  Biz^antinis ,  fugatis  AU 
gerU ,  Blz,ett£que  pr^donihus.  Hic  GeiP* 
tiliti<£  in  Deum  fietatis  ,  in  hofies  font' 
mdinis ,  in  fmgulos  humanitatis  h^es 
Tome  /.  H 
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tUrlJJimus  ^  Paternx  memorU  monumen" 
tum  hoc  vivens  font  mandaverat ,  Jèd 
frxcifiti  morte  pureptus  ,  pr.tftantiffmo 
farenti  non  indignus  acce\jjt  honoris  Jo^ 
€ius  y  qui  dignijjmus  exjliîcrat  virtutum 
Amulus.ohiïtPaterAnno  M.  DC.  LVI. 
lyKalend.  Aug.  Matis  LVI.  Vilius'vero 

Matis  XLIV. 

^.  i.  â?//  BiGNO N ,  Principi  à  Mathema- 
ticis  olïm  y  dehinc  â  Secretis ,  mœrori  ju- 
fii^mo  obfequens  opus  abfoLvendum  cura^ 
'Vit  j6gs. 

Ces  Pères  ont  des  ornemens  magnifiques 
&  quantité  de  pièces  d'orfèvrerie  de  confe- 
quence,  dont  plufîeurs  perfonnes  de  pieté 
leur  ont  fait  prefent.  La  Reine  Mark  de 
Me  Mets  5  Se  la  Reine  ^nne  è^  Autriche^  leur 
•nt  donné  des  ornemens  en  broderie  extrê- 
mement riches.  Ils  en  ont  à  petits  points  fur 
un  fond  d*argent  chargé  de  fleurs  d'après  na- 
ture d*une  excellente  manière.  Ceft  l'ouvra- 
ge d'un  Frère  de  la  Maifon  ^  qui  à  l'âge  de 
quatre- vingt  ans  y  travailloit  encore  aflîdu- 
ment. 

Ils  ont  une  Bibliothèque  propre  &  bien 
choifîe ,  compoféc  de  tous  les  Volumes  qui 
peuvent  convenir  à  une  Communauté  aufli 
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nombreufe  que  la  leur.  On  a  mis  fur  les  ar- 
moires les  portraits  de  tous  les  généraux  de 
rOrdre,  depuis  le  Réformateur  mort  à  Rome 
en  1600  en  odeur  de  fainteté,  qui  reçut  pen- 
dant fa  vie  de  grandes  marques  d  afFeàion 
de  Hmry  III. 

Le  Cloître  de  ce  Monaftcre  eft  orné  de 
quantité  de  Peintures  ,  qui  repréfentent  la 
vie  de  faint  Bernard,  Inftituteur  de  ces  Pères, 
dont  la  plus  grande  partie  a  été  faite  par 
^nbln  f^oHtt ,  frère  &  élevé  de  Simon  Vouzt^ 
dont  on  a  déjà  parlé  ;  mais  ces  Peintures  , 
font  des  plus  médiocres  ,  &  Ton  pouvoic 
^bien  s'abftenir  d  y  repréfenter  des  choies  tou- 
chant la  vie  de  ce  Père ,  qui  ne  font  gueres 
autorifées  dans  fon  Hiftoire.  \.^s  vitres  pein- 
tes en  apprêt  dans  le  même  Cloître  font  du 
même  goût  &  repréfentent  les  particularités 
de  la  Reforme ,  &  de  quelle  manière  Htri" 
ry  III.  ïccut  Jean  de  la  Barrière  ,  &  tous  les 
Moines  qu'il  amena  de  Languedoc  avec 
luy. 

Il  y  a  des  Prédicateurs  renommez  parmi 
ces  Religieux  ,  comme  le  P.  Lom  C  o  m  e 
RoYER,  à  prefent  Evêque  de  Lombez.  Le 
P.  Dom  Jérôme  ,  &  quelques  autres. 

La  première  porte  qui  donne  fur  la  rue  fàint 
Honoré,  fait  face  à  la  grande  place*,  donc 
pn  parlera  bien-tôt.  Cette  porte  a  été  élevée 
en  167^  j  elle  eft  ornée  de  quatre  grandes 
colonnes  corinthiennes  ifolées,  avec  un  en- 
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tablement  de  un  fronton  ,  qui  font  cnfemble 
un  morccciu  d'Aichitedture  ,  dont  l'ordon- 
nance a  quelque  beauté. 

La  porte  particulière  du  Couvent ,  qui  ré- 
pond à  celle- cy  au  fond  de  la  cour  ,  eft  eu 
vouifure  avec  des  bollàges  ôc  d'autres  orne- 
mens  d'ailèz  bon  goût. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à  Paris  ,  ils 
viennent  ordinairement  defcendre  dans  le 
Couvent  des  Feiiillans ,  où  il  y  a  un  appar- 
tement qui  leur  eft  deftiné-,  qu'ils  occupent 
pendant  quelques  jours. 

LES    CAPUCINS. 

LE  Cardinal  Charles  de  Le r.r aine  a  été 
le  premier  qui  les  a  établis  en  France. 
Il  fonda  &  fit  bâtir  pour  ces  Pères  le  Cou- 
vent deMeudon,dans  une  fituation  tres-avan- 
tageufe  ;  &  comme  ces  Religieux  étoient 
alors  dans  une  haute  réputation  de  vertu  ; 
le  Roy  Henry  III.  fort  curieux  &  grand  Pro- 
tedeur  des  nouvelles  inftitutions ,  en  fit  venir 
quelques-uns  à  Paris,  que  l'on  logea  à  l'ex- 
irêmité  du  Faubourg  faint  Antoine ,  où  font 
à  prefent  les  Piquepuces  ;  mais  peu  de  temps 
après  le  Roy  leur  fit  bâtir  un  Couvent , 
proche  des  Feuillans,  dont  il  avoit  été  pareil- 
ment  leFondateur,  comme  on  vient  de  le  dire. 
L'Eglife  qui  ne  fut  cependant  achevée  qu'en 
r^nnée  i6io,  eft  fort  fimple  ,  ainfi  que  tout 
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le  refte  de  la  Maifon.  On  peut  dire  pourtant 
que  cette  Communauté ,  une  des  plus  nomi. 
bréufes  de  cette  Vile,  y  a  toutes  les  commo- 
ditez  qui  luy  font  neceifaireSc 

Cette  Maifon  eft  une  des  plus  confîderables 
que  ces  Pères  ayent  dans  le  Royaume,oii  l'on 
compte  à  prefent  jufqu  à  trois  cens  foixante 
&  quatre  Couvents,  qui  nourillènt  prés  de  fîx 
mile  Religieux ,  dont  la  fubfîftance  vient 
feulement  des  quêtes,que  les  Frères  vont  faire 
dans  les  maifons ,  &  des  aumônes  que  Ton 
leur  apporte  chez  eux. 

Le  fameux  Père  ^nge  de  Joyeuse,  qui  fe 
nommoit  dans  le  monde  Henry  ,  Duc  de 
Joyeufe  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Gou- 
verneur de  Languedoc  ,  qui  fe  fie  Capucin  , 
Jpfiort  en  i6oS  ,  efl:  enterré  dans  TEglfi. 
fe,  vis-à-vis  le  grand  Autel  ,  où  ion  a 
,^ravé  une  Epitaphe  far  une  tombe  de  mar'v 
5re  noir.  Son  Hiftoire  a  été  imprimée,  dans 
,  aquelle  on  ht  avec  bien  de  l'édification  le 
mépris  qu'il  fit  des  grandeurs  du  monde ,  Se 
le  zèle  ardent  qu'il  montra  pour  la  vie  péni- 
tente &  folitaire. 

Le  Père  Joseph  le  Cleyc  du  TrembUy\  aufîî 
Capucin  ,  fort  renommé  dans  fon  temps  ,  & 
dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fer  voit  aifez 
utilement  dans  les  plus  grandes  affaires  ,  a 
été  enterré  dans  la  même  Eglife.  Les  Mémoi- 
res de  ce  miniftere  parlent  fort  fouvent  de 
luy ,  &  le  font  connoître  comme  un  homme 
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d'une  grande  pénétration  &  d'une  grande 
aftivité.  Il  étoit  d'une  famille  confiderable  , 
£ls  à^Jcan  le  Clerc  du  TremhUy  ^  Préfident 
des  Enquêtes  au  Parlement  de  Paris.  Charles 
le  Clerc  du  Tremblay ,  frère  du  Capucin,  avoit 
été  Gouverneur  de  la  Baftille,  qui  eft  un 
pofte  que  l'on  ne  confie  d'ordinaire  qu'à  des 
perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée.  La  Vie  du 
V,  f&feph  a  paru  imprimée  en  1702,  L'Epita- 
phe  que  l'on  raporte  icy  eft  gravée  fur  fon 
fombeau ,  qui  marque  plufieurs  particulari- 
tez  remarquables  de  fon  temps. 

D.   O.    M. 

t/£ter»/e  memma 
^.  P.  J  o  s  E  p  H I  Pari  fini  /f  Clerc  Capucmi 

Hic  jacet  chjhs  vlrtHS  nan^uam  jacebit , 

Qm  Ht  jHgum  Domini  ah  adoleficntiâ  fortaret^ 

Nobilis  ProfapU  tltulos  &  opes  , 

Jrrvitis  parentlbHS  reliquit, 

Jn  pauperrîmo  Ordint  pauperrimus  femper  extlnt^ 

Eccltfiam  Scrlpîis  &  Concloràbvu  illnfiravit, 

Provincialis  officio  in  Ordine 

TamfanBe  cjuam  prudent er  funUas , 

jîd  pMlca  negotla  ,  fie  Ita  difponente   Deo , 

ji  ChriftlanlJfimoLv DOYico  verejuflo  vocamr: 

Quo  munere  Deo,  Régi  &  PatrU 

Fidellter  Inferviens , 

Summi  ingenli  pmdentiam  &  curam 

Cfém  Seraphica  devotiom  ,  &  mira  SplniM 
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Tranqulllitate  compofmt, 
JnUgram  promljft  regiiU  Ohfervantlam 
A  trlbm  licet  fummis  Pontificlhus^ 
fro  totim  Ecckfitt  hono  légitime  diJpenfatfU  y 
Ad  ultimum  vitdt  retimit, 
Hétnfim  confiais  &  miffionlhiu  in  Gallia- 
Et  Anglia  oppugfiavit  -, 
Orientis  Chriftianes  erexlt. 
tntcr  CmA  delicias  &  opes  aufterns  &  pauptr 
yixit  &  morttms  efl  , 
Cardinalis  defignatm^ 
X I V.    KaL  jan. 
Anno  Dom.  M.  DC.  XXXVÏII. 

LES      FILLES 
D  E    L'A  SSOMPTION. 

CEs  Religieufes  demeuroient  autrefois 
(dans  la  rue  de  la  Mortellerie ,  proche 
de  la  Grève,  où  elles  écoient  Hofpicalieres 
fous  le  nom  à^Haudriettes,  On  les  appelloit 
ainfi ,  à  caufe  que  le  nommé  Efîienne  Mandrin 
Ecuyer  du  Roy  faint  Louis ,  qui  avoit  fuivi 
ce  Prince  dans  fes  voyages  d'Outre- mer ,  les 
avoit  fondées  en  ce  lieu,  pour/emr&r  poiîr 
héberger  les  pauvres  malades ,  comme  difent 
les  Mémoires  de  ce  temps- la,  qui  racontent 
quantité  de  particularitez  de  cette  Fonda- 
tion. Dans  la  fuite  cette  Communauté  étant 
devenue  nombreufc  ,  &  ainfi  trop  reircrréc 
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dans  le  lieu  où  elle  étoit ,  borné  de  tous  côte» 
par  la  rivière  &  par  des  rues  très  -  pafTan- 
tes  ,  vint  en  1611  s'établir  à  cet  endroit , 
proche  les  Capucins ,  où  il  (c  trouvoit  alors 
une  grande  place  vuide ,  qui  s'étendoit  jud 
qu  aux  Foflez  de  la  Yik.Le  Cardinal  François 
de  la  Rochefoucault  travailla  avec  beaucoup 
d'application  à  rétabliflèment  de  cette  Mai- 
ion  5  &  peu  de  temps  après,  on  jettalcs  fon- 
demens  des  grands  ouvrages  qui  paroifïènt 
aujourd'huy.  Ce  fut  le  même  Cardinal  qui' 
introduifit  chez  ces  Religieufes  la  Règle  de 
faint  Auguftin ,  qu'elles  fuivent  à  ptefent. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  a  été  long-temps- 
imparfait;  mais  en  l'année  1^76 ,  il  fut  en- 
tièrement achevé  &:  conduit  en  l'état  où  l'on 
le  voit ,  fur  les  defïèins  de  Charles  Errard, 
qui  a  été  plufieurs  années  Diredteur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  ,  que  le  Roy  entretient 
à  Rome ,  où  il  efl:  mort  l'an  1689.  Cet  Edifi- 
ce eft  une  coupe  de  foixante  &  deux  pies  de 
diamètre  dans  œuvre ,  fans  aucuns  accom- 
pagnemens ,  dont  le  toit  ou  le  comble  eft 
d'une  démefurée  grandeur  par  raport  à  tout 
le  refte.  Ce  comble  eft  terminé  par  une  pe- 
tite lanterne ,  foutenuc  de  confolcs  fans  nom- 
bre ,  qui  ne  font  pas  un  fort  bon  effet ,  non 
plus  que  tout  le  refte  ;  ce  qui  a  donné  occa- 
fîon  à  François  Blondel ,  dans  fon  grand  cours 
d'Architedure^p^î^.  430,  de  condamner  tou-» 
tes  les  proportions  &  toute  l'ordonnance  de 
cet  Edifice. 
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Le  portique  fous  lequel  on  palîê  pour  en- 
trer dans  rinterieur5efl:  foutenu  de  Cix  colonnes 
corinthiennes  ,  d'un  allez  bon  module  ,  éle^ 
vces  fur  huit  degrez ,  pour  luy  donner  plus 
de  majeflé.  On  trouve  cependant  fort  à  redi- 
re que  rentablement  &  le  fronton  de  ce  por- 
tique, ne  répondent  nullement  aux  modules 
des  colonnes  corinthiennes  qui  le  foutien- 
nent  ;  Se  que  la'  corniche  n'ait  pas  toute  la 
faillie  qu'elle  devroit  avoir.  L'Architede 
avoit  ignoré ,  fans  doute ,  que  les  corniches 
des  dehors ,  en  ont  plus  befoin  que  celles  des 
dedans ,  qui  ne  font  pas  expofées  aux  injures 
de  lair ,  la  plupart  defquelles  ne  fervent 
que  d  ornemens  ;  celles  des  dehors  étant  pour 
couvrir ,  ou  du  moins  pour  garantir  le  bâti^ 
ment  de  la  pluye.  Cet  ufage  eft  confirmé  par 
tous  les  bons  Maîtres ,  &  par  les  exemples 
des  plus  belles  Antiques  qui  reftent  encore 
fur  pié. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  e(V  de  figure 
fpberique ,  ornéide  quatre  arcs,  entre  lefquels 
on  a  pofé  des  pilaftres  corinthiens  couplez, 
lefquels  foutiennent  la  grande  corniche ,  qui 
règne  dans  tout  le  pourtour  ;  mais  on  nefçau- 
roit  foufFrir  que  les  modi lions  de  cette  gran- 
de corniqhe  ne  fe  trouvent  pas  à  plomb  fur 
les  rofes  des  chapiteaux  des  pilaftres  ,  ni  fur 
les  clefs  des  arcs.  Ce  qui  choque  encore  plus 
les  délicats  en  Architedure ,  eft  que  les  maf* 
fifs  entre  les  fenêtres  du  fécond  étage  ne  ré- 
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pondent  nullement  aux  pilaftres ,  ni  aux  fo- 
lides  montans  fur  lefquels  ils  font  appuyez. 
La  voûte  de  cette  coupe  efi:  orné  d'un  grand 
morceau  de  peinture  de  Charles  de  la  Fosse  y 
qui  repréfente  l'Alfomption  de  la  Vierge,d'un 
goût  de  delïèin  aflèz  hardi ,  accompagné  de 
grandes  rofes  de  couleur  d'or  ,  en  manière 
de  têtes  de  clou ,  enfermées  dans  des  odtogo- 
nes  enrichis  d'oues ,  comme  on  en  voit  des 
exemples  auTemple  de  la  paix,&auPantheon 
à  Rome, 

Le  principal  Autel  de  cette  Eglife  eft  orne 
d'une  jolie  menuiferie  feinte  de  marbre  de 
diverfes  couleurs ,  d'un  delfein  palTable  :  des 
Anges  affez  bien  deflinez  font  placez  de 
chaque  côté.  Le  tableau  qui  eft  au  milieu , 
repréfente  une  Nativité,  peinte  par  HouAs- 
SE,  cy-devant  Directeur  de  l'Académie,  que 
le  Roy  entretient  à  Rome.  Les  aurres  pein- 
tures remarquables,  font  le  grand  crucifix, 
vis-à-vis  la  porte,  de  l'ouvrage  de  Nolil  Co  y- 
PEL  ;  &  un  morceau  à  freifque  au  delfus  de 
la  même  porte,  qui  eft  de  fon  fils.  Le  faint 
Pierre  dans  la  prifon  confolé  par  l'Ange, 
eft  encore  de  la  Fosse  ,  placé  dans  une  des 
quatre  petites  Chapelles ,  ménagées  entre  les 
pilaftres.  On  a  déjà  mis  des  tableaux  entre 
les  fenêtres  de  la  coupe  ,  qui  marquent  quel- 
ques points  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  ; 
mais  comme  il  rcfte  encore  plufieurs  places 
vuides,  qui  feront, fans  doute,  remplies  avec 
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le  temps  ^  on  n'en  dira  rien ,  que  le  tout  ne 
foit  achevé. 

Le  Chceur  des  Religienfes  eft  grand  &  fpa- 
tieux ,  avec  un  plafon  orné  de  peintures.  Par- 
mi ces  Religieufes,  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  ont  la  voix  très-belle  ,  ce  qui  attire  un 
grand  concours  de  monde  ..  principalement 
aux  Ténèbres  de  la  Semaine  Sainte;  ôc  le  pro- 
fit que  Ion  tire  des  chaifes ,  que  l'on  louô 
tre»-  cher  ces  jours  -  là ,  eft  fort  confidera- 
ble. 

Le  Faubourg  Saint  Horore',  qui  fe 
trouve  hors  de  la  Porte ,  ne  contient  rien  de 
fingulier ,  ni  de  remarquable. 

La  Pépinière  eft  prefque  à  l'extrémité 
du  même  Faubourg  ,  où  Ton  voit  au  Prin- 
temps des  fleurs  curieufes  de  toute  efpece. 
Elle  appartient  au  Roy  ,  qui  Ta  fait  faire  , 
pour  fournir  aux  Tuilleri«s  les  fleurs  ôc  les 
arbuftes  dont  on  a  befoin  pour  garnir  les 
parterres  &  les  bofquets.  On  y  voit  auffi  un 
grand  nombre  d'orangers, qui  font  entrete- 
nus avec  bien  du  foin. 

Aflèz  proche  de  la  Porte  faint  Honoré ,  Ce 
trouve  l'entrée  du  Cours ,  qui  règne  le  long 
des  FolTèz ,  à  la  faveur  duquel  on  peut  aller 
à  prefent,  fans  aucune  interruption, jufqu'à 
la  Porte  iaint  Antoine.  La  moitié  de  la  Vile 
eft  enfermée  de  ce  côté-là  par  une  promena- 
de agréable ,  formée  de  quatre  rangées  d'or- 
mes. L'Hôtel  de  Vile  a  fait  des  dépenfes  tres- 
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confîderabics  pour  ces  grands  travaux  ,  k 
caufe  de  quantité  de  terres  qu*il  a  fallu  re- 
muer ,  pour  remplir  des  creux ,  &  pour  ap- 
planir  des  hauteurs  qui  fe  trouvoient  dans 
le  plan.  Ces  travaux  ont  été  commencez  vers 
Tannée  1^72 ,  &  pouflez  en  l'état  où  Ton  les 
voit  à  prefent ,  quelques  années  après. 

A  rentrée  du  Cours  ,  dont  on  vient  de 
parler ,  on  diftinguera  une  petite  Maifon  que 
le  fameux  Lully  fit  bâtir  quelques  années 
avant  fa  mort.  Les  appartemens  en  font  di- 
ftribuez  d*une  manière  commode,&  les  belles 
vues  dont  elle  jouit ,  luy  donnent  beaucoup 
^*agrémens  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'elle  eft  pres- 
que toujours  occupée,  par  des  perfonnes  de 
diftindtion. 

Après  cette  courfe ,  on  rentrera  dans  la 
Vile  par  la  même  porte  fainteHoNORE^^qui 
fera,  fans  doute ,»abatue  comme  plufieurs 
autres  anciennes ,  que  Ton  a  renverfécs,  par- 
ce qu'elles  nuifoient  beaucoup  aux  delTeins 
que  Ton  avoit  entrepris^  pour  les  embellillc- 
mens  de  cette  Vile. 

En  fuivant  toujours  la  rue  faint  Honoré, 
on  diftinguera 

L  HÔTEL  DE  Luxembourg,  qui  appar- 
tcnoit  àrilluftre  Maréchal  de  ce  nom ,  mort 
en  1695,  dont  la  principale  entrée  eft  em- 
bellie d'une  porte  en  voullure  ^  ornée  de  bof- 
fages  &  couronnée  d'un  fronton  allez  bien 
proportionné. 
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Les  Filles  de  la  Conception  duTicrr 

Ordre  de  faint  François ,  établies  à  Paris  en 

1634  ^  ^^"^  ^  côté,  chez  lefquelles  il  ny  a 

rien  de  remarquable.. 

Tout  proche  on  trouve  une  Fontaine ,  voî- 
fîne  du  lieu ,  où  étoit  autrefois  le  Couvent 
des  Capucines ,  tranfporté  derrière  la  grande 
place  ^  comme  on  le  dira  bien-tôt. 

Ces  vers  de  Santmil  font  gravez  fur  cette 
Fontaine. 

Tût  loca  Sacra  inter  pura 
estqu^  labitur  unda. 

HaNC  NON   IMPURO  QUISQUIS 
ES  ORE  BIBAS* 

On  diftinguera  proche  cette  Fontaine  dcuif 
jolies  Maifons  agréablement  décorées ,  qui 
appartiennent  à  l  aL an  d E^Tailleur  d'habits, 
1res- fameux  dans  faProfefîionJequel  n'a  rien 
épargné  pour  leur  procurer  de  la  propreté^ 
en  les  ornant  de  plusieurs  chofes  qui  en  ren- 
dent la  demeure  agréable.  Elles  font  fituées 
fur  le  même  terrain  que  les  Capucines  occu- 
poient  autrefois  ;&  quoiqu'elles  n'ayentpas 
beaucoup  d'étendue,  l'Architede  en  a  fî- 
bien  ménagé  la  place  ,  qu'il  y  a  trouvé  tout 
ce  qui  étoit  nccelFaire  pour  des  appartemens 
commodes. 
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LA     PLACE 
DE    LOUIS   LE   GRAND. 

L*HÔtel  de  Vendôme  bâti  par  les  foins 
à' Henry  IV.  pour  C<zfar  de  f^endome ,  lé- 
gitimé de  France,occupoit  autrefois  un  efpace 
de  dix-huit  arpens.  Le  Roy  acheta  cet  Hôtel, 
avec  tout  ce  qui  en  dependoit ,  la  fomme  dte 
fix  cens  foixantemilelivres,&  fit  renverfer  en 
1685,  au  mois  d'Avril,  les  bâtimens  fpatieux 
qui  s'y  trouvoient  alors.  On  éleva  enfuite  des 
façades  pour  former  la  place  que  Ton  a  vue 
jufqu'en  l'année  1699  ,  dont  les  deffeins  ont 
été  changez ,  laquelle  eût  été  la  plus  grande 
&  la  plus  magnifique  de  l'Europe,  fi  Von. 
Teuc  lâiffée  dans  ce  premier  état. 

Pour  rendre  cette  Place  plus  régulière  & 
plus  étendue  ,  on  avoit  détruit  le  Couvent 
des  Capucines ,  qui  fe  trouvoit  fitué  de  telle 
manière,  que  l'efpace  que  l^on  avoit  deftiné, 
eût  été  fort  embaraiîc.  C'eft  pour  cette  rai  Ton 
que  l'on  l'a  tranfporté  plus  loin  ,  comme  on 
le  dira  dans  la  fuite. 

Cette  première  Place  étoit  de  foixante  & 
dix  huit  toifes  de  largeur  ,  fur  quatre-vingt- 
fix  de  profondeur  ,  en  trois  lignes  de  bâti- 
mens feulement  ^  parce  qu'elle  étoit  toute  ou- 
verte du  côté  de  la  rue  faint  Honoré  ;  ce  que 
Ton  avoit  fait  ainû,pour  luy  donner  plus  d'air 
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&  plus  d'étendue.  UArchitcdure  des  faces 
des  bâcimens  qui  l*environnoient,étoit  d'une 
apparence  magnifique.  C'étoit  une  longue 
ordonnance  d'arcades  ornées  de  bolîages,  qui 
fervoic  de  ftylohate  ou  de  piedeftal  continu  à 
un  grand  ordre  ionique  en  pilaftres,  qui  re- 
gnoit  également  par  tout,  lequel  portoit  une 
corniche  où  il  paroilfoit  quelques  membres 
extraordinaires,  pour  luy  donner,  fans  doute, 
plus  de  faillie,  ou  plus  de  folidité  j  ou  peut- 
être  afin  qu'elle  répondit  mieux  à  la  gran- 
deur de  tout  l'Edifice.  Les  croifées  qui  fe  trou- 
voient  entre  ces  pilaftres,  étoient  enfermées 
dans  des  chambranles  couronnez  de  fron- 
tons angulaires  &  fpheriques  alternative- 
ment, imitées  de  celles  du  vieux  Louvre, 
lefquelles  font  admirables ,  fi  l'on  en  croit 
quelques  Archite6tes,  qui  les  ont  fort  efti- 
mées ,  comme  on  le  voit  dans  leurs  Traitez, 
La  face  du  fond  de  cette  grande  Place  étoit 
ouverte  par  un  grand  arc  ornéxle  deux  corps 
avancez ,  formez  chacun  de  deux  colonnes 
hors  d'oeuvre  du  même  ordre  que  le  refte, 
entre  lefquelles  on  avoir  creufé  des  niches 
dans  les  maflîfs  pour  pofer  des  llatues.  Tou- 
tes ces  chofès  enfemble  produifoient  une 
noble  décoration ,  qui  donnoit  beaucoup  de 
plaifiràlavûe,  &  qui  fatisfaifoit  infiniment. 
Un  large  coridor  en  portique  voûté  regnoit 
partout  à  rez-de  chaullee ,  à  la  faveur  duquel 
on  auroit  pu  aller  à  couvert  tout  autour  de 
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la  Place  ,  dans  lequel  les  maifons  avoient 

leurs  entrées  principales. 

On  doit  ajouter  de  plus ,  que  la  ligne  en- 
tière des  bàtimcns  ,du  côté  de  la  Porte  faine 
Honoré ,  étoit  deftinéc  pour  la  Bibliothèque 
du  Roy  5  à  rextrêmité  de  laquelle  on  avoic 
déjà  commencé  un  grand  Hôtel  pour  le  Bi- 
bliothécaire ',  en  quoy  on  ne  peut  allez  louer 
le  noble  ôc  magnifique  delTèin  du  Marquis 
de  Louvois ,  dans  le  defir  quil  a  voit  de 
loger  fuperbement  la  Bibliothèque  Royale, 
&  de  la  tirer  de  1  obfcurité  où  elle  eft  depuis 
tant  d'années,  quoiqu'elle  foit  à  prefcnt,  lans 
contredit ,  la  plus  riche  &  la  plus  nombreufe 
de  toute  l'Europe  ;  ce  qui  eût  rendu  immor- 
tel le  nom  de  ce  Miniftre.  Son  deflèin  étoit 
auffi  d'établir  dans  la  même  Place,  toutes  les 
/cademies  Royales,  lefquelles  auroient  eu 
des  appartemens  vaftes  &  commodes ,  pour 
travailler  félon  leurs  occupations  ordinaires^ 
&  l'on  y  devoir  conftruire  en  même  temps 
un  grand  Hôtel  pour  les  AmbafFadeurs  ex- 
traordinaires ;  ce  qui  auroit  donné  une  gran- 
de idée  de  la  magnificence  &  du  goût  exquis 
de  ce  fiecle. 

Mais  ces  grands  &  magnifiques  projets  fî 
utiles  au  Pabhc ,  ont  été  entièrement  renver- 
fez  ,au  grand  étonnementde  tout  le  monde. 
Le  terrain  de  cette  fuperbe  Place ,  toutes  les 
faces  des  maifons  déjà  élevées  jufqu'aux  com- 
bles, avec  la  ilatue  équeftre  du  Roy ,  ont  été 
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Sonnées  à  THôtel  de  Vile  en  165^9 ,  à  condi- 
tion qu'elle  feroit  conftruire  à  fes  frais ,  un 
Hôtel  pour  la  féconde  Compagnie  des  Mouf* 
quetaires ,  dans  le  Faubourg  iaint  Antoine ,, 
dont  la  dcpenfe  a  paiTé  huit  cens  mile  francs; 
ce  qui  a  été  ponduellement  exécuté  en  1701. 
La  y  ile  pour  fe  dédommager  des  dépenfès 
exceflîves  qu'elle  a  été  obligée  de  faire  dans 
cette  occafîon ,  a  vendu  les  Places  de  l'Hôtel 
de  Vendôme  à  plufieurs  riches  particuliers , 
à  qui  la  fortune  aveugle  ,  injufte  &  bizarre 
dans  ces  dernières  années  de  guerre,  a  pro- 
curé  les  facultez  de  fe  loger  en  grands  Sei- 
gneurs ^&:  en  gens  d'importance. 

La  nouvelle  Place  a  beaucoup  moins  d'é- 
tendue à  preiênt  qu'elle  n'avoit  dans  le  pre- 
mier delTein  ,  parce  que  les.  faces  des  bâti- 
mens  ont  été  ravancées  vers  le  centre  de  dix 
toifes  en  tous  fens  ;  Se  les  angles  du  quatre 
qu'elle  devoir  former ,  ont  été  coupez  -,  ce  qui 
fait  qu'elle  a  à  prefent  la  figure  d'un  odogo- 
ne  imparfait ,  quatre  faces  étant  plus  petites 
que  les  autres. 

î  L'Architedure  qui  règne  par  tout  ,eft  de 
l'ordre  corinthien ,  en  pilaftres,  avec  fix  corps 
avancez  au  milieu ,  revêtus  de  colonnes,  qm 
foutiennent  des  frontons,  dans  lefquels  on  a 
placé  les  Armes  de  France  ,.  &  des  figures 
alîîfes  fur  les  entablemens.  Les  corps  avan- 
cez des  deux  grandes  faces ,  font  plus  éten- 
4ys  que  les  autres,  &  l'on  y  a  ajouté  des  quarts 
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de  colonnes  dans  les  recoins  ,  Ci  engagez  dans 
les  malîifs  du  bâtiment ,  que  Ton  n'en  voit 
qu'une  tres-petice  partie.  Il  règne  par  tout 
fous  ce  grand  ordre  un  fiylohate  ou  piedeftal 
continu ,  orné  de  bolTages ,  dans  lequel  on  a 
ouvert  toutes  les  portes  des  maifons  qui  font 
en  arc,  dont  les  clefs  font  ornées  de  fort  beaux 
mafcarons. 

Jnle  Hardouîn  Mans  art  ,  Surintendant 
des  Bâtimens ,  dont  on  a  déjà  parlé  en  d'au- 
tres occafions ,  a  donr^  les  deifeins  extérieurs 
des  Edifices  de  cette  Place, 

Les  chapiteaux  &  tous  les  ornemens  de 
fculptures,  qui  décorent  ce  grand  ouvrage  j 
font  d'une  agréable  exécution  ;  de  même  que 
les  chambranles  des  fenêtres  ,  qui  font  alTez 
bien  dans  la  proportion  que  l'on  leur  a  don- 
née. PouLTiER,  Sculpteur  de  l'Académie,  a 
conduit  tous  ces  ornemens ,  où  il  n'a  pas  mal 
réuiïî. 

Mais  quoiqu'il  ne  foit  pas  permis  de  trou- 
ver rien  à  redire  à  ces  façades  -,  on  ne  peut 
s'empêcher  cependant  de  déclarer  3  que  les 
gens  de  bon  goût,  auroient  bien  mieux  aimé 
une  baluftrade  fur  les  combles  ,  avec  des 
ftatues  ou  des  vafes ,  comme  aux  nouvelles 
procuraties  de  la  Place  de  faint  Marc  à  Ve- 
nife ,  qui  font  du  delTein  du  fameux  San- 
souiN  ,  ou  à  Verfailles ,  du  côté  du  Jardin; 
ce  qui  auroit  formé ,  fans  doute ,  une  déco- 
ration plus  noble  5c  plus  parfaite ,  que  à^i 
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ÏHcarms  ou  des  yeux  de  bcenf ,  qui  répondent 
fort  vilainement  à  la  majefté  de  tout  le  reftc. 
Quelques  maifons  de  cette  Place  ont  été 
occupées  en  1701  ;  entre  les  autres  ,  celle 
à' Antoine  Croisât  ,  Receveur  General  des 
Finances  de  la  Généralité  de  Bordeaux  ,  qui 
a  été  la  première  achevée.  Les  appartemens 
de  cette  maifon  font  nombreux  &  fournif- 
fent  de  quoy  loger  un  très-grand  nombre  de 
domeftiques.  L'entrée  du  côté  de  la  cour,  eft 
ornée  d'un  morceau  d' Architecture  dorique 
afïèz  joli  ;  mais  le  paifage  de  cette  porte  eft 
vilainement  eftropié  par  une  foupente  ou 
entre-fol  que  Ton  a  voulu  conferver  fur  la 
baye ,  qui  luy  ote  toute  la  hauteur  qu'elle 
devoit  avoir.  La  cour  eft  fort  ferrée  &  fort 
trifte,  à  caufe  des  bâtimens  trop  élevez  qui 
font  de  chaque  côté ,  dont  d'ailleurs  les  fa- 
çades n'ont  rien  d'extraordinaire.  Les  remifes 
avec  des  entre- fols  au  deffus  qui  régnent  fous 
les  appartemens ,  ne  font  pas  un  trop  bel 
effet  j  cependant  cette  maifon  eft  confidera- 
ble  par  la  quantité  des  chambres  grandes  & 
petites  5  entre  lefquelles  il  y  en  a  de  fort  bel- 
les &  de  richement  meublées.  La  Galerie  a 
été  peinte  en  lyo^^par  un  Napolitain  nommé 
Faul  Mathéi ,  qui  travailloit  avec  plus  de  vi- 
telfe  &  d'adivité,  que  de  corre6tion  &  de 
bon  goût.  Il  a  aufli  peint  Un  plafon  dans  Tef- 
calier,  mais  d'une  manière  feche  &  contrain- 
te. Le  choix  de  ce  Maître,  a  fait  aifémentju- 
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ger  j  que  le  mauvais  goût  &  la  préventioit 
régnent  encore  en  quelques  endroits  à  Paris-, 
malgré  la  jufticc  que  l'on  devoit  rendre  à 
nos  habiles  Peintres,  lefquels  auroient ,  fans 
doute ,  bien  mieux  fait ,  que  cet  étranger , 
fort  prévenu  de  fon  mérite. 

BuLET ,  excellent  Architeâic,  a  donné  les 
defïeins  de  cette  maifon ,  lequel  a  toujours 
réuflî  dans  les  Edifices  qu'il  a  conduits. 

Aiïèz  proche  eft  celle  de  Luillier,  Fer- 
mier General  des  Fermes  du  Roy ,  laquelle 
eft  avantageufement  fituée  ,  au  milieu  de  la 
Place,  à  main  gauche  en  entrant  par  la  rue 
faint  Honoré.. Les  dedans  font  grands  &  fpa* 
cieux,  &  Tefcalierfur  tout,  eft  un  des  plus 
beaux  Se  des  mieux  imaginez  que  l'on  ait  à 
prefent. 

Les  autres  maifbns  les  premières  habitées 
font,  celle  de  Benier,  &  celle  de  Nicolas^ 
Jérôme  HERLAUT,tous  deux  employez  dans 
les  Finances.  Ces  maifons  ont  toutes  les 
commoditez  &  tous  les  agrémens  que  Ton 
demande  dans  les  plus  à  la  mode. 

En  1705 ,  on  en  a  élevé  une  grande  dans  la 
petite  face  de  l'octogone,  à  main  gauche  en 
entrant  ,  fur  une  difpofitian  de  terrain  fort 
irreguliere.  Elle  appartient  à  Manfrrt ,  qui 
luy  a  donné  tous  les  avantages  qu'elle  pou- 
voit  avoir.  Elle  eft  à  prefent  occupée  par 
Claude  Lebas  de  Montargis,  Tréforier  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres. 
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LA    STATUE    EQUESTRE 
DU     ROY. 

AU  milieu  de  cette  grande  &  magnifi- 
que Place  5  on  a  érigé  la  Statue  du  Roy, 
le  13  du  mois  d'Aouft  i(j99  ,  avec  bien  de  la 
pompe  &  de  raclât.  Le  Duc  de  Gévres ,  Gou- 
verneur de  Paris,  eicorté  defesGardes,  habil- 
lez de  neuf  exprés  pour  ce  jour-là ,  accom- 
pagné du  Corps  de  Vile  en  habit  de  cérémo- 
nies 5  aflîfta  à  cette  Dédicace ,  qui  fe  fit  avec 
un  appareil  inconnu  jufqu 'alors  en  de  fem- 
blables  occafions.  Le  foir  du  même  jour  on 
tira  un  Feu  d*Artifice  au  milieu  de  la  rivière, 
vis-à-vis  de  la  grande  Galerie  du  Louvre, 
dont  le  fuccés  fut  très -médiocre,  où  il  k 
trouva  cependant  fans  aucun  defordre  un 
concours  lurprenant ,  qui  fit  voir  d*un  coup 
d*œil  une  partie  du  peuple  innombrable,  que 
Paris  contient. 

Cette  grande  figure  de  bronze  a  été  jettée 
proche  le  nouveau  Couvent  des  Capucines , 
à  l'extrémité  de  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs.  Dans  ces  bas  fiecles  on  n'avoir  point 
encore  tenté  un  ouvrage  de  fonte  de  cette 
cxceffive  grandeur ,  puilque  la  figure  du  Roy, 
avec  celle  du  cheval,  qui  font  d'un  feul  jer, 
ont  enfemble  vingt  pies  de  haut ,  &  le  refte 
à  proportion.  Ce  qui  paroît merveilleux,  eft 
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que  rien  n*a  manqué  dans  Tadion  violente- 
de  la  fonte  ;  tout  a  coulé  fi  jufte ,  &  pris  Ci  à 
propos ,  même  dans  les  parties  les  plus  Tail- 
lantes Ôc  les  plus  éloignées  ;  que  l'on  n'a  eu 
autre  chofe  à  faire  après  qu'elle  a  été  déve- 
loppée ,  qu'à  décrouter  &  à  reparer  légère- 
ment. Pour  fournir  à  cette  grande  pièce ,  on 
avoit  mis  en  fonte  plus  de  quatre-vingt  mi- 
liers  de  metail,  dans  un  fourneau  fait  exprés 
d'un  delTeinfort  ingénieux,  dont  il  y  en  a  eu 
foixante  &  dix  mile  d'employcz.  La  dépenfe 
de  tout  cet  ouvrage  a  monté  à  deux  cens  cin- 
quante mile  écus ,  pour  les  frais  de  tout  ce 
qui  en  dépendoit.  Le  Roy  eft  repréfentéavec 
un  habit  à  l'Antique ,  fans  felle  &  fans  étriers, 
telle  qu'on  dépeint  ordinairement  les  Héros 
de  la  fuperbe  Antiquité.  Pour  faire  encore 
comprendre  le  volume  de  cette  figure  colof- 
fale  5  s'il  eft  permis  de  ce  fervir  de  cette  ex- 
prefîîon  ;  on  a  éprouvé  plus  d'une  fois,  avant 
que  l'ouvrage  fut  entièrement  terminé  ,  d'y 
faire  entrer  vingt  hommes ,  qui  ont  tenu  fans 
peine  dans  la  capacité  du  ventre  du  cheval , 
rangez  des  deux  cotez  d'une  table ,  dont  plu- 
sieurs perfonnes  très- dignes  de  foy  ont  été  les 
témoins  oculaires. 

François  Girardon  ,  duquel  on  a  déjà 
plufieurs  fois  parlé ,  en  a  donné  les  de(ïèins , 
éc  a  conduit  ce  grand  ouvrage  à  1  état  de  per- 
fedion  où  il  eft  à  prefent ,  après  plus  de  fept 
ans  de  travaux  &  de  foins  affidus. 
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Elle  fut  jettée  le  dernier  jour  de  Décfembre 
de  Tannée  Kîpi,  ipâr  Jeart^fac^nes  Keller, 
né  à  Zurich  en  Suifïè ,  excellent  Fondeur ,  ôc 
le  premier  homme  de  fon  temps  pour  ces 
fortes  d*entreprifes  hardies ,  qui  eut  bien  de 
la  joye ,  peu  de  jours  après ,  quand  il  trou- 
va en  la  dcvelopant,  que  rien  n*avoit  man- 
qué, &  que  tout  avoit  heureufement  réuflî , 
comme  il  le  fouhaitoit  ;  ce  que  Ton  n'ofoit  fe 
promettre ,  à  caufe  du  volume  extraordinaire 
de  cette  grande  figure. 

On  lit  autour  du  piedeftal  qui  eft  de  mar- 
bre blanc ,  élevé  fur  quelques  degrez  de  mê- 
me,cette  longue  &  élégante  Infcription^coni- 
pofée  par  TAcademie  Royal  des  Médailles. 

LUDOVICO    MAGNO 

DECIMO  QUARTO 

FRANCORUM  ET  NAVARR^E 
REGI  CHRISTIANISSIMO» 

Vidori  perpetuo, 

Religionis  Vindici, 

Judo 3  Pio ,  Fehci ,  Patri  Patrie, 

Erga  Urbem  munificentifîîmo, 
Quam  Arcubus,  Fontibus,  Platcis^ 
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Ponte  lapideo ,  Vallo  ampliiîîmo 

Arboribus  conlîto. 

Décora  vit, 

Innumerîs  Beneficiis  cumulavit; 

<^o  imperante  fecuri  vivimus  ,  neminem 

timemus, 

Statuam  hanc  Equcftrem ,  quamdiu  oblatam 

recufavit , 

Et  civium  amori, 

Omniumque  votis  indulgens  , 

Erigi  tandem  pafTus  eft, 

Praefedus  &  édiles. 

Acclamante  Populo ,  laeti  pofuere. 

1699. 

^^ 
OptimHtn  Frincîpem  Dens  ferven 


Chriftianiffimus 
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f^  Hriftianiflîmus&Ecclefiae  primogenitus, 

Religionis  antiqux  vindex,eam  domi  forifque 

propagavic. 

Edidto  Nannetenfî  ,  quod  ohm  temporum 

infelicitasextorferac/ublatOjHaercticorum 

fadionem  à  Pâtre  afïlidlam 

ôc  exarmatam  ,  honoribus ,   dignitatibus  , 

publicis  ofSciis  fpoliatam  fine  bello 

extinxir. 

Templa  profana;  novitatîs  evertit. 

Pravi  cultus  reliquias  abolevic 

Ad  unicatem  Catholicam  reverfis,  ne  fîdei 

morumque  dodrina,  &c  ad  piè  vivendum 

iiibfidia  deforenc,  providit. 

Dociles  prccmiis  conciliavit  j  egentes- 

fublevavit  ; 

Omnes  clementiâ  &  manfuctudine  in  ofEcio 

continuit. 

Trecentas  Ecclefîas  à  fundamentis  erexit , 

ornavit. 
In  extremam  Afiam,  Epifcopos  5c  Sacerdotcs^ 
Tome  L  I 
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qui  Chriftum  Gentibus  annunciarent, 

midt ,  &c  liberaliffime  fovit. 

Chriftianos  toto  oriente  ab  infidelinm  jnjuriis 

fecuros  prseftitir. 

Loca  faiida  utChriftianis  peregrinis  paterent, 

majeftate  nominis  effecic. 

Sepulcrum  Domini  precioiiiîîmis  donariis 

decoravit. 

Capttvos  Chriftianos,  etiam  ho(les,ex  barba- 

rica  fervitute  liberavir. 

Aro^entoratenfi  Ecclefiae 

à  Clodov^eo  &  Dagoberto  fundatcc 

Sacra  Patria  Se  Epifcopum  pod  annos  clii. 

reddidit. 

Eledorem  Archiepifcopum  Ecclefix 

Trevirenfi  iux. , 

Erfiu-diam  Moguntin^ ,  reilicui  procuravit. 

Infanos  fingularium  certaminum  furores 

fandiffimis  legitibus , 

inexorabilique  feveritace  compreffit. 

»   Domos  alendis&educandis  pauperibus 


OE  LA  Vile  de  Paris.        1^5 

conftruxit  ôc  ditavit. 

Ampliffimè  rcgnare  fibi  vifus  eft , 

cùmReligionem  fandifîîmam  &  caftifîîmam, 

potcftace,  legibus ,  exemplo ,  juftitiâ , 

liberalitaee  ,  défendit ,  ftabilivic ,  fîrmavir. 

/\  Rma  femper  fumpfîc  invinis  ,  pofuk 

volens. 

Chrifliani  orbis  quater  pacaton 

lUo  régnante  Se  aufpicc,  Scienriis,  Artibus^ 

Commercio  flomit  Gallia. 

Viros  dodrinâ  indignes  ubique  munificentiâ 

profccutus , 

Scientiarum ,  Numifmatum ,  Pidurar , 

Stacuarix , 
Architectonices  Academias  inftituit  j 

Gallicam  Academiam  adoptavic, 

Cuncftas  contubernales  habuit  ; 

Eafque,  vel  difïîcillimis  temporibus, 

liberalitaîe  fovit. 

Peritiffimos  artifices  tam  exteros  quam  fuos 

donis  invitavit ,  excitavit  pvxmiis. 
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Navalibus  copiis  utramcpe  Indiam  Gallis 

aperuit. 

Interno  mari  Oceanum  junxic. 

Litigiofas  ambages  foro  fummovit. 

Regnum  emendavic  legibus,moribus  ornavic. 

Superiorimi  judicum  deledu  non  femel  in 

Provincias  miiro,  quod  inferiorum  vei 

crrorevel  corruptelâ  pcccatum  fuerat^ 

correxk ,  ac  tenuiorcs 

à  potentiorum  injuriis  vindicavir. 

Extruxit  arces  aut  munivk  plus  ce. 

Hoflium  térrorcs ,  imperii  fîrmamema. 

Novos  pprtus  fecit ,  veteres  amplioteg 

tutiorefque  reddidit. 

Milites  fenio  aut  vulnere  invalidos 

non  indecoro  dédit  frui  otio , 

^c  doiriQ  excepit  Regia^  pari . 

Nautas  annis  aut  vulneribus  grave» 

honefta  mifTîonc  dimiiît , 

*     certumque  ftipendium  conftituit. 

Sancyrianas  i£des  alendis  ac  educandis 
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nobilibiis  puellis  dicavit. 

Rerum  moderator  > 

Sibi  ipfe  Confiliarius,  Qua^ftor,  Adminifter 

Quietis ,  quam  dat ,  vix  particeps , 

Tôt  tantaqne  negotia  fuftinuit  fôlus. 

Aditu  facilis ,  comis  alloquio ,  patens  femper 

precibus, 

Saepè  votis  occarrens , 

Pater  Patrix  y. 

Omnes  cantate  ac  providentiâ  ccmplcxus , 

Quantus  militix ,  tantus  domi , 

Unum  vidoriarum  laborumque  frudum 

quaefîvit , 

Felicitatem  Populorum. 

JK    Vi(Ctoriis  regnum    puer  quinquennis 

aufpicatLis  eft. 

Aniîum  XVI.  ingrelîus,  exercitibus  prœfuit, 

Fortunam  Vidloriamque  comités  duxit. 

Licentiae  militum  fra^na  injecity 

difciplinamque  militarem  reftituir. 

Hoftes  terra  marique  tricenis  prsliis  fudit, 

liij 
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ce  CL.  Urbes  munitas  cepit. 

Bataviam  una  œftate  vidoriis  peragravir, 

Germanias ,  Hifpanire ,  Batavias , 

Totiufque  ferc  Europe  conjurata? , 

Pluribus  in  locis,  maximeque  diverfis 

conatus  repreiîit  ; 

Validiflîmas  urbes  expngnavic  ^  exercitus 

delevit , 

Vidlis  pacem  dedir. 

Socios  ôc  fœderatos  défendit ,  fervavit. 

Arma  Othomanica  Germanorum  cervicibus 

imminentia,  cacfîs  ad  Arrabonem  Tiircis , 

depuîir. 

Cretam  obfefTam  navium  ôc  copiarum 

fubfîdiis  diu  fuftentavit. 

Mare  àprsedonibus  pacavit. 

Afia,  Africa,  &  America  fenfere  quid  marte 

pofTet. 

Imperii  fines  longe  lateqtie  propagavit. 

cccc.  millia  militum  fub  fignis  habuic. 

Naves  cxx.  trirèmes  xl. 
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Nautarum  pra^cer  rémiges  lx.  millia. 

Bellum  late  divifum  atque  difperfum  , 

qaod  conjunxerant  Reges  potentiffimi , 

ôc  fufceperant  intégrer?  genres , 

mira  prudentiâ  Se  felicitate  Gonfecic. 

Regnum  non  modo  à  belli  calamitate  ,  fed 

etiam  à  metu  calamitatis  défendit. 

Europa  damnis  fatigata  conditionibus  ab  e© 

latis  tandem  acquievit , 

Et  eu  jus  virtutem  &  confîlium  armata 

timuerat ,  cjus  manfuetudinem  3c  aequitateni 

pacata  miratur  de  diligit, 

LE      COUVENT 
DES     CAPUCINES. 

LOmfe  de  L  G  R  R  A I N  E ,  veuve  du  Roy 
Henry  III.  lailfa  par  fon  teftament  la  fom- 
me  de  vingt  mile  écus,  pour  la  Fondation  de 
ce  Monaftere  ,  qui  fut  d^abord  établi  à  Poi^ 
tiers  ,  où  elle  a  voit  ordonné  fa  fepulture  ; 
mais  en  160^,  il  fat  transféré  à  Paris  ,  à 
l'extrémité  de  la  rue  faint  Honoré ,  d  où  on 
a  été  obligé  de  le  changer  ,  comme  on  Ta 

I  iiij 
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raporté  ailleurs  ;  &  pour  .dédommager  ces 
bonnes  Religieufcs  d'une  Maifon  très- incom- 
mode qu'elles  occupoient  auparavant  ,  le 
Roy  en  a  fait  bâtir  une  des  pins  régulières  Se 
des  plus  amples  de  Paris ,  dont  la  dépenfe  a 
monté  à  plus  de  trois  cens  mile  écus.  La  pre- 
mière pierre  du  nouveau  bâtiment  fut  pofée 
au  mois  de  May  de  l'année  ï6S^  ,  &  Ton  peut 
dire  que  rien  n'a  été  épargné  ,  pour  donner 
à  CCS  Religicufes  toutes  les  commoditez  qu'el- 
les ont  pu  fouhaiter.  Les  cellules  font  toutes 
boifées,  ôc  les  Cloîtres  vitrez  par  tout,  avec 
mile  autres  chofes  qui  contribuent  beaucoup 
à  rendre  la  vie  de  ces  fliintes  Filles  moins 
pénible  Se  moins  rude  ,  leur  Règle  étant  d'ail- 
leurs ,  une  des  plus  aufteres ,  qu'il  y  ait  entre 
tous  les  Ordres  Religieux. 

L'Eglife  n'a  rien  d'extraordinaire ,  elleeft 
petite  Se  fort  éclairée.  Se  elle  a  été  percée  fi 
a  propos ,  que  la  lumière  fe  communique  ai- 
fément  par  tout.  La  porte  de  cette  Eglife  eft 
ornée  d'un  corps  d'Architedure  d'ordre  com- 
pofé,  formé  par  deux  colonnes,  qui  foutien- 
nent  un  entablement  Se  un  fronton ,  fous  un 
grand  arc ,  mais  d'un  delîèin ,  dont  on  ne  voit 
que  trop  d'exemples  à  Paris,  en  quoy  les  Ar- 
chitedtesFrançois  font  voir  leur  fl:erilité,en  fe 
copiant  prcfque  toujours  les  uns  les  ^autres , 
même  en  de  mauvaifes  chofes. La  ftrudurede 
ce  portail  s'efl:  trouvée  fi  méchante ,  par  la 
malice  des  entrepreneurs ^  que  peu  d'années 
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après  avoir  été  élevé ,  on  fut  obligé  d'en  re- 
manier tout  l'ouvrage.  Ce  frontifpice  paroS 
par  une  large  ouverture  qui  donne  fur  la 
grande  Place  ;  ce  qui  produiroit  un  point  de 
vue  très-beau ,  s'il  étoit  d'un  delîein  plus  ma- 
gnifique ;  mais  celuy  des  Feuillans ,  qui  luy 
eft  oppofé  ,  n'ell:  gueres  d'une  plus  belle  in- 
vention 5  &c  ne  fait  pas  un  effet  plus^heu- 
reux.  François  d'ORBAY ,  excellent  Architec- 
te, a  eu  la  conduite  de  tous  les  travaux  de 
ce  Monaftere  ;  &  le  Marcjuls  de  Louvois  ^ 
alors  Surintendant  des  Bâtimens ,  luy  en  don- 
na la  direcftion  entière ,  dont  il  s'eft  aquitté 
avec  applaudiifement. 

Cette  petite  Infcription  eft  gravée  fur  la 
frife,  qui  marque  à  qui  cette  Eglife  eft  dédiée. 

G.H.  o.Salvatori  sub  invocatione- 
Sancti  Ludovigl 

Le  tableau  du  grand  Autel ,  qui  repréfente 
une  defcente  de  Croix  ,  eft  de  Jouvenet. 
On  eftime  fort  cette  pièce ,  &  les  connoif- 
feurs  en  font  grand  cas.  Ce  tableau  a  été 
pofé  dans  le  mois  d'Aouft  de  l'année  1697. 

Plufieurs  perfonnes  de  confideration  font 
enterrées  dans  l'Eglife  de  ce  Monaftere  5 
entre  les  autres  ,  Lomfe  de  Lorraine  ^  Rei- 
ne de  France  ,  femme  de  Henry  III.  morte 
à  Poitiers  dans  le  mois  de  Janvier  de  Tan- 
née 1601  ^    âgée  de  quarante  -  fept  ans\, 

1  V 
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dont  le  tombeau  eil:  dans   le  Chœur    de» 

Religieufes  ,    couvert  d'un  iimple  marbre 

noir. 

Deux  Chapelles  vis-à-vis  Tune  de  l'antre , 
occupent  ceux  qui  aiment  les  ouvrages  de 
diftindion. 

La  première  à  main  gauche ,  efi:  celle  de 
Charles^  Duc  de  Crlquy  ,  Pair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  &  Gouverneur  de  Paris,  qui  a  été  em- 
ployé à  des  Ambalfades  coniiderables  ^  fur 
tout  à  celle  de  Rome,  cù  il  arriva  à  Ton  fujet 
un  événement,  dont  la  fuite  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  la  réputation  de  la  France.  Il  mou- 
rut le  15  de  Février  16S7.  -^^^^^ride  de  Saint 
GeUîs-Lufignen  fa  veuve,  a  fait  décorer  cette 
Chapelle,  de  tout  ce  que  l'on  a  pu  imaginer 
de  beau  &  de  magnifique.  Elle  efl:  incruftée 
par  tout  de  marbre  de  diverfes  couleurs. L'Au- 
teJ  efi:  orné  d'un  corps  d'Architecture  d'ordre 
corinthien  de  marbre  de  Barbançon  ^  dans  le 
fond  duquel  il  y  a  un  tableau  qui  repréfente 
faint  Ovide  Martyr ,  dont  ces  Religieufes  ont 
le  corps  ,  que  le  même  Bûc  de  Cncjity  ap- 
porta de  Rome  ,  <?<:  qui  leur  en  fit  prcfent.  Ce 
tableau  efi:  dejf^;^  Jouvenet,  né  a  Rouen, 
un  des  plus  habiles  Peintres  que  Ton  ait  à 
prefent  en  France,  \^  même  dont  on  a  déjà 
parlé.  Vis-à-vis  de  l'Autel ,  le  Duc  de  Cnquy 
efi:  repré/enté  à  demi  couché  fur  un  tombeau 
de  marbre  noir,  avec  uiicEfperance  qui  luy 
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fonticnt  la  tête ,  ôc  un  Génie  pleurant  à  fçs 
pics.  Des  deux  cotez  du  grand  foubalîèment 
qui  porte  le  tombeau ,  il  y  a  deux  Vertus  en 
marbre  blanc  de  même  que  les  autres  figu- 
res. Toutes  ces  choies  fe  trouvent  placées  5 
fous  une  efpece  d'arc  ou  de  cintre,  enrichi 
de  rofaces  de  bronze  doré  &  d'autres  orne- 
mens.  On  y  voir  de  là  même  matière  les  ar- 
mes du  Duc  &  de  la  Ducheife  Ton  époufe, 
des  lampes  fepnlcrales  ,  des  têtes  de  mort, 
avec  des  ailes  de  chauvefouris,  des  pentes  de 
des  feftons  de  fleurs ,  des  clepfidrcs  Ôc  d'au- 
tres chofes  j  qui  ne  contribuent  pas  peu  à 
rembelliilaiient  de  ce  monument ,  où  le 
marbre  n'a  pas  été  épargné^  Se  où  il  paroîc 
que  l'on  a  apporté  beaucoup  de  foin.  Maze- 
UNE  ôc  Utrel  ,  Sculpteurs  en  réputation  , 
ont  conduit  cet  ouvrage ,  dont  ils  ont  donné 
Se  exécuté  tous  les  delîeins  avec  fuccés. 

L'autre  Chapelle  qui  fe  trouve  diredement 
vis-à-vis ,  de  l'autre  côté  de  la  Nef,  eft  celle 
de  François- Michel  le  Te  Hier  ,  Marquis  de 
L  0  u  V  0  I  s  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat, 
Surintendant  des^âtimens ,  &c.  Ce  Miniftre 
qui  eut  une  Ci  grande  autorité  dans  les  affaires 
de  la  guerre ,  qu'il  entendoit  mieux  que  per- 
fon'T:e  de  fon  temps,  mourut  fubitement  à 
Verfailles ,  fans  avoir  donné  aucun  figne  de 
maladie.  Son  corps  fut  d'abord  porté  dans 
l'Eglife  des  Invalides ,  où  il  a  été  en  dépôt 
pendant  un  temps  aflèa  conflderabje;  mais 
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depuis  il  a  été  tranfportc  dans  cette  Chapelle, 
où  eft  Ton  tombeau  &  celuy  de  toute  fa  fa- 
mille. Anm  de  Sowiirt  de  Conntnvaux {^.y^xi' 
ve,  n'a  épargné  ni  foins ,  ni  dépenfes ,  pour 
enrichir  ce  lieu  ,  de  tout  ce  que  FArt  a  de 
plus  exquis  &  de  plus  délicat  ;  &  Ton  s'cfl: 
fervi  des  plus  excellens  Maîtres  pour  en  don- 
ner les  de(Ièins&  peur  les  exécuter.  Girar- 
DON  a  été  choifi  comme  un  des  plus  capables, 
&  l'on  peut  dire  que  ce  choix  a  réuffi,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  pas  à  Paris  une  Chapelle 
plus  richement  décorée  que  celle-cy.  Les 
marbres  les  plus  rares  y  ont  été  employez 
par  tout.  Un  grand  bas-relief  doré  d'or  mou- 
lu eft  pofé  fur  l'Autel ,  qui  repréfente  Notre 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau ,  dont  la 
feule  dorure  revient  à  cinq  cens  écus.  0\\  a 
mis  au  deiïus,  un  tableau  peint  par  Coypel, 
Dans  le  fond  de  cette  Chapelle,  vis-  à-  vis 
de  l'Autel,  le  Mar^nis  de  Louvois  eft  repré- 
fente de  la  main  de  GWarion ,  en  habit  d'Of- 
ficier de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  dont  il  étoit 
Cha  ncelier  ,  appuyé  fur  le  bras  droit  &  cou- 
ché fur  un  ^ra.nd  farcophage  ou  tombeau  de 
marbre  verd  d'Egypte  Antique.  LaMar^mfe 
de  LoHvols  fon  époufe ,  quoique  vivante  y  eft 
aufîî  repréfentée  ,  mais  dans  une  attitudedif- 
ferente ,  &  fort  bien  imaginée.  Martin  des 
Jardins  Sculpteur,  a  donné  le  deifein  de 
cette  dernière  figure  &  l'a  modelée  ;  mais  la  . 
mort  l'ayant  prévenu ,  on  l'a  donnée  a  aç^ie- 
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ver  au  nommé  V  a n  cl  eve,  qui  s'en  cR-  aquic- 
té  autant  bien  que  l'on  pou  voit  le  fouhaiter. 
Tous  les  accompagnemens  de  ce  tombeau 
font  riches  &:  parfaitement  bien  entendus.On 
a  placé  deux  Vertus  de  bronze  de  grandeur  na- 
turelle de  chaque  côté  du  grand  focle,  qui  le 
foutient  -,  à fcavoir ,  la  Prudence,  figurée  par 
une  Minerve,  le  cafque  en  tête,  avec  Ton 
égide,  par  Girardon  ;  de  la  Vigilance  une  grue 
à  Tes  pies,  par  desJarJim.  Enfin,  tout  ce  que 
TArt  de  ceux  qui  ont  été  employez  a  pu  pro- 
duire de  beau,  fe  voit  dans  cette  riche  Cha- 
pelle ,  ôc  les  ornemens  qui  font  par  tout 
diftribuez  ôc  placez  avec  fagclîè ,  marquent 
l'habileté  de  celuy  qui  a  conduit  cet  ouvra- 
ge- 
On  lit  cette  Epitaphe  fur  le  devant  de  ce 

tombeau ,  gravée  en  lettres  d'or  dans  un  mar- 
bre noir. 

Icy  repofe  Haut  &  Pinjfajîî  Sela-^eur  A^eJJIre 
François-Michel /eTELLi£R,CHfcv  AL  1ER 

MaRQ^HS  deLoVYOlS  &  ^eCoURTENVAUX, 

Confeliler  du  Roy  en  toHsfes  Confells,  Commandenr 
&  Chancelier  de  fis  Ordres  ^  Mlnijire  &  Secre- 
taire  d'Etat  ^  General  des  Poftes  &  Relais  de 
France  ,  Surintendant  &  Ordonnateur  General 
des  Batimens  &  "jardins  de  Sa  Majejié ,  Arts 
&  ManufaElures  de  France  .  &c. 

Avant  fa  vingtième  année  .hovis  le  Grand 
Iny  donna  U  furvivanct  de  la  Charge  de  Secre^ 
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taire  ^ Etat  ^  avec  le  Départemmt  de  lu  Guerre, 
dontfou^  lors  le  Chancelier  le Telliib^ fin  vers 
étoit  pourvH.  L'exemple  &  les  inlfrunions  de  ce 
grani  homme  le  renUrent  bien-tot  capable  .r/'^.v^r- 
cer  cette  Importante  Charade  an  ^ré  rtt  Roy ,  avec 
un  génie  également  étendu  ,  prudent  &  filide  i  il 
embrajfi  en  pm  de  te^nps  toHt  ce  (jui  renferme  la 
fcience  dijficile  de  la  guerre  &  le  vajîe  détail  des 
Troupes,  A  peine  avoit-il  atteint  la  trente  & 
unième  an-née  de  fin  âge ,  cjne  devenu  capable  les 
■plus  grandes  affaires ,  il  fat  appelle  par  Sa  Aîa- 
jefté  dans  fis  Confiils  les  plus  fecrets  &  honoré 
de  fa  confiance  j^pplicjué ,  vigilant ,  infatigable^ 
prêt  en  t  otites  les  S  ai  fins  a  exécuter  les  ordres  du 
Roy  ,  dans  les  entre pri fies  les  plus  difficiles  de  Sa 
A^ajefté.  Jufve  &  heure-ax  dans  fis  mefitres  i  il 
fervit  fin  Maître  avec  une  ardeur  toujours  nou^ 
vellejuj^ualafindefa  vie,  -juif  it  tenninée par 
une  mort  fubite  a  Ferfailles  le  feil^éme  jour  du 
mois  de  Juillet  mil  fi x  cens  quatre-vingt  onz^e. 

Il  a  vécu  cinquante  ans  fix  mois  &  feil(e 
jours. 

Apres  avoir  vu  les  chofes  qui  fe  trouvent 
dans  les  endroits  dont  on  vient  de  parler  ;  il 
faut  aller  vifîter  le  Qiiartier  de  la  Butte  faine 
Roch  5  qui  eft  le  plus  proche.  Il  eft  ainfî  nom- 
mé à  caufe  d'une  butte  de  terre  voifîne  de 
FEglifè  de  même  nom ,  que  Ton  a  applanie 
depuis  quelques  années,  pour  élever  plufieurs 
maifons  grandes  &  fpacieufes ,  lefquelles  for- 
ment à  prefent  un  des  plus  beaux  &  des  plus 
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magnifîqnes  QLiarciets  de  tout  Paris.  On 
voyoit  autrefois  plufieurs  de  ces  buttes  aux 
extrêmitcz  de  la  Vile  ,  &  il  en  refte  encore 
une  toute  entière  dans  l'intérieur  du  Jardin 
Royal.  Elles  avoient  été  élevées  pepidant  la 
prifon  de  François  I.  à  Madrit ,  pour  y  placer 
de  l'artillerie  ,  en  cas  que  les  ennemis  ap- 
prochalîènr ,  pourfurprendre  la  plus  impor- 
tante Place  du  Royaume,  dans  ce  temps  de 
trouble  &  de  confternation. 


loS  Description 

L  E     Q^U  A  R  T  I  E  R 
DE  LA   BUTTE   SAINT  ROCH. 

POur  voir  ce  Quartier  de  fuite,  on  peut 
commencer  par  la  rue  deRichelieu; 
mais  de::uis  la  grande  Place ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  en  fuivant  toujours  la  rue  faint 
Honoré,  on  ne  diftinguera  rien  de  fingulier, 
que  les  chofes  dont  on  a  déjà  fait  mention. 

La  rue  de  Richelieu  5  vient  terminer 
vis-à-vis  l'Eglife  des  Qiiinze-Vingt ,  dont  on 
a  dit  quelque  chofe.  Le  commencement  de 
cette  rue  n'a  rien  de  remarquable.  On  y  ver- 
ra feulement  à  Texcrêmité  les  appartemens 
du  Palais  Royal ,  où  les  Académies  de  Pein- 
ture &  d'Architecture  étoient  logées  autre- 
fois,avant  qu'elles  fuifent  établies  au  Louvre, 
où  elles  font  à  prefent. 

En  continuant  la  même  rue,  on  obfervera, 
que  pour  fa  longueur  &  pour  la  beauté  des 
maifons  qui  font  toutes  bâties  fur  la  même 
ligne ,  elle  eft  une  des  plus  régulières  de  Pa- 
ris. Elle  porte  le  nom  du  Cardinal  de  Rîchc^ 
lien,  qui  la  fit  augmenter  condderablement 
fous  (on  miniftere.  Il  fit  en  même  temps  bâtir 
là  porte  à  l'extrémité  ,  qui  mené  hors  de  la 
Vile,  du  côté  de  Mont-martre  ,  abatue  en 
1701 5  pour  donner  plus  de  longueur  à  cette 
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rue  5  fuivant  les  dcifeins  des  nouveaux  em- 
belliiremens  ,  aufquels  on  travaille  encore 
quelquefois. 

On  lit  fur  une  Fontaine  ces  vers  de  San- 
TEuiL,  Chanoine  Régulier  de  faint  Victor , 
qui  avoit  une  grande  facilité  pour  la  Pocïîe 
latine. 

Qui  quondam  tendit  magnum 

MODERAMEN  AQUARUMj 
RiCHELIUS,  FONTI  PLAUDERET  IPSB 
NOVO.  1674. 

Plus  avant  au  de-là  de  la  rue  des  Petits- 
Champs  ,  qui  coupe  la  rue  de  Richelieu ,  on 
trouve  THôtel  de  Jars  ,  qui  porte  le  nom 
d'un  Commandeur  de  Malthe,  qui  l'a  fait  bâ- 
tir^aprés  en  avoir  acheté  la  place  de  l'Abbé  de 
faint  Vi(5tor ,  qui  en  ctoit  le  Seigneur.  C'eft 
un  des  ouvrages  du  vieux  Motnfart  ^  où  il 
paroit  le  plus  de  defîèin.  La  porte  a  quelque 
chofe  de  grand  ^l'efcalier  eft  fort  éclairé,  ce 
qui  le  rend  agréable.  Les  appartemens  font 
élevez ,  mais  à  dire  le  vray  ,  ils  n'ont  pas 
toute  la  commodité  que  l'on  pourroit  defîrer. 
Du  côté  du  Jardin  il  y  a  deux  cabinets ,  por- 
tez fur  des  colonnes  avec  atfez  d'induftrie, 
qui  font  cependant  trop  petits  pour  la  groC- 
feur  des  colonnes  qui  les  foutiennent.  Cet 
Hôtel  eft  à  prefent  occupé  par  le  Cardiml  de 
Cpiftin ,  Grand  Aumônier  de  France ,  à  qui  il 
appartient  comme  Abbé  de  fiint  Vidor» 
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L'HOTEL   DE   LOUVOISi 

DU  delfdn  Se  de  la  conduite deCHAMOis, 
qui  a  bâti  Chavlle ,  les  Benedidines  de 
la  Ville- Levêqae,  le  Couven.c  des  Filles  de 
la  Vifuatioii  du  Faubourg  Liint  Germain  ,  & 
les  Nouvelles  Catholiques,  proche  la  porte" 
de  Gaillon.  Il  y  a  bien  des  chofes  à  confiderer 
dans  cette  riche  maifon ,  mais  fur  tout  Tefca- 
lier  &  la  Sale  d'Audience.  Pour  lesapparte- 
mens  ,  ils  font  des  mieux  difpofez,  &  l'on 
ne  peut  gueres  defirer  de  plus  beaux  meubles 
que  ceux  qui  y  font.  Les  riches  capifTeries  re- 
levées d'or  &:  d'argent,  les  luftres  Se  les  ta- 
bles d'un  ouvrage  exquis ,  les  lits  en  broderie; 
ôc  enfin  tout  ce  qui  contribue  à  la  magnifi- 
cence Szah  propreté,  s'y  voit  ordonné  d'une 
manière  tres-ingenieufe.  Les  faces  du  côté  de 
îa  cour  Se  du  coté  du  Jardin ,  fe  répondent 
régulièrement.  Se  font  d'une  fymetric  agréa- 
ble. Les  curieux  de  la  propreté  Se  de  la  ma- 
gnificence, doivent  aller  voir  cette  maifon 
opulente  ,  où  l'on  reçoit  les  étrangers  d'une 
manière  civile,  qui  fait  honneur  à  la  Nation 
Françoife. 

Vis- a- vis  de  cet  Hôtel ,  eft  une  longue  ga- 
lerie ,  où  étoic  autrefois  la  bibliothèque  da 
Cardinal  Afa'^r/m  ,  qui  cil  àprefent  dans  le 
Collège  des  Qiiatre  Nations.  Le  Duc  de  A/e- 
vers ,  neveu  de  cette  riclie  Eminence,  6e  fon 
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héritier  en  part:e,occupe  des  chambres  jfîcuées 
à  lexcrêmité  ,  où  il  y  a  des  plafons  peints 
par  R  o:manelli  ,  ellimé  en  Ton  temps.  Et 
Ton  verroit  de  très-  magnifiques  meubles  dans 
ces  appartemens,  fi  i'oD  les  expofoit,  lefquels 
viennent  de  la  fuccefïîon  de  ce  Cardinal  Ita- 
lien. 

Les  autres  Maifons  remarquables  de  la  rue 
de  Richelieu,  qui  fe  trouvent  à  fon  extrémité, 
font ,  THôtel  de  Menars,  dont  les  vues 
font  charmantes  ;  de  même  que  de  toutes  les 
autres  maifons  qui  fe  trouvent  fur  la  même 
ligne ,  parce  qu'elles  découvrent  la  campagne 
qui  eft  de  ce  côté- là. 

On  conferve  dans  cette  m  ai  fon  de  très- 
beaux  tableaux ,  6c  la  fameufe  bibliothèque 
de  Thou,  autrefois  amaffée  par  les  grands 
hommes  de  ce  nom ,  qui  ont  fait  tant  d'hon- 
neur à  la  France  par  leur  mérite  &  par  leur  do 
ôinnQ, Jean-Jacques  Charron  de  Men  ARs,Pré(î- 
dent  au  Mortierjpar  une  efpece  de  vénération 
pour  ces  Illuftres ,  &  par  la  paffion  ardente 
qu'il  a  pour  les  fciences ,  a  acheté  cette  bi- 
bliothèque une  fomme  confderable  ,  fur  le 
point  qu'elle  alloit  être  diiïîpée,  pour  fatis- 
faire  à  des  ciéanciers  avides-  Tous  les  jours 
il  l'a  fait  augmenter  de  rares  Volumes ,  qui 
la  rendront  avec  le  temps,beaucoup  plus  con- 
iiderable  qu'elle  n'a  jamais  été. 

Plus  avant  &  dans  la  même  fuite,mais  quel- 
ques pas  au  de  -  là  de  l'endroit  où  étoit  la 


zji  Description 

porte  de  Richelieu  ,  abatuc  ,  comme  on  Ta 
dit  ailleurs  ;  on  trouve  encore  quelques  belles 
maifons  ;  entre  les  autres ,  celle  de  Mailly 
DJ  Breuil,  Receveur  General  des  Finances 
à  Tours  y  qui  en  moins  de  deux  ans  a  été 
élevée  avec  une  dcpenfe  extrême.  Tout  y  pa- 
roît  commode  &  agréable,  &  les  plus  beaux 
meubles  y  font  en  abondance,  qui  fontcon- 
noître  l'opulence  du  Maître  à  qui  elle  appar- 
tient, lequel  n'a  rien  négligé  pour  la  rendre 
magnifique.  Les  faces  extérieures  font  fimples 
à  la  vérité ,  mais  Tcfcalier  eft  remarquable 
par  la  manière  ingenieufe  dont  il  eft  tourné. 
Les  chofes  fouvent  négligées  dans  bien  des 
endroits  ont  icy  leur  affectation  particulière. 
La  ferrure  de  la  grande  porte,  eft  un  des  plus 
rares  ouvrages  de  fon  efpece  ,  Se  pour  plus 
de  propreté ,  avec  le  travail  qui  en  eft  délicat, 
on  luy  a  encore  donné  le  poli  Se  la  couleur 
de  1  argent  ;  enfin  cette  maifon  fait  juger 
dans  toutes  fes  parties ,  qu'elle  eft  entre  les 
mains  d'un  Maître  amplement  favorifé  des 
biens  de  la  fortune. 

Alfez  proche  de  la  même  maifon,  on  dif- 
tinguera  une  grande  porte ,  ornée  d'un  ordre 
dorique  en  pilaftres,  dont  le  fronton  eft  d'un 
deifein  particulier ,  qui  n'a  point  d'exemple 
à  Paris. 

•  Vers  le  commencement  de  l'année  1704, 
on  a  conftruit  une  fort  jolie  maifon  dans  une 
grande  place  voiline ,  qui  termine  au  Cours. 
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Elle  eft  de  figure  quarrée  ,  en  manière  d'un 
gros  pavillon  ifolé,  d'un  étage  feulement , 
avec  une  efpece  d'Atcique  au  deiîus ,  dans  le- 
quel il  y  a  des  chambres  ,  mais  fort  petites. 
La  {lru6l:ure  en  eft  d'une  extrême  propreté , 
êc  il  femble  que  cette  partie  ait  été  préférée 
à  d'autres ,  qui  ne  font  pas  moins  elfentielles 
pour  la  beauté  des  Edifices.  Cap^tault  ,  qui 
a  donné  le  dclTc-in  du  Portail  des  Barnabites, 
eft  l'Architeâie  de  ce  bâtiment  ,  auquel  on  a 
travaillé  avec  application  &  avec  dépenfe. 

Dans  LA  RUE  Saint  Marc,  fort  peu  éloi- 
gnée,  laquelle  termine  à  la  rue  de  Richelieu, 
on  en  a  élevé  une  très -grande  dans  la  mê- 
me année,  pour  Tho^n^s  Ri v i e' ,  Secrétaire 
du  Roy  5  fur  les  dcfi&ins  de  l'Assurance, 
de  l'Académie  d'Architeâ:ure.  Cette  maifon 
eft  fituée  avantageufement  ,  parce  qu'elle 
jouit  d'une  vue  fur  la  campagne  &  fur  le 
Cours ,  qui  entoure  la  Vile.  Le  terrain  qu'elle 
occupe  avec  le  Jardin  a  de  l'étendue.  Les  dé- 
corations extérieures  n'ont  pas  à  la  vérité 
cette  correction  que  Ton  pourroit  defirer  pour 
un  ouvrage  comme  celuy-cy  ,  où  la  dépenfe 
n*a  pas  été  épargnée.  Les  tremeaux  du  côté 
du  Jardin  font  tous  inégaux  &:  de  différentes 
mefures.  L'ordre  ionique  le  feul  en  vogue  à 
prefent  ,  pour  des  raifons  qu'on  a  dites  ail- 
leurs, qui  eft  obfervé  au  milieu  de  la  même 
face,  porte  un  Attique  d'une  demefurée  gran- 
deur i  Se  ce  qui  achevé  de  tout  défigurer ,  eft 
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une  grande  ouverture  au  milieu,  en  manière 
de  croiice  ,  fans  nulle  proportion  de  fa  hau- 
teur avec  fa  largeur ,  qui  va  le  perdre  en  ter- 
minant en  coquille  dans  le  milieu  du  fron- 
ton, qu'elle  eftroprie  très  -  vilainement.  La 
face  qui  règne  fur  la  cour  eft  à  peu  prés  or- 
donnée de  la  même  manière  :  tout  y  paroît 
lourd  &  embaralfé.  La  grande  porte  fur  la 
rue  a  deux  colonnes  de  chaque  côté ,  pour 
former  un  ordre  d'Archited:ure,  auffi  negli- 
geamment  traité,  que  si'  étoit  le  premier 
qui  eût  jamais  paru  en  France.  Cependant  les 
dedans  de  cette  maifon  font  commodes  ôc  di- 
(Iribuez  avec  intelligence,  &elle  peut  être  à 
quelques  égards  regardée  comme  une  des 
plus  confîderables ,  que  Ton  ait  élevée  dans 
Paris  depuis  plu  (leurs  années. 

LÀ  RUE  Saint  Augustin,  eft  la  première 
qu'il  faut  parcourir ,  parce  qu'elle  eft  la  plus 
prt)che  ôc  qu'elle  fournira  bien  des  chofcs 
dignes  d'être  confîderées.  Elle  prend  Ton  nom 
des  Petits  Pères ,  qui  font  des  Hermites  de 
rÔrdredefaint  Auguftin,  dont  le  Couvent, 
jfitué  à  l'extrémité ,  en  occupe  une  partie. 

La  première  maifon  qui  s'y  trouve  ,  eft 
celle  qui  a  été  bâtie  par  Tho?nas  Douilly  , 
Receveur  General  des  Finances  à  Poitiers, 
lequel  a  au  moins  dépenfé  cent  mile  écus 
pour  la  mxttre  en  l'état  où  elle  eft  à  prefentj 
aufîî  peut-on.  dire  qu'il  n'y  manque  qu'un 
peu  d'étendue,  pour  la  rendre  plus  agréable^ 
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mais  elle  ell  fort  ferrée  par  le  Couvent  des 
Petits  Pères ,  &  par  la  rue  Vivien.  Au  refte 
tout  en  eft  palîable.  L'efcalier  ell  fort  avan- 
lageufèment  éclairé  ,  &  la  porte  taillée  en 
vouifure  Se  ornée  de  boiîàgcs ,  elt  d'un  delfein 
allez  correcte.  Cette  maiibn.a  été  occupée 
pendant  plufieurs  années  ^^y  Louis  Pljelypf^aitx 
dePoNTCHARTRAiN ,  nommé  a  la  dignité  dc 
Chancelier  de  France ,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  Tannée  1699. 

Le  Couvent  des  Filles  de  Saint  Tho- 
mas eft  prefque  vis-à-vis,  dont  le  portail 
d'un  dellein  fort  médiocre  &  fort  fec  ,  ter- 
mine pauvrement  le  point  de  vue  delà  rue 
Vivien. 

L'HÔTEL  de  Grandmont,  eft  fur  la  mê- 
me ligne.  Cette  maifon  élevée  fur  les  defteins 
de  Chamois,  palîbit  autrefois  pour  une  défi 
plus  belles  àc  tout  Paris ,  lorfqu'elle  apparte- 
noit  à  un  très  riche  Partifan  appelle  Mo-zieroty 
qui  faifoit  fort  parler  de  luy  en  fon  temps ,  à 
caufe  de  fes  exceiïîves  &  extravagantes  dé- 
penfes.  Il  n'avoit  rien  épargné  pcH'.r  la  rendre 
fuperbe  Ôc  fomptueufe  en  meubles  les  plus 
magnifiques ,  ôc  en  tout  ce  qui  marquoit  le 
luxe  Se  la  vanité  d'un  homme  de  balTe  origi- 
ne enrichi  promptement.  Cette  maifon  ace- 
pendant  encore  de  la  beauté ,  &c  les  meubles 
que  l'on  y  voit  à  prefent  marquent  le  bon  goût 
du  Duc  de  Grandmont ,  à  qui  elle  appartient. 
/On  y  verra  d'excellens  tableaux  «Se  d'autre* 
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chofes  de  confequence.  Le  Jardin  eO:  rempli 
d'orangers  en  Efté,  qui  en  rendent  la  prome- 
nade très- agréable. 

La  maifon  de  Louis  Robert  ,  Prefident  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  efl:  meublée  riche^ 
ment ,  ^  les  appartcmens  d'en  haut  &  d'en 
bas  ont  de  laprop  été  ,  de  l'arrangement. 

Dans  la  même  fuite  Charles  Kenokard  d  e 
LA  ToiiANNE,  Tiéforier  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres ,  mort  depuis  peu  d'an- 
r.ées  ^  en  a  occupé  une  des  mieux  décorées 
de  tout  ce  Quartier.  Avec  les  riches  pla- 
fons^  peints  ik  dorez  d'une  excellente  ma- 
nière, les  meubles  en  étoient  magnifiques. 
L'on  y  voyoit  aulTi  des  tableaux  exquis, 
des  bronzes,  des  porcelaines  rares,  des  lu- 
lires  de  criftal  ,des  tables,  des  bureaux  ,  des 
cabinets  portatifs  de  prix  Avec  ces  chofes,ily 
avoir  des  crl^'^ces  de  miroir  d'une  siandeurex- 
traordinaire  ,  dans  des  lambris  au  lieu  de  ta- 
pilïcries,  principalement  dans  l'appartement 
d'en  bas  ;  en  forte  que  l'on  ne  pouvoit  rien 
ajouter  à  la  richellè  &  à  la  beauté  de  cette 
mnifon ,  qui  a  toujours  appartenu  à  des  gens 
de  Finances,  opulens  &  curieux.  Cotte  Blan- 
che^ Partifan  qui  l*a  fait  bâtir,  avoit  beau- 
coup dépenfé  pour  l'embellir  ;  mais  depuis  , 
on  a  encore  bien  travaillé ,  pour  y  ajouter  ce 
qui  pouvoit  y  manquer  &  pour  mettre  à  la 
mode  ,  ce  que  le  caprice  du  temps  avoit  pu 
changer.  Le  Jardin  fur  tout  a  été  agrandi  du 

côté 
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côté  du  nouveau  Cours,  pour  lequel  on  a 
fait  des  dépenfes  confiderables.  Fariollës^ 
Receveur  General  des  Finances  de  Dauphiné, 
occupe  à  prefent  cette  belle  maifon. 

L'HÔTEL  DE  LoRGEs  ,  eft  à  l  extrémité  de 
cette  rue.  Il  a  été  augmenté  depuis  peu  d'an- 
nées de  plu{ieurs  vaftes  appartemens  s  Ôc  Fro^ 
mont ,  Fermier  General ,  à  qui  il  a  appartenu 
autrefois ,  a  dépenfé  confiderablement  pour 
luy  donner  toutes  les  commoditez  d'une 
grande  &  fpatieufe  maifon.  Le  Jardin  eft  fore 
étendu,  &  termine  au  grand  Cours,  qui  en- 
ferme la  Vile  de  ce  côté-là.  A^ichel  ChamiL'» 
LART  ,  Confeiller 'ordinaire  du  Roy  en  tous 
fes  Confeils,  &  au  Confeil  Royal,  Miniftre  ÔC 
Secrétaire  d'Etat ,  Controlleur  General  des 
Finances,  l'occupe  à  prefent  avec  toute  fa 
nombreufe  famille  ,  lequel  y  a  ajouté  bien 
des  chofes ,  qui  rendent  à  prefent  cet  Hôtel- 
un  des  plus  confiderables  de  tout  Paris. 

La  Porte  DhGAiLLON,  qui  fe  trouvoit 
affcz  proche,  a  été  abatue  en  1700,  pour  don- 
ner plus  d'ouverture  à  ce  Qiiartier. 

Prefque  vis-à-vis  l' Hôtel  de  Larges^  à  prefent 
V Hôtel  Chamillart ,  dans  la  même  rue  6.Q  fdnt 
^nguflin  j  on  diftinguera  la  maifon  bâtie  par 
Joachim  Seglier  de  Boisfranc  ,  autrefois 
Chancelier  de  Philippe  de  France  ,  Dm  d'Or^ 
lems ,  une  des  plus  régulières  que  l'on  puiflè 
defirer.  Elle  eft  du  deifeindele  P autre, ex- 
cellent Architedte  ,  auili-bien  que  la  belle 
Tome  L  K 
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maifon  de  faint  Oliyn  ,  qui  appartenoit  au 
rnême  Maître.  La  face  dans  le  fond  de  la 
cour  eft  ornée  d'une  Architedure  ionique  en 
colonnes,  avec  des  vafes ,  entourez  de  fellons; 
ce  qui  arrête  agiéablement  la  vue  en  entrant. 
Autour  de  la  cour  il  y  a  des  buftes  d'Empe- 
reurs placez  entre  les  arcades ,  qui  foutien- 
nent  le  bâtiment.  L'efcalier  eft  grand ,  avec 
une  baluftrade  de  bois  peinte  en  marbre  blanc 
travaillée  avec  Art.  Les  bas- reliefs  qui  font 
fur  les  portes  des  appartemens ,  quoiqu'ils  ne 
foient  que  de  plâtre  y  ne  lailfent  pas  de  don- 
ner beaucoup  d'ornement.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  la  même  maifon  des  meubles  riches, 
&  une  bibliothèque  choifie.  En  fortantil  ne 
faut  pas  négliger  de  remarquer  la  porte  mé- 
nagée fur  un  plan  bizarre,  avec  beaucoup  de 
fciencc  &  d'niduftrie. 

LA    RUE    VIVIEN. 

SOus  le  miniftere  àQjean-BaptlfleCoL^iKr, 
on  a  bâti  dans  cette  rue  plu  (leurs  maifons 
commodes  prifes  lur  la  partie  du  terrain  du 
Palais  Mazarin,  que  ce  Miniftre  avoit  ache- 
tée ,  lefquelles  ont  conlîderablement  embelli 
cette  rue. 

Mais  la  principale  &  la  plus  grande  qui  eft 
de  l'autre  côté  de  la  même  rue,  eft  celle  où 
demeure  à  ^rcCtni  Jean-Bapt'tfte  Colbert^  Mar- 
quis DE  ToRCY,  Secrétaire  d'Etat  pour  le$ 
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affaires  étrangères  ;  laquelle  eft  ornée  du  côté 
de  la  cour  d'un  ordre  dorique  en  pilaflres, 
qui  auroic  bien  plus  de  régularité  ôc  de  grâce, 
fi  on  ne  l'avoit  pas  élevé  fur  des  piedeftaux 
trop  exhaulTez  &c  abfolument  hors  des  mtfu- 
res  ordinaires  ;  ce  qui  choque  la  vue,  quoi- 
que d'ailleurs  le  toutenfèmble  fafle  une alïèz 
belle  décoration.  La  cour  eft  grande,  8c  Tef- 
calier  avec  les  appartemens ,  ont  de  la  régu- 
larité. Cette  maifon  a  été  élevée  par  Jaccjmi 
TuBEOF,  Surintendant  des  Bâtimens  de  \x 
feue  Reine  mère  ,  &  fort  employé  dans  les 
affaires  de  Finances,  fous  le  miniftere  du  Car- 
dinal Maz^arln,  qui  avoit  une  grande  con- 
fiance en  luy ,  à  caufe  de  rattachement  qu'il 
témoignoit  pour  fes  intérêts  ^  ce  qui  plaifoit 
fort  à  cette  Eminence  Italienne. 

LA  BIBLIOTHEQUE  ROYALE. 

CEtte  célèbre  Bibliothèque,  qui  étoit de- 
puis la  fin  du  règne  du  Roy  Henry  IV". 
dans  une  maifon  particulière  de  la  ruje  de  la 
Harpe ,  futtranfportée  en  l'année  \666^  dans 
une  autre  maifon  particulière  de  la  rue  Vi- 
vien, par  les  ordres  d^  fean-Baptifle  C'jll?ert, 
Miniftre  &  Secrétaire  d*Ftat,  &  Surintendant 
des  Bâtimens.  Ce  Miniftre  voyant  que  le  Roy 
faifoit  alors  travailler  avec  beaucoup  dVip- 
plication  aux  bâtimens  du  Louvre,  oii  S.  M» 
deûiuoit  un  lien  magnifique  pour  y  placer  là 
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Bibliothèque  5  voulut  la  faire  approcher  de 
fon  Hôtel ,  pour  être  plus  à  portée  de  la  ren- 
dre la  plus  riche  Se  la  plus  complète  c]ui  aie 
jamais  été  ,  &  digne  enfin  du  Prince  à  qui  elle 
appartenoit.  Elle  étoit  alors  compofée  feule- 
ment d'Anciens  manufcrits,  qui  y  avoient  été 
allèmblez  par  les  Rois  Charles  Y.  Louis  XII. 
François  I.  Henry  II.  Catherine  de  Medicis  ^ 
Henry  IV.  &  Louis  XIII.  Ces  manufcrits , 
quoique  rares  &  curieux  pour  la   plupart , 
n'excedoient  pas  le  nombre  de  quatre  mile 
Volumes  ou  environ.  Les  Livres  imprimez  y 
étoient  auffi  en  petite  quantité ,  &  l'on  n'y 
voyoit  prefque  que  des  Volumes  d'anciennes 
imprefîions,  la  plupart  avant  l'an  1500  :  outre 
ceux  qui  avoient  été  laiiîèz  au  Roy  par  Fierrt 
êc  Jacques  du  Puy,  qui  en  avoient  eu  fucceflî- 
vement  la  garde  ,  &C  qui  ont  rendu  leur  nom 
célèbre  par  cette  difpo(i:ion  ,  aufli-bien  que 
par  les  beaux  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi 
î'Hiftoire  de  France.  Mais  depuis  que  le  Roy 
eut  pris  connoiilance  de  l'état  de  fa  Biblio- 
thèque ,  elle  s'accrût  coniiderablement  par 
les  aquifitions  de  plufieurs  autres  BibHothe- 
■qucs  qui  y  furent  incorporées  ,  &  par  les  ma- 
iiufcrits  &  les  autres  Livres  rares^  dont  S.  M. 
fît  faire  la  rechtrche  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe ,  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  ,  en 
-Afrique ,  en  Afie,  dans  les  Indes  ,  &  jufqu'à 
la  Chine.  Ceux  qu'on  employa  à  cette  recher- 
che furent  entre  les  autres ,  le  P.  F'anjîib  ^ 
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Dominicain   Alleman  ,    envoyé  exprés  en 
Egypte  &  dans  le  Leva.nz.Jean  f^ailUm ^  Mé- 
decin Se  Antiquaire  du  Roy,  &  le  célèbre  D. 
Jean  Mabillon,  Bénédictin,  fi  connu  dans  la 
Republique  des  Lettres.  Tous  ces  Livres  com- 
polent  aujourd'huy  la  plus  riche  &  la  plus 
nombreufe  Bibliothèque  qui  ait  encore  paru, 
puifqu'on  y  compte  environ  foixante  mile 
Volumes  imprimez,  &  plus  de  douze  mile 
rrianufcrits  en  différentes  Langues  ^  fçavoir, 
en  Langue  Hébraïque,  Syriaque,  Cophte, 
Arabe,  Turque,  Perfienne,  Grecque  ,  La- 
tine ,  &  dans  les  Langues  vulgaires.  Parmi 
les  manufcrits  Grecs  ,  on  y  voit  les  Epîtres 
de  faint  Paul,  écrites  en  lettres  unciales  ^  qui 
marquent  l'Antiquité  dumanufcrit,  que  Ton 
croit  être  de  mile  à  douze  cens  ans,  les  Ho- 
mélies de  faint  Grégoire  de  Na'^anl(j ,  écrites 
vers  le  neuvième  fiecle  ,  accompagnées  de 
peintures  très- remarquables  pour  ce  temps- 
là  ,  un  Diofcoride  d'une  très- grande  Antiqui- 
té, un  Oppien ,  enrichi  de  figures  d'animaux, 
peints  avec  beaucoup  de  délicatelfe.  Parmi 
les  manufcrits  latins,  on  y  voit  une  grande 
Bible ,  écrite  magnifiquement  fur  du  velin , 
avec  des  lettres  d'or,  laquelle  a  été  à  l'ufage 
de  l'Empereur  Charles  le  Chairue;  un  manuf- 
crit  de  Tertullien ,  qui  a  appartenu  à  Agobard-^ 
Archevêque  de  Lyon ,  qui  vivoit  dans  le  neu- 
vième fiecle.  Entre  les  manufcrits  François, 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  Volumes ,  qui 
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contiennent  des  Mémoires,  des  Lettres  & 
des  Négociations ,  prefque  toutes  en  original, 
depuis  le  temps  de  Louis  XI.  jufqu'au  règne 
prefent,  lefquelles  ont  été  recueillies  &:  don- 
nées au  Roy,  vers  Tannée  i66^,  ipsuî  Philippe  ^ 
Comte  de  Bethune ,  Chevalier  des  Ordres  de 
Sa  Majefté,  qui  avoir  été  luy-même  employé 
en  diverfes  AmbalFades.  On  y  voit  le  grand 
Recueil  des  Mémoires  d'Etat,  fait  par  les 
foins  de  Henry  ^Hgitfîe  de  Lornenie,  Comte  de 
Brienne  ,  Secrétaire  d'Etat.  Avec  toutes  ces 
chofes ,  on  conferve  les  belles  eftampes,qui 
ont  été  autrefois  amaifées  par  Miehel  de  Ma." 
rolles ,  Abbé  de  Fllleloin ,  lefquelles  compofent 
une  fuite  de  plus*  de  trois  cens  Volumes.  Enfin, 
on  y  trouve  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  le  goûc 
&  la  curiofité ,  &  tout  ce  qui  doit  contribuer 
à  l'étude  des  Sciences ,  de  l'Hiftoire  ,  &  des 
belles  Lettres. 

Le  Cabinet  des  Médailles  Antiques  &  Mo- 
dernes faifoit  autrefois  un  des  principaux  or- 
nemehs  de  cette  riche  Bibliothèque.  Il  étoit 
compofé  du  grand  Recueil  de  Médailles  don- 
né au  Roy  par  Gajlon  deFr/t«ce,Duc  d'Orléans, 
Se  de  plufîeurs  autres  Recueils  qui  y  avoient 
cté  joints.  Dans  la  fuite  ce  Cabinet  de  Mé- 
dailles fut  rendu  fî  parfait  par  les  recherches 
Ôc  la  dépenfe  que  Ton  fit  pour  cet  effet,  que 
le  Roy  Ta  jugé  digne  d'occuper  une  place 
dans  fon  Château  de  Verfailles ,  où  S.  M.  Ta 
fait  tranlporter  depuis  quelques  aimées ,  ôc 
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ou  Elle  prend  plaifîr  à  fe  délalfer  quelque- 
fois par  la  vue  de  ces  riches  monumens  de 
TAntiquité;  mais  elle  a  bien  voulu  laiffer  dans 
faBibliotheque^un  autre  monument  très  con^ 
fiderable  pour  l'Hiftoire  de  la  Monarchie  de 
France.  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  tombeau  de 
Ch I L D  ER I  c,  qui  contient  les  Reftes  de  ceRoy 
qui  mourut  en  481,  père  du  Grand  C/o-z;//, 
premier  Roy  Chrétien.  Voicy  comme  ce  tré- 
lor  fut  découvert.  En  Tannée  1655  ^  lorfque 
Tournay  étoit  encore  à  rEfpagne ,  des  Ou-» 
vriers  en  creufant  les  fondemens  d'une  mai* 
fon ,  proche  TEglife  de  faint  Brice ,  au  de-là 
deTElcaut,  apperçurent  plufieurs  pièces  d'or , 
répandues  dans  la  terre ,  6c  en  fouillant  plus 
avant,  ils  trouvèrent  des  abeilles  d'or  ,  une 
petite  tête  de  bœuf,  des  médailles  aufîî  d'or, 
ôc  plufieurs  autres  ornemens  précieux  ,  qui 
marquoient  que  ce  lieu  avoir  été  la  fepulture 
de  quelque  grand  Prince.  Il  auroit  été  difS- 
cile  de  le  deviner ,  fiun  anneau  d'or  avec  une 
tête  gravée  en  creux ,  d'une  manière  un  peu 
Gothique,&rinfcriptionCHiLDERiciREGis, 
n'eufïènt  appris  qu^c'étoit  la  fepulture  duRoy 
Childeric  I.  quatrième  Roy  de  France,  lequel, 
fuivant  les  Hiftoriens,  mourut  en  cet  endroit, 
au  retour  d'une  incurfion  qu'il  avoit  faite 
vers  la  rivière  de  Loire.  Ce  monument  fut 
porté  à  l'Archiduc,  Leopold  Guillaume  à*j4u^ 
triche ,  alors  Gouverneur  des  Pays-  Bas ,  lequel 
pour  marquer  combien  il  eftimoit  cette  dé- 
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couverte ,  en  fit  faire  une  Defcription  exade 
far  Jeari  Jacques  Chijj^et ,  Ton  premier  Mede- 
cin,accompagnée  de  figures,  qui  enrepréfen- 
tent  toutes  les  pièces  laquelle  fut  imprimée  à 
Anvers  en  un  Vo\an\eif7(jnano ,  la  même  an- 
née 1(553.  Lorfque  TArchiduc  Leopold  quitta. 
le  Gouvernement  des  Pays-Bas,  en  1 6  6o,pour 
retourner  à  Vienne,  il  vit  en  palTant  à  Mayen- 
ce  5  Jean -Philippe  de  Schonborn,  Ele6teur  ,  & 
luy  montra  ce  tréfor,  qu'il  regardoit  comme 
la  cliofe  la  plus  précieufe  qu'il  emportoit  avec 
luy.  L'Eleàeur  fort  afFedtionné  à  la  France  , 
auroit  bien  fouhaité  de  faire  palier  dés  ce 
temps- là  entre  les  mains  du  Roy,  ces  reftes 
d'un  de  Tes  plus  anciens  prédecelleurs  ;  mais 
l'Archiduc  témoigna  qu'il  feroit  auiïî-bien 
gardé  à  Vienne.  Après  fa  mort ,  arrivée  vers 
I  ^(5 5,1e  mêmeEle6teur,fenfible  à  de  nouvelles 
obligations  qu'il  avoitauRoy,fit  demander  ce 
monument  à  l'Empereur,  qui  le  luy  accorda 
de  fort  bonne  grâce,  &  S.  A.  E.  chargea  N, 
du  Frefne  ,  fon  Agent ,  de  le  préfenter  de  fa 
part  à  Sa  Majefté,  vers  l'année  1664. 

Pour  revenir  à  la  Bibj^theque  Royale  , 
çlle  eft  à  prefent  fous  la  mreition  de  Camille 
le  TelUer  de  Louvois,  Abbé  de  Bourgueit^ 
qui  a  été  pourvu  en  1^84,  de  la  Charge  de 
Maître  de  la  Librairie,  ou  de  Bibliotecaire 
du  Roy ,  fur  la  démifîîon  de  1er  orne  Bignon^ 
Avocat  General ,& Confeiller  d'Etat;  &  de 
la  Charge  dlntendani  &  Garde  de  la  mçm« 
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Bibliothèque ,  &  du  Cabinet  des  Médailles  ôc 
autres  raretez  Antiques  3c  Modernes,  fur  la 
démifîion  de  Lomîs  Colbert ,  alors  Abbé  de 
Bonport,  connu  à  prefent  fous  le  nom  de 
.Comte  de  Linieres,  ÙAbbé  de  Louvois  a  fous 
luy  pour  la  garde  du  Cabinet  des  Médailles 
qui  eft  à  Verfailles,  Antoine  Otidinet  de  Reims, 
jforc  verfé  dans  la  connoiirance  de  la  belle 
Antiquité^  6c  pour  la  garde  particulière  delà 
Bibliothèque  Royale  Nicolas  Clément  ,  d^ 
Toul ,  lequel  après  plufleurs  années  de  tra^ 
vail,  a  mis  le  Catalogue  de  cette  grande  Bi- 
bliothèque en  état  d'être  donné  au  Public.j^. 
lorfqu  il  fera  jugé  à  propos  de  le  faire- 

LA     RUE 
DES    PETITS-CHAMPS; 

CEtte  rue  une  des  plus  confiderables  de 
tout  Paris- ,  par  fa  longueur  &  par  fj 
largeur,  commence  à  la  rue  faint  Honoré. 

Àlfez  proche  defon  entrée,  dans  le  voifîna-^ 
ge  d'une  Croix  ^  qui  fait  la  divifion  de  deux 
rues ,.  on  trouve  la  maifon  de  Paul  Foijfoft 
B0URV.ALAIS  ,  fort  occupé  aux  nouvelles 
affaires  de  Finances,dans  laquelle  depuis  tr^s- 
peu  d'années,  le  nombre  desrichelïès  Se  des 
belles  chofcs  augmente  tous  les  jourSi  On 
y  a  vu  pendant  quelque  temps  des  tableaux 
de  confequence  ,  achetez  à  l'inventaire  de 
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Cormery^  Fermier  General  5  entre  les  autres, 
un  grand  tableau  fur  bois,  de  Panl  Riibens ^ 
<jui  repréfente  la  Madelene  aux  pies  de  Notre 
Seigneur,  de  la  première  beauté  de  ce  grand 
Maître  ;  un  autre  de  Paul  f^eronefe ,  &  un  An- 
nonciation de  Nicolas  Pouffm  ^  qui  ont  coûté 
au  moins  la  fomme  de  dix  huit  mile  livres  II  y 
a  avec  cela  bien  d'autres  chores,qui  marquent 
beaucoup  plus  l'opulence  &  le  fafte ,  que  le 
difcernement  &  le  bon  goût.  La  porte  de  cette 
maifon ,  dont  l'intérieur  eft  fort  trifte  &  fort 
pefant ,  eft  dtcorée  d'un  ordre  dorique  en 
pilaftres ,  avec  des  pierres  de  refand,  qui  n'a 
nulle  beauté.  Elle  a  été  autrefois  occupée  par 
d'ill.iftres  Magiftrats ,  fort  diftinguez  par  leur 
fagelFe  &  par  leur  definterefifement;  ce  qui 
leur  a  voit  procuré  l'eftimeôc  l'amour  du  Pu- 
blic ,  qui  trouvoit  chez  eux  des  fecours  con- 
tre la  violence  &  la  vexation  j  ce  qui  eft  bien 
changé. 
A  l'extrémité  de  cette  rue,  on  découvre 

LA     PLACE 
DES     VICTOIRES. 

FRanfois  ,  Vicomte  d'AuBUssoN,  de  la 
Feuillade  ,  Duc ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France,  Colonel  des  Gardes.  Françoifes  ,  8c 
Gouverneur  de  Dauphiné,  ayant  reçu  de  la 
Cour  des  biens  ôc  des  honneurs  excelîîfs  ,  a 
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voulu  laifler  à  la  pofterité  une  marque  écla- 
tante de  fa  reconnoiirance.  Il  fit  faire  cl'abor4 
une  Statue  du  Roy  en  marbre  ,  que  Ton  3, 
pofée  depuis  dans  TOrangerie  à  Verfailles , 
qu'il  avoit  dellèin  de  placer  dans  un  des  plus 
pallàns  endroits  de  la  Vile.  Mais  la  chofe  ne 
luy  ayant  pas  paru  affez  confiderable ,  il  en-r 
treprit  un  ouvrage  où  la  dépenfe  fut  incom- 
parablement plus  grande.Il  fit  abatr  e  une  par- 
tie de  rHôtel  de  la  Ferté  -  Sene<fiere  ,  qu'ij 
avoit  acheté ,  &  donna  plus  de  la  moitié  dij 
Jardin  pour  la  Place  que  Ton  voit  à  prefenc. 
Mais  comme  cetefpace  ne  fuffifoit  pas  encore 
pour  l'étendue  dont  on  avoit  befoin  ,  il  en* 
gagea  l'Hôtel  de  Vile  à  acheter  pluiîeur? 
grandes  maifons ,  qui  furent  renveriées  j  en- 
tre les  autres  l'Hôtel  d'Emery  j  ce  qui  obli- 
gea à  faire  une  dépenfe  de  plus  de  cinq  cen? 
mile  livres. 

Cette  Place  eft  difpofée  de  manière ,  que 
jfix  rues  y  viennent  terminer  -,  ce  qui  luy  eft 
d'autant  plus  necclTaire  ,  qu'elle  cft  d'une 
étendue  alfez  médiocre ,  pour  la  grandeur  ôç 
pour  la  hauteur  du  monument ,  qui  fe  trou- 
ve au  milieu ,  lequel  demanderoit  d'être  con- 
fideré  de  bien  plus  loin ,  &  dans  des  diftances 
moins  proches  •  les  points  de  vues  étant  fore 
éloignez  de  la  perfection  qu'ils  devroienc 
avoir  naturellement,  pour  faire  trouver  à  ce 
riche  Ouvrage  une  plus  grande  beauté ,  après 
les  dépenfes  exceffives  queTonaenipIoyéesi 
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La  Place  des  Victoires  eft  de  figure  eîipft 
ou  ovale ,  de  quarante  toifes  de  diamètre  , 
entourée  de  bâtimens  d'une  même  fymetrie, 
dont  l'extérieur  eft  orné  d'une  Architeâiurc 
ionique  en  pilaftres ,  qui  eft  l'ordre  favori  des 
Architedes  modernes  ,  fans  doute ,  à  caufè 
de  la  facilité  qu'ils  ont  à  l'exécuter  ,  &  que 
les  fautes  que  l'on  y  commet,  font  bien  moins 
aifées  à  découvrir  ,  que  dans  les  autres.  Cet 
ordre  eft  foutenu  fur  des  arcades  chargées  de 
boftages ,  &  les  faces  des  bâtimens  remplif- 
fcnt  agréablement  la  vue  par  leur  hauteur  ÔC 
par  leur  décoration  ,  laquelle  d'ailleurs  eft 
peu  de  chofe  pour  les  délicats  en  Architec- 
ture. 

Au  milieu  de  cette  Place ,  la  Statue  du  Roy 
eft  élevée  fur  un  grand  piedeftal  de  marbre 
blanc  vené,  de  vingt- deux  pies  de  hauteur, 
en  y  comprenant  un  foubalTèment  de  marbre 
bluatre  ,  avec  des  corps  avancez  du  même 
profil.  Sur  ce  grand  piedeftal ,  le  Roy  eft  re-  ^ 
préfenté,  dans  les  habits  dont  on  fe  fert  aux 
cérémonies  de  fon  Sacre  à  Reims ,  que  l'on 
conferve  dans  le  tréfor  de  faint  Denys.  Il  a 
un  Cerbère  à  fes  pies,  &  la  Vidoire  derrière 
luy ,  montée  fur  un  globe,  qui  femble  d'une 
main  luy  mettre  une  couronne  de  laurier  fur 
la  têce,&de  l'autre  elle  tient  un  faiftèau  de  pal- 
mes &  de  branches  d'olivier  dans  une  attitude 
noble  Se  hardie.  Toutes  ces  chofes  enfemble 
font  un  groupe  de  treize  pies  de  haut,d'un  feul 
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jet ,  où  Ton  a  employé  prés  de  trente  miliers 
de  metail.  Et  ce  qui  rend  encore  ce  monu- 
ment d'une  apparence  très- magnifique,  quoi- 
que bien  des  gens  de  bon  goût  n'en  loient  pas 
€ontents ,  eft  que  Ton  Ta  doré  par  tout ,  pouE 
le  faire ,  fans  doute ,  parokrc  &  briller  de 
plus  loin. 

On  lit  fous  lespiés  de  k figure  du  Roy  cette 
Infcription^ 

ViRO         IMMORTAir. 

Les  aecompagnemens  de  cette  riche  Statue 
méritent  auiîî  d'être  examinez.  Sur  les  qua- 
tre corps  avancez  du  foubaflement ,  qui  fert 
d'empâtement  au  piedeftal ,  on  a  placé  au- 
tant de  captifs  ou  efclaves  diverfcraent  ha.- 
billez  ôc  dans  des  attitudes  différentes  ,  de 
©nze  pies  de  proportion ,  qui  font  aulTî  de 
bronze.  Ils  font  attachez  au  piedeftal  avec 
de  grolïès  chaînes ,  &  autour  d'eux  on  a  dif- 
pofé  des  armes  de  diverfes  efpeces^  &  d'au- 
tres chofcs  fymboLiques  ,  qui  marquent  les 
avantages  que  la  France  a  remportez  fur  plu- 
fîeurs  Nations ,  contre  lefquelles  elle  a  entre- 
pris la  guerre.  Tous  ces  Ouvrages  ibnt  de 
bronze ,  de  même  que  les  quatre  grands  bas- 
ueliefs  de  quatre  pies  de  haut,  fiir  fix  pies  de 
long  ,  qui  occupent  les  faces  du  piedeftal. 
Le  premier  fait  voir  la  préféance  de  la  France 
fur  l'Efpagne  en  1 662:.  Le  fécond ,  le  palfage 
du  Rliin.  Le  troiiicme ,  la  prife  de  la  Franche- 
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Comté ,  Se  le  dernier  ,  la  paix  de  Nimegue. 
On  a  encore  pofé  deux  autres  bas-reliefs  fur 
les  faces  du  orand  foubairement  dans  des  car-» 
touches ,  entourez  de  feuillages  &  de  guirlan- 
des ;  l'un  marque  la  deltruction  de  Iherefîe  j 
&  Tautre  l'aboli  ion  des  duels  -,  avec  un  très- 
grand  nombre  d'infcriptions  ^que  l'on  rapor- 
tera  icy  après.  Pour  orner  encore  ce  riche 
monument,  on  a  mis  huit  confoles  de  bronze 
de  quatre  pics  de  haut ,  qui  femblent  foute- 
nir  la  corniche  du  piedeftal.  Les  Armes  de 
France ,  entourées  de  feuillages ,  de  palmes 
&  de  lauriers ,  avec  la  Devife  du  Roy ,  font 
pofées  aux  quatre  faces  ,  fur  la  même  corni- 
che aux  pics  de  la  Statue.  L'efpace  qui  eft  au- 
tour du  piedeftal,  jufqu'a  neuf  pies  dediftan- 
ce ,  eft  pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs , 
&  entouré  d'une  grille  de  fer  à  la  hauteur  de 
lîx  pics. 

Mais  ce  qui  embellit  encore  la  Place  des 
Vidtoires ,  font  les  quatre  groupes ,  compo- 
fez  chacun  de  trois  colonnes  doriques  difpo- 
fez  en  triangle  ,  qui  portent  des  corniches 
architravées ,  avec  des  amortilTèmens  en  gor- 
ge,  far  lefquels  font  des  fanaux  de  bronze 
doré  d'or  moulu,  qui  éclairent  la  Place  pen- 
dant lanuit,par  le  moyen  des  lampes  que  l'on 
y  allume  tous  les  foirs.  Ces  colonnes  ,  dont 
les  chapiteaux  &  les  foubalfemens  font  de 
marbre  blanc,  en  y  comprenant  le  piedeftal 
fans  corniche ,  fur  lequel  elles  font  pofées,  ôc 


DE     LAVxIEDiParIS.         î^l 

ramortillèment  qui  fert  de  pié  aux  fanaux,onc 
trente- quatre  pies  un  pouce  de  hauteur.  Au 
milieu  de  la  corniche  qu'elles  portent,  eft  un 
grand  mufle  de  lion ,  qui  tient  un  anneau  en- 
tre fes  dents ,  d'où  pendent  trois  bas  -  reliefs 
l'un  fur  l'autre ,  entourez  de  feuilles  de  chaîne 
8c  de  laurier ,  &  chaque  groupe  de  colonnes 
eft  chargé  de  fix  de  ces  bas- reliefs  ,  qui  font 
en  tout  le  nombre  de  vingt- quatre,  où  font 
repréfentez  les  allions  les  plus  éclatantes  ÔC 
les  plus  mémorables  de  ce  règne.  Ces  fanaux 
font  aux  quatre  endroits  de  la  Place,  où  les 
principales  rues  viennent  terminer  ;  &  toutes 
ces  décorations  enfemble  forment  des  objets 
tres-riches. 

Martin  des  Jardins  ,  Sculpteur  habile, 
né  à  Breda  ,  a  donné  tous  les  defleins  de  ce 
monument,  &  luy  -même  en  a  conduit  la 
fonte ,  avec  un  fuccés  qui  a  furpris  tout  le 
monde,  parce  que  l'on  n'avoit  pas  encore 
entrepris  avant  luy  en  France  ,  un  ouvrage 
de  métail  de  cette  grandeur  ^  &  de  cette  con- 
fequence. 

Voicy  les  Infcriptions  que  Ton  lit  autour 
de  ce  monument ,  qui  font  de  la  compofition 
de  François  Séraphin  Renier  ^es  Marais ,  Se 
cretaire  perpétuel  de  l'Académie  Françoife, 
connu  pour  quelques  ouvrages ,  dans  lefquels 
il  paroîc  de  la  politeffe  ôc  de  la  pureté  de 
flile. 


'X}1  Descriptioît 

INSCRIPTION    LATINE 

de  la  dédicace  &  du  fnjet 
de  tout  roHVrage» 

LUDOVICO    MAGNO 

PATRI  EXERCITUUM 

ET  DUCTORI 

semper    felici. 

rOMlTIS  HOSTIBVS.  VROTECTIS 
SOC  II S.  ADjECTIS  IMPERIO  FOR- 
TISSIMIS  FOPVLIS.  EXTRVCTIS 
AD  TVTELAM  FINIVM  FIRMIS- 
SI  MIS  ARCIBVS.  OCEANO  ET 
MEDITERRANEO  INTER  SE 
JVNCTIS.  PRz^DARI  FETITIS 
rOTO  MARI  PIRATI S.  EMEN- 
DAVIS  LEGIBVS.  DELETACAL- 
FINIANA  IMPIETATE.  COM^ 
PVLSIS  AD  REITERENTIAM  NO- 
MINIS  GENTIBVS  REMOTISSU 
MIS,  CVNCTISQVE  SVMMA 
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LA    MEME   INSCRIPTION 

en  Françns. 


A  LOUIS  LE  GRAND 

LE  PERE  ET  LE  CONDUCTEUR 
DES    ARMEES 

T  O  U  J  OURS     HEUREUX. 

[Apre's  avoir  vaincu  ses  ennemis» 
Protège'  ses  Alliez.  Ajoute'  de 

TRES-  PUIS  SANTS  PEUPLES   A  SON    Em- 

j»iRE.  Asseure'  les  Frontières  par 
DES  Places  Imprenables.  Joint 
r'O CEAN  a  la  Mediteran e'e. 
Chasse'  les  Pirates  de  toutes 
lES  Mers.  Reporme'  les  Loix^ 
Détruit  l'Heresie.  Porte'  par  le 
bruit  de  son  Nom  les  Nations 

LES  plus  barbares  A  LE  VENIR 
REVERER    DES    EXTREMITEZ   DE    LA 

TERRE.  Et  règle'  PARFAXTEMEUX 


z^^.  Descri  ption 

FROriDENTIA  ET  VIKTVTE 
DOMI  FORISQVE  COMPOSITIS. 


TRA\^CISCVS  VJCECOMES  D*AVB^SSOy 

Dux  DE  LA  Feuilladb  ex  FrancU  Parièus ,  ^ 

Trihunis  Equimm  unus    in  AUobrogihus  Prç' 

nx  y^  prAtortanorum  Pedimm  prtfetius. 

^D  MEMORIAM  POSTERITATIS 
UnfiHrnm.  P*  JD.  C.  i^Z6, 
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-JOUTES  CHOSES  AU  DEDANS  1 T  AU 
DEHORS  PAR  LA  G  R  A  ND  E  U  R  DE  SON 
COURAGE  ET  DE  SON  GEME, 

FRANÇOIS    VICOMTE    D'AUBUSSON  Duc 

xi  E  LA  F  E  U I  L  L  A  D  E,  Pair  &  Maréchal  de  Pran- 

ce,  G'buverneur  de  Dauphiné  8c  Colonel 

des  Gardes  Françoifes. 

POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
à  là  Poftericc* 


1^6  Description 

INSCRIPTION 

POUR 
LA     STATUE 

DU   ROY 

Tj^ll  fe  ore  ferens ,    Orhl  &  Sihî ,  jnr^ 
modnmqHe 

Dat  L  o  D  o  I  X  j  famamque  affeEiat  v'mcere 

TEl  eft  le  grand  Louis  ,  en  Con  air  ^ 
en  fes  traits  : 

Tel,  dans  le  haut  éclat  de  fa  gloire  fuprême^ 

Il  impofe  des  loix  à  la  Terre ,  à  Luy- mê- 
me ; 
Et  voit  fa  renommée  au  deflbus  de  fes  faits. 


p- 
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LN  s  C  R  I  P  T  I  O  N  s 

des  Bas-reliefs  du  Piedejlal. 

|LA     PRESEANCE 

DELA    F  R A  NC  E 
'  RECONNUE  PAR  L'ESPAGNE. 
1661. 

X  Ndocllis  qmndam  fotîorl  cedere  Gollo , 
Tonh  Iber  mmidos  faftns  ^  &  cedere  difiit. 

EN  vain ,  au  premier  Roy  de  l'Empire 
Chrétien, 

Tu  veux  -  fuperbe  Efpagne  ,  égaler  ta  Coo- 
ronne : 

Louis,  jaloux  du  droit  que  fou  Sceptre  luy 
donne , 

Je  force  à  reconnoître  ,  &  fon  rang  ,  5c 
le  tien. 
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LE   PASSAGE   DU  RHIN.; 

1672. 

GRanlcHm  Â^acedo  ,  Rhemm  fecat  agmini 
GMlus  :  .  . 

Qwfqms  fa^ta  voles  conferre  ,  &  flumlna  coiu 
fer. 

LE  Grec  fend  le  Granique  ,  avecque  fès 
drapeaux;. 
Et  le  François  armé  palfe  le  Rhin  à  nage  : 
Qui  voudra  comparer  l'un  &  lautre  partage,     I 
Que  d'un  fleuve  &  de  l'autre  il  compare  les 
eaux. 

LA   DERNIERE   CONQUESTE 
DE  LAPRANGHE-COAITE'.  1674. 

SEquanîcam  Cdfar  gemîno  vix  vîncere  Gert-* 
tem  , 
Jldenfe  valtt  j   L  o  d  o  i  x  fer  quint  a  luce  fH" 
hegit. 

ET  Céfar  &  Louis,  dans  leur  rapide 
cours. 
N'ont  rien  qui  les  égale,  &  rien  qui  les  ar- 
rête : 
Tous  deux  ,  ardens  à  vaincre,  ont  fait  mê- 
me conquête  ; 
Mais  Ccfar,  en  deux  mois;  Louis^  en  quinze 
jours. 
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ï  LA  PAIX  DE   NIMEGUE. 

167  S. 


Vguflus  y  toto  jam  naUls  hoflihus  Obt , 
Tactm  agit  :  armato  Lodoix  Faccm  imperat 

Orbi. 

QUand  l'Univers  eft  las  des  fureurs  de 
,       la  guerre , 
Le  Temple  de  Janus  par  Augufte  eft  fermé  : 
Il  accorde  la  Paix  aux  befoins  de  la  Terre  ; 
Et  Louis  la  commande  à  l'Univers  armé. 

LES    DUELS  ABOLIS. 

JL  M  fia  ,  quA  llcHit  Fegum  componcre  mlll 
Frdia ,  voce  tua ,  Lodoix,  compofia  qukf- 
mnt. 

POur  bannir  les  Duels,  de  l'Empire  des 
Lis 
En  vain  nos  plus  grands  Rois  ont  tout  mis 

en  ufage  : 
Le  Ciel  au  feul  Louis  réfervoit  cet  ou-» 

vrage  ;• 
Il  parle,  &  pour  jamais  on  les  voir  abolis. 
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J^'HERESIE    DETRUITE. 

Hic  laudum  cumulus  ,  Lodoicq  vîndict 
vicirix 
RcUigio ,  &  pulfiis  maie  partis  fedibus  Error, 

\  j  A  gloire  de  Louis  efticy  toute  fainte  : 
Les  Temples  de  TErreur  qui  tombent  à  fa 


VOIX 


L'Eglife  qui  triomphe  &  THerefie  éteinte  , 
De  Ion  zèle  chrétien  font  les  dignes  exploits, 

INSCRIPTIONS    POVR     LES 
Bas  -  reliefs  des  Colonnes. 

PUGNA     ROCRENSIS. 

SPes  datHS  in  quant  as  ,  cui  Kegni ,  dviquc 
fub  ip/b 
Limine ,  Uta  quant  celeres  t^iEioria  pennas, 

LA  BATAILLE   DE    ROCROT. 

I  643. 

QUe  d'efpoir  aux  Sujets,  de  crainte  aux 
Ennemis 
Donne  un  Roy  qu'au  berceau  couronne  la 
Vi6toire  î 

Mais 


I 
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Mais  par  combien  de  faits  d'immorcêile  mé- 
moire 
L'a-t-on  vu  furpalTer  ce  qu'il  avoit  promis? 

DISCIPLINA   MILITARIS 
RE  ST  I  T  U  T  A, 

JLJ  EvlEias  refer  hue ,  fellx  0  G  allia ,  G  entes  ^ 
Milhiam  tolerarefab  hoc  ajpieta  Afagiftro, 

LE  RETABLISSEAdENT  DE  LA 

Dijcipitne  militaire. 

FRance ,  fi  tes  Guerriers  font  vainqueurs 
en  tous  lieux. 
Rends  grâces  à  Louis  ,  au  Ciel  qui  la  fait 

naître  : 
C'eft  à  la  Difcipline ,  aux  Leçons  d'un  tel 

Maître , 
Que  tu  dois  aujourd'huy  ton  état  glorieux. 

SERVATI   ARMIS    BATAVL 

REx  Batavos  armis  fervat -,  fed  cladc  mo* 
mn.ii,^ 
Otianta  olimymmti  cxciderît  Ji  gratia  tanti  ! 


Tome  h 


i^i  Description 

LES  HOLANDOIS  SECOVRVS 

dam  la  ^erre  de  Munjitr,  1664. 

DEs  Bata-vcs ,  L  o  u  i  s  Te  rend  le  Pro- 
tedbeiir  : 
QlicI  châtiment,  un  jour,  pourroit  être  alfez''" 

rudCj 
S'il  arrivoit  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  fcurc  oublier  un  tel  Libérateur? 


PUGNA  AD  ARRABONEM 
IN    P  A  N  N  O  N  I  A. 

ET  Thraces  fenfere  queat  qmd  G  aille  a  vlr^ 
tus 
jirrabo  Cctde   tumins  ^  &  fervata  Aaflna  te^ 
fils: 

LE  COMBAT  DE  S,  GOTA  RD 

en  Jr-hngric,  i  6  6  y 

L'Ottoman   qui  marchoit  fier  &:  vido- 
rieux , 
N'a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprouvée? 
Le  Rab  groHi  de  fang ,  Se  l'Autriche  lauvée 
Eu  feront  à  jamais  des  témflns  glorieux. 
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^EXPEDITIO    PRIMA 
B  E  L  G  I  C  A. 

DO  taies  L  o  D  o  I  X  Vrhsy  reddîque  nt* 
gâtas , 
*  Marte  palam  \  &  juftls  ultor  Jihî  vindicat  ar» 
mis, 

\  LA   PREMIERE    CAMPAGNE 

V  de  Flandres.  1667.  * 

POur  fe  faire  juftice  ,  &  maintenir  fes 
droits , 
Louis  fe  voit  forcé  d'avoir  recours  aux 

armes  : 
Tout  cède  ,  tout  fait  joug  aux  premières 

alarmes  j 
Et  ce  n'eft  que  luy  feul  qui  borne  fes  ex- 
ploits. 

*  T^urnay  ,  Douay  ,  Lille  ,  B^rgues  ,  ^c,  prifes  en 

1667. 


JURA    EMENDATA. 

LE  gibus  hune  umm  decmî,  normamqHe  mt' 
dumcjne 

l  Tonergj  qui  leges  fifra  ^  fe  lege  co'ércet, 
I  L  ij 


^44        Des  c  r  i  p  t  i  o  n 

LA     REFORMATIOISr 

dt  Ujufi'ice.  i  6  6j. 

LO  u  I  s  dans  fes  Etats  fait  refleurir  The- 
mis , 
R^nd  aux  Loix  leur  vigueur  &  leur  pouvoir 

Tuprême  ; 
Et  montre ,  en  voulant  i>ien  s'y  foumettEC  * 

luy-même , 
Qu'il  mérite  de  voir  à  fes  Loix  tout  fou- 
rnis, 

JUSSA  ERIGI  ET  CONCESSA 

TOLLl  VINDEX    LAiSl 

LEGATl    MOLES. 

REx  mtmorem  mfartdi  ctifus  dat  toiles  mo^ 
km  : 
J(ema  ,  fovere  pinm  ,  Ufumqiie  timtre  mtmento, 

LAPIRAMÏDE    ELErEE, 

à-'  enfuite  ahbatit'é  par    la  permijfion 
dn  Roy.  1664.  166S. 

UN  même  luftre  a  vu ,  par  même  au- 
terité , 
La  Piramide  à  Rome  ,  érigée  &  détruite  : 
Rome ,  connoi  L  o  u  i  s  j  &  déformais  in^ 

ftruite  , 
Redoute  fa  colère,  6c  chéri  fa  bonté. 


fi E  t  A  V  f  L  E   DE  Par IS,         1^^ 

TRAJECTUM  AD  MOSAM 
C  A  P   T  U  M, 

FVlmlnat  ad  Mofam  LoDOi?^  j   &  mllîîi 
fr^flra  ,. 
Defe^fas  denfo  Trajc^i  déficit  Arces. 

LA  PRISE  DEMASTRIK.167^, 

SUr  la  Meufe  L  o  u  r  s  fait  entendre  fa 
foudre  ^ 
Et  tout  ce  qu'eut  Maftrikde  nombrevix  coriï- 

batans  j 
Ou  refte  enfeveli ,  fous  fes  remparts  en 

poudre. 
Ou  réduit  aux  abois  ,  (t  rcnd^  en  peu  de 
temps. 

PUGN  A   SENEFFENSIS, 

IN  GallumjHnEia  arma  movtnt ,  GermaniéS^ 
Iher^ne , 
Et  Batavus  j  çedit  forti  viElorla  Gdlo. 

LA  BATAILLE   DE  S  E  N  E  F. 

COntre  le  feul  François,  Germain,  Bâ- 
ta ve,  Ibère , 
Font  marcher  fièrement  leurs  bataillons  fer- 
rez j. 

L  iij 


24^  Description 

Seul  il  fuffit  à  cous ,  par  fa  valeur  guerrière, 

Ec  rompe  les  ennemis  contre  luy  conjurez. 

FUSI   TRIBUS   PR.ELIIS 
G  E  R  M  A  N  I. 

TEr  Giillo  aherfîs  aufus  concntrerc  fi' 
gnis , 
Ter  vîllus  j  patria  jaci4.lt  GerrnariHS  arenâ» 

LES  TROIS  COMBATS  GAGNEZ 
en  AlUmagne,  * 

DEs  François ,  en  tous  lieux  ,  la  valeur 
fe  fignale  ;  . 

Trois  fois  le  fier  Germain  fe  mefure  contre 

eux , 
Et  trois  fois  on  le  voit,  dans  (a  terre  natale. 
Sous  le  fer  du  vainqueur,  mordre  le  champ 
poudreux. 

♦  Sintz.heim,    1574.  Eniheim.  1674.  Altmheîm, 
1(5  7  J. 

PUGNA      NAVALIS 

AD  AUGUSTAM  SlCILIi€. 

HJfvanA  &  Batavd  concurrit  Galllca  cUf- 

DHxqne  cadityfra^is  in  ^Hofpes  hojtwHS  ««4, 


I  DELAViLEDePaRIS.  2ifJ7 

i 

I 

LE   COMBAT  NAV^AL  AVPRE'^ 

d^^HgHJls  en  Sicile,  i6-j6^ 

LE  Batave  &  l'Ibère  unifTent  leur  pou- 
voir ; 
■  Et  fur  mer  au  François  difputent  la  vicftoirc: 
Le  François  eft  vainqueur,  &  pour  comble 
de  gloire 
I     Fait  tomber  ,  fous  fes  coups ,  leur  Chef  & 
leur  cfpoir. 

PUGNA    NAVALIS 

IN  PANORMI  PORTU. 

POnto  Itemm  Gallus  tonat ,  urgtt ,  Iheraqnt 
In  ignés 
Claffts  abit ,  firnul  arma ,  viros ,  fimul  omnta 
volvens, 

LE  COMBAT  NATAL  AV  TORT 
de  Palerme.  i6j6. 

SUr  le  champ  fpacieux  de  TEmpire  des 
Mers , 
De  nouveau  le  François  preflè,  tonne,  fou- 
droyé : 
Les  vailfeaux  ennemis  font  aux  flammes  en 

proye  , 
Et  les  éclats  fumans  en  volent  dans  les  airs> 

L  iiij 
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VALENTIANiE  VI    CAPT.E 
ET     l  L  L  jE  S  ^, 

TE  Duce,  le  Dumim,  L  o  d  o  i  x ,  frotta 
omnia  G  allô , 
Vrbes  vi  capere  ^  &  docili  cfmqne  parcere  eap^ 
tis, 

VALENCIENNES    PRISE 

d'ajfaiit ,  &  faiivée  du  pillage.  1677, 

QUels  effcrrs  furprenansnedoit-on  point 
attendre 
Du  foldat  que  L  o  u  i  s  a  pris  foin  d'enfci- 

gner? 
En  guerrier  intrépide ,  il  fçait  tout  entre- 
prendre i 
En  modefte  vainqueur  ,  il  fçait  tout  épar- 
gner. 

rUGNA  CASSELLENSIS. 


Er  médias   Batavorum  actes  ^   Fraterna 

î 

t^e-r 

vl5lor. 


X  Philippus 

Arma  gerens  mmofqite  ,  rnit  Fratre  aufpke 
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LA  BATAILLE    DE    CASSEL 

1677. 

PLein  du  feu  de  L  o  u  i  s  ^    Timpaticnc 
Philippe 
Marche  intrépidement  au  Batave  guerrier  ^ 
L'attaque  avec  vigueur ,  l  ébranle ,  le  difïïpe. 
Et  fe  couvre  le  front  d'un  immortel  Laurier. 

CAMERACUM  CAPTUM. 

NVlla  un^pfam  propiHS ,  nec  maJHs  ah  Ara 
penclum  : 
Vi^HS  Iber ,  viUrix  domltam  vix  Gdlia  cre^ 
dit, 

LA  PRISE  DE  CAMBRAT.  1(^77. 

Quelle  place  aux  François  fut  jamais 
plus  fatale  ? 
Louis,  pour  les  venger  la  mefure  des 

yeux , 
Et  jette,  en  la  forçant,  une  iurprife  égafe 
Dans  Tefprit  dés  vaincus  &  des  vi6torieux^ 

JNCENSA  IN  AMERICA 
BATAVORÛM    CLASSIS. 


o 


Rie  allô  viÉîor  ,  per  aptrfa  prlcida  mille 
Jnfirt  G  allas  ovans ,  inlmicis  navlbus  ignés, 

L  y 


lyo  Description 

LA   FLOTTE  DES  JHOLLANDOIS 

briiUe  a  Tahago  en  Amérique,  i6y6. 

DAns  un  autre  Hemifphere  à  labri  de 
fes  forts , 
La  Flotte  du  Batave  en  vain  croit  fe  dé- 
fendre : 
Du  François  attviquée  elle   eft  réduite  en 

cendre  ; 
Et  d'efFroi  l'Amérique  en  tremble  en  tous  Tes 
bords. 

CAPTUM   IN   STUDIUM 
PACIS    GANDAVUM. 

HJhrm  LoDOix  5  qfiam  reddcre  dejîinat  » 
Vrhem 
■  Marte  mpit  :  ttinîa  efl  con.iend^  gloria  Pacis  ! 

GAND    TRIS,    POVR    FORCER 

rEfp.zgne  a  faire  la  Paix.  ï6yS, 

POar  contraindre  ITfpagne  à  terminer  la 
guerre  , 
Gand  eft  en  plein  hyver  par  Louis  emporté: 
Tant  Tardeur  de  donner  le  repos  à  la  terre 
Fait  trouver  tout  facile  à  fon  coeur  indonté. 
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RESTITUTUS  IN   AGROS 
GERMANICOS   SUECUS. 

REddere  Gtrmanos  ^   L  o  d  o  i  x  regnata 
Shcco 
Arva  jubet ,  BamfqHC  j  lader  ftitpet ,  &  fia- 
pet  Albis. 

LES   SVEDOIS    RETABLIS 

en  Allemagne,  1^75), 

DU  vaillant  Suédois  Louis  prend  la 
défenfe  : 
Les  Germains  >  les  Danois  difputenc  vaine- 
ment. 
Par  crainte ,  ou  par  refped  ,  tout  cède  à  fa 

puilFance  : 
On  voit  l'Elbe  &  l'Oder  faifîs  d'étonné- 
ment. 

ARGENTORATUM  ET  CASALE, 

UNA  EADEMQUE  DIE  PART  A. 

ERldam  &  Rhe'ni  geminam  Arcem  ^  fangnu 
ne  nullo , 
IJna  eadem:^îie  dies  ,  L  o  d  o  i  c  i  adjiidicat  ar" 
mis. 


iji  Description 

STRASBOVRG    ET    CASAL 
fournis  en  nnfeul  &  même  jour,  i^Si. 

AU  feul  nom  de  Louis  ,  Cafal  devient 
François-  j 
Stral"bourg  ,  à  fou  alpecî^  ,  ctàQ  fans  re(î- 

flance  ; 
Et  tel  eft  Ton  pouvoir^  que  malgré  leur  diC- 

tance , 
Un  leul  &:  même  jour  les  range  fous  fcs 
loix. 

LUCEMBURGIUM   CAPTUM. 

Vlrthns   haud  nllis    qHonàam  txptgnMt 
Saxnm , 
Nnm  domtum  ,    Gdlos ,  qtia  terruiî  ,   Arec 

iHCtHr, 

Î.A  P  BISE  DE  LVXEMBOVRG. 
16S4. 

AUx  armes  de  L  o  u  i  s ,  la  nature ,  ni 
lare 
Ne  peuvent  oppofer  que  de  foibles  barriè- 
res : 
Luxembourg  tombe  enfin  -y  ôc  des  mêmes 

frontières 
Dont  il  fiTt  la  terreur  ,  il  devient  le  rem- 
pa  rt. 


D  E    l  A   V  I  t  E    D  î   P  A  R  1  î.  IJ} 

J  U  N  C  T  A     MARI  A. 

À  VjL  Ifieri  tentât  a  prins  ^.fempenjut  ntgata 
t/£qiiora  5    pcrpetm   L  o  d  o  i  x    dat  fœderc 

LA  JONCTIO  N    DES    MERS, 

POur  joindreies  deux  Mers ,  on  a  vu  d'âge 
en  âge 
Les   plus  grands  Potentats  faire  de  vains 

efforts  ; 
Mais  Louis,  plus  heureux ,  plus  puilTànt , 

Se  plus  fage , 
De  Tune  «Se  Tautre  Mer  joint  pour  jamais  les 
bords^ 

DUX   GENU^  CUM  SENATU 
S  U  P  P  L  E  X. 

VAne  Ligur ,  fmftraqut  anlmh  elate  fu- 
perbis , 
Jfiflitiam  monitus  difie  ,    &  non  temmn  Di- 

vos. 
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LES  SOVMISSIONS  DE  G  EN  NES. 
1685. 

DE  l'Augufte  Louis,  vain  &  foible 
Génois, 
Hâte -toi  promptement  d'implorer  la  clé- 
mence ; 
Et  pour  te  dérober  à  fa  jafte  vengeance, 
Vien  apprendre  à  fcs  pieds  à  relpeder  nos 
Rois. 


PACATA     MARIA. 

Mille  rates  Pompems  agens  fréta  libéra  pra^ 
fiât  y 

Stam  celfo  in  folio   L  o  d  o  i  x   maria  omnia 
pandit, 

LES  MERS  RENDVES  LIBRES 
de  Pirates.  1685. 

Mille  vailfeaux  Romains ,  &  Pompée 
à  la  tête , 
De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  Mers  ; 
Et  Louis ,  par  fa  foudre,  à  tonner  toujours 

prête , 
Rend  des  Mers,  en  tous  lieux,  les  palTages 
ouverts. 


I)  E    I.  A   V  I  L  ï    D  E   P  A  R  I  s.  î  jy 

EX    SCITHIA,   LIBYA, 

ET  EXTREMA  INDIA  LEGATI. 

INgentem  Lodoicum  armls  ^famamqHt 
fidcmcjite 
Egyeifum ,    Scithia  &   Libye   vemrantnr   & 
Indi, 

LES      AMBASSADES 

des  Nations  éloignées.  * 

ATcirez  par  le  bruit  du  grand  nom  de 
Louis, 
Le  Scithe  belliqueux ,  Tlndien  ,  &  le  More , 
Abandonnent  le  Nord  ,  le  Couchant  ,  de 

TAurore  ; 
Et-tous,  à  fon  afpeâ:,  demeurent  éblouis. 

*  Les  Ambajfadeurs  de  Mofcûvie  ^  en  ^6^%.  T68r. 
^  i68j.  Ceux  de  Guinée  en  6  o.  Ceux  de  Murac 
(^  de  Fez,  en  1681.  Ceux  de  Siam  en  i6.-^.  Ceux 
d'Aller  en  1685. 

L*année  dans  laquelle  ce  monument  a  été 
érigéj.n'eft  marquée  dans  aucune  des  Infcrip- 
lions ,  quoiqu'elles  foient  tres-amples  &  tres- 
nombreufes  ;  ce  que  l'Auteur  ne  devoit  pas 
négliger  après  y  avoir  mis  des  chofes  biea 
moins  neceflkires  que  cet  article.  Cependant 


1^^  Description 

on  a  trouvé  que  'la  dédicace  s'en  fît  le  2Î  dn' 
mois  de  Mars  de  Cannée  i6i>6  ,  avec  beaucoup 
d'appareil  (Se  de  cérémonie;  &:  Ton  doit  ajou- 
ter c^ut  k  Maréchal  de  la  Pemllade,  qui  y  a  voit 
invité  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume, 
ivoublia  rien  pour  rendre  cette  adlion  écla-- 
tante  &■  mémorable.  Il  fît  fraper  en  même 
temps  une  médaille ,  dont  on  fitune  diflribu- 
tion  aux  perfonnes  diftinguécs ,  iur  laquelle 
d'un  côté  le  Roy  cft  repréfenté,  avec  cette  lé- 
gende ,  Ludovlms MagnHS\  &  furie  reverSyOrii 
voit   la  repréfentation  du  monument  avec 
ces  paroles,  Patri  exe^^citimm  &  duEiori  fem^er 
fœlici.  Dans  l'Exergue  onMiVnHS  inter  Proo- 
res  pofiiit  in  Area  pii'^ica  Lmetitz. 

Le- Maréchal  de  la  Feaillade  voulant  remédier 
aux  accidens  que  le  temps  ou  la  négligence 
caufe  ordinairement  aux  ouvrages  publics, 
a  fait  le  27  de  Juin  16S7  ,  une  donation  èc 
une  fubftitution  de  fes  principales  terres  à 
fon  fîls  ,  à  condition  qu'il  ferait  tenu  de  four- 
nir à  l'entretien  des  quatre  fanaux  qui  éclai- 
rent la  Place;  Se  que  tousies  vingt- cinq ans- 
le  groupe  &c  les  figures  qui  l'accompagnent  ^ 
feroient  dorez  avec  le  même  foin&:  la  mê- 
me dépenfe  que  la  première  fois.  Il  ordonne 
encore  par  les  mêmes  ades ,  que  de  cinq  ans- 
en  cinq  ans  le  y  de  Septembre  ,  jour  de  la 
nailTànce  du  Roy ,  il  fera  fait  une  vifîte  parle 
Prévôt  des  Marchands  &  par  les  Echevins  ^ 
avec  un  Architede ,  pour  dreffcr  un  procès 
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verbal  de  rétat  où  tout  fe  trouvera ,  aufquels 
il  veut  que  Ton  donne  une  médaille  d  argenr 
pareille  à  celle  dont  on  a  parlé  ;  &  queceluy 
de  fes  rucceiîenrs  qui  fera  chargé  de  ces  foins 
&  de  cette  dépenfe ,  préfentera  le  lendemain 
une  médaille  d'or  à  Sa  Majefté  ,  frapée  au 
même  coin.  Cette  donation  contient  encore 
beaucoup  d'autres  particularitez  ,  que  l'on 
peut  voir  à  la  fin  du  Traité  des  Statues  de 
François  Lewf'e ,  imprimé  en  1688. 

A  rentrée  de  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs,  qui  commence  à  la  Place  des  Vi- 
(^oires,  demeure  Hyacmte  Rigault, excel- 
lent Peintre  pour  le  portrait.  On  verra  chez 
luy  de  fes  ouvrages ,  qui  ont  rapprobation 
de  tous  ceux  qui  fe  connoilïènt  en  Peinture  ; 
&  Ton  peut  dire  à  fa  louange ,  que  parmi  les 
plus  grands  Maîtres  vivans,  il  en  eft  très- peu' 
qui  portent  auiït  loin  que  luy  l'Art  de  pein- 
dre les  portraits  d'après  nature  ;  ce  qui  luy  a 
fait  une  grande  réputation.  Il  a  peint  en  1702, 
le  Roy  &  le  Roy  d'Efpagne  en  grandeur  na- 
turelle d'une  beauté  &  d'un  Art  qui  n*av oient 
point  encore  paru  en  France  5  ce  qui  a  enga- 
gé les  autres  perfonnes  de  la  Maifon  Royale 
à  fê  faire  peindre  de  la  même  manière.  Ses 
plus  beaux  tableaux  ont  été  gravez  par  un 
Maître  habile  nommé  Drevet ,  defquels  on 
peut  former  un  Volume  curieux. 

Dans  la  rue  des  Petits-Champs,  vis-à-vis 
la  Statue  de  la  Place  des  Vidoires ,  par  le 
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moyen  d'une  ouverture  mcn/.gée  à  cet  en- 
droit, on  diftingue 

L'  H   O   T    E     L 
DELA     VRILLIERE. 

OU  demeure  le  Marcjuis  de  Cha  te  ait- 
Neuf  ,  Secrétaire  d'Etat.  Cet  Hôtel  eft 
un  des  plus  magnifiques  de  Paris ,  foit  pour 
les  dehors, ou  pour  les  dedans.  L'Architec- 
ture efl  du  de&in  du  vieux  Aï  an f art ,  &  la 
porte  fur  tout  pafle  pour  le  chef-d'œuvre  de 
et  habile  iVîaître ,  parce  qu'il  a  fçû  conferver 
la  régularité  de  Tordre  dorique  malgré  Tacou- 
plement  des  colonnes,  ce  qui  jufqu'alors  avoit 
été  confideré  par  les  Arcbitedes  comme  tres- 
difKcile  &  qui  demandoit  une  grande  pré- 
caution ,  dont  par  ignorance  on  fe  foucie  peu 
à  prefcnt.  Li  fîce  du  bâtiment  du  côté  de  la 
cour  eft  en  pila(lrcs,avec  des  ornemens  d'une 
diftribr.tion  corredle,  exécutez  par  François 
pERRURjle  même  qui  a  fait  les  grandes  figu- 
res de  Mars  &c  de  Minerve  fur  la  porte  ,  & 
qui  a  gravé  les  flatues  &  les  bas -reliefs  de 
Rome  ,  dont  on  voit  un  Volume  eftimc. 
Pour  les  appartemens  entre  les  meubles  ma- 
gnifiques qui  y  font ,  il  y  a  une  tenture  de 
rapifferie  qui  repréfente  les  douze  mois  de 
l'année  d'un  de(Teintres-fingulier.  On  y  trou- 
vera des  tableaux  des  plus  fameux  Maîcies , 
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comme  de  V  Albane ,  de  Pïaro ,  de  Cortone  _,  de 
Paiilc  Verontft  &  du  Guide  ,  donc  on  admire 
un  David ,  &  Tenlevement  d'Helene.  Ce  der- 
nier tableau  avoir  écé  fait  pour  le  Roy  d'Ef- 
pagne  ;  mais  le  Gmdt  voyant  que  Ton  ne  luy 
en  donnoit  pas  ce  qu'il  en  attendoit,  le  ven- 
dit à  un  Marchand  de  Lyon,  qui  Tacheta  pour 
la  Reine  Marie  de  Medicis ,  dans  le  temps 
qu'elle  fe  retira  de  la  Cour  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  ce  même  Marchand  le  vendit  au  bifayeul 
du  Marquis  de  Château-  Neuf.  On  eftime 
auiïî  beaucoup  le  Maître  d'Ecole  foueté  par 
fes  Ecoliers ,  qui  cft  un  ouvrage  de  Poujfm^  3C 
Caton  d  Utique  de  Guerchin^  ainiî  qu*un  bon 
nombre  d'autres  de  difFerens  Peintres.  La 
Galerie  eft  auffi  de  François  Penrier ,  qui  Ta 
peinte  à  freifque.  Il  y  a  des  ftatues  &  des  bu- 
ftes  de  marbre  &  de  bronze  d'une  grande 
beauté  j  la  plupart  d'après  les  plus  belles  An- 
tiques centre  autres,  la  Diane,  l'Apollon, 
le  Bacchus,  l'Antinous  ,  le  Gladiateur,  & 
quelques  autres ,  qui  ont  été  moulez  à  Rome 
fur  les  originaux ,  avec  beaucoup  de  foin  & 
de  dépenfe. 

En  continuant  la  route  de  la  rue  des  Petits- 
Champs  5  on  découvrira 
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L'HO  TEL    COLBERT. 

GVUiaume  de  Beautru  ,  Comte  de  Se^ 
ran ,  de  TAcademie  Françoife  ,  &  fort 
conlîderé  da  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  luy 
fît  du  bien  à  caufe  de  fon  bel  elprit  6r  de  Tes- 
manières  enjouées ,  a  fait  bâtir  cette  grande 
mairon ,  laquelle  par  la  fuite  des  temps  eft: 
tombée kJear^'Baptifle  CoLBERT,Minifl:re& 
Secrétaire  d'Etat ,  Controlleur  General  dès- 
Finances,  &  Surintendant  des  Bâti  mens,  qui 
la  fit  confiderablement  augmenter.  Le  Mar^ 
t^uis  de  SeigneUy  fon  fils ,  un  des  plus  magni- 
fiques hommes  de  fon  fiecle  &  du  meilleur 
goût ,  en  fit  de  même.  Pendant  la  vie  de  ce* 
dernier  ,  les  meubles  y  étoient  d'une  ma- 
gnificence extrême ,  &  Ton  ne  trouvoitpoint 
ailleurs  une  plus  grande  quantité  de  tablçaux". 
rares,  avec  des  bronzes  des  plus  excellens  ou- 
vriers, des  médailles  en  très- grand  nombre;, 
de  même  qiie  des  pierres  gravées  &  mile  au- 
tres chofes ,  qui  marquoient  le  difcernement 
&  la  magnificence  du  Maître.  Cette  maifon: 
eft  régulièrement  difpofée,  &c  les  appartemens 
en  font  très-  commodes  ^  mais  ce  que  l'on  did 
tingue  le  plus ,  eft  la  porte  du  côté  de  la  cour, 
coupée  d'une  manière  fçavante ,  ornée  dans 
le  fond  d'un  bufte  du  Roy  ^  moulé  fur  celuy 
que  le  Cavalier  Bernin ,  fit  lorfqu'il  vint  en 
France.  Cette  porte  eft  dans  fon  genre  une 
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^es  plus  belles  ôc  des  mieux  entendues  que 
l'on  puilïè  voir. 

La  Bibliothèque  ,  fait  abfoliiment  le  plus 
.confîderable  ornement  de  cet  Hôtel.  Elle  efl 
une  des  plus  riches  &  des  plus  curieufes  de 
Paris ,  par  le  nombre  des  Livres  qui  la  com- 
pofent ,  qui  montent  juiqu'à  vingt  fîx  mile 
Volumes ,  &  principalement  à  caufe  d'une 
grande  quantité  de  très -rares  manufcrits  , 
que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Au  fenti- 
ment  d'un  des  plus  fçavans  hommes  que  Ton 
ait  à  prefent  fur  cette  matière  ;  la  Bibliothè- 
que ,  dont  on  parle,  doit  paffer  pour  la  troiflé- 
me  du  monde.  Celle  du  Vatican  la  première, 
fans  contredit  pour  les  manufcrits  feulement. 
Celle  du  Roy  enfuite;&ceile-cy.  Le  nombre 
des  manufcrits  eft  Ci  grand ,  qu'il  yen  a  fuiE- 
famment  pour  remplir  une  galerie  haute  de  la 
même  longueur  que  celle  d'en  bas,  où  font  les 
Livres  imprimez.  Il  y  a  entre  autres  une  Bible 
tres-ancicnne ,  dutempsde  Charles  le  Chau- 
ve ;  avec  plufîeurs  Volumes  des  Négociations 
du  Cardinal  Mazarin.  Le  fçavant  Eftknne 
Baluze  a  beaucoup  contribué  à  enrichir  cet- 
t^, Bibliothèque,  &;c'eft  àcefcavant  homme 
a  qui  on  en  doit  attribuer  toute  la  gloire.  Ses 
nombreux  ouvrages  luy  ont  aquis  un  grand 
renom  dans  toute  l'Europe  ;  <Sc  il  efl:  peu  d'Au- 
teurs vivans  qui  fe  puilTem  vanter  d'en  avoir 
mis  au  jour  d'une  plus  grande  confequence 
Se  -d'une  plus  grande  utilité: 
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Le  Petit  Hôtel  CoLBERTcftàcocédans 
la  rue  Neuve  des  Petits-  Champs,  occupé  à 
prefent  par  Paulin  Prondre, Receveur  Ge- 
neral des  Finances  a  Lyon,qui  a  fait  de  grands 
embelliflêmens  dans  cette  Mailon.  On  y  ver- 
ra une  cheminée  d'un  deilein  extraordinaire, 
qui  a  coûté  dix  -  huit  mile  francs  a  embelhr 
de  grandes  glaces,  de  marbres  rares  &  de 
bronzes  dortz. 

Vis-à-vis  la  rue  Vivien ,  on  doit  aller  chez 
de  Troy  ,  Peintre  des  plus  excellens  pour  le 
portrait.  Ses  ouvrages  ont  de  très  grandes 
beautez,  <3c  Ton  verra  chez  luy  un  apparte- 
ment ,  dont  les  vues  donnent  fur  le  )ardin 
du  Palais  Royal ,  tout  rempli  de  tableaux  cu- 
rieux, entre  leiquels  ceux  qui  fe  trouvent  de 
fa  main,  ne  font  pas  les  moins  eftimez.  Il  a 
toujours  été  occupé  à  peindre  les  perfonnes 
du  premier  rang  ,  parce  que  l'oa  a  connu, 
que  très- peu  de  Maîtres  le  pouvoient  faire 
auiïî-bien  que  luy. 

LE    PALAIS   MAZARIN. 

ON  ne  verra  point  de  lieu  dans  tout  Pa- 
ris ,  où  il  y  ait  plus  de  curiofitez  ,  ni 
qui  foit  rempli  d'une  plus  grande  quantité 
de  meubles  précieux  ,  que  celuy-cy 

La  face  du  logis  du  côté  de  la  cour,efl:de 
brique  &  de  pierre  de  taille ,  d'une  ftru6ture 
des  plus  fimples ,  avec  deux  ftatues  de  marbre 
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blanc  d'une  très- médiocre  beauté  L*cfcalier 
efl:  à  main  droite,  qui  conduit  aux  apparte- 
mens ,  compofez  de  plufieurs  chambres,  dont 
les  plafons  font  ornez  de  dorures  &  de  pein- 
tures ,  des  meilleurs  Maîtres  du  temps.  Pour 
des  meubles  ,  on  y  en  voit  par  tout  de  ma- 
gnifiques y  dont  oïl  change  a  chaque  Saifon 
de  l'année.  La  garniture  d'orfévrie  d'une  de 
ces  chambres ,  qui  confifte  dans  un  grand  lu- 
.ftre ,  des  chenets  &  quelques  -  autres  pièces , 
eft  du  delîein  du  Cavalier  Bemln  ;  ce  que  les 
curieux  eftiment  beaucoup  plus  que  le  métail, 
quoiqu'elle  foit  très- pefante.  Après  avoir  paf- 
fé  plufieurs  autres  chambres  de  pîain-pié  , 
tendues  de  riches  tapifleries  ,  rehaullees  d'or 
&  d'argent ,  on  trouve  une  longue  galerie , 
rernplie  de  chaque  coté  de  cabinets  poitatifs, 
garnie  de  pierreries  6c  de  cizelures,  qui  font 
fur  des  tables  de  marbres  rares,  ou  de  pièces 
xle  raport.  0[\  y  verra  auiïi  des  vafes  de  jafpe 
&  d'albâtre  orientale  de  diveiTe  grandeur  &: 
de  fornie  difFerente,  avec  des  petites  figures 
de  bronze  d'un  travail  exquis.  Le  parquet  de 
cette  galerie  efl:  couvert  d'un  tapis  d'ouvra- 
ge à  la  Turque  tout  d'une  pièce  d'une  lon- 
gueur extraordinaire.  Les  appartemens  d'en 
bas  ne  font  pas  moins  magnifiques.  Toutes 
les  Taies  qui  les  compofcnt ,  font^pleines  de 
cabinets  d'Alemagne  &  de  la  Chine  .  avec 
<les  coffres  de  vernis  du  Japon ,  d'une  legc- 
ceté  &  d'une  odeur  admirable.  Il  y  a  avec 
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cela  un  grand  nombre  de  ftacucs  de  marbre, 
la  plupart  Antiques ,  que  l'on  a  fait  venir 
<l'Italie  avec  une  dépenfe  extrême.  Sur  une 
table  de  la  fale ,  on  diftinguera  une  petite 
figure  de  marbre  haute  environ  d'un  pie  & 
demi ,  qui  repréfente  une  Sibile  ,  un  Livre  à 
la  main  ,  que  l'on  eftime  par  delTus  toutes 
les  autres.  Le  Roy  a  eu  plu/ieurs  de  ces  fta- 
tucs,  mais  il  en  refte  encore  de  très -belles , 
auffî-bien  que  des  tableaux  rares  :  entre  au- 
tres un  du  Guide  ^  qui  repréfente  la  Vierge 
occupée  au  travail ,  qui  eft  d'une  grâce  toute 
particulière.  La  plupart  des  plafons  de  ces 
appartemens  font  d'une  exquife  beauté.  Il 
y  en  a  d'un  certain  Grimaldi,  que  Ton  fit  ve- 
nir exprés  d'Italie  en  164S  ,  aufîî-  bien  que 
Romanelli ,  diiciple  de  Pierre  de  Cortonne  „  qui 
a  peint  d^is  la  Galerie. 

Dans  une  autre  chambre  alfez  proche,  on 
verra  de  grandes  tables  de  pierres  raportées 
d'ouvrage  de  Florence ,  &  de  marbres  rares. 
La  galerie  balîè  &  le  falon  par  où  on  doit 
palier  ,  font  aalTî  remplis  de  buftes  &  de  fta- 
tucs  Antiques.  Cette  galerie  eft  de  la  même 
longueur  que  celle  dont  on  a  parlé,  Ôca  été 
peinte  par  Bourdon.  Enfin,  onnefçauroit 
trouver  enfemble  une  plus  grande  variété  de 
belles  chofes  ,  des  horloges  ,  des  pendules 
extraordinaires  ,  des  ftatues  d'argent  &  de 
vermeil  doré ,  des  vafes  du  même  métail  & 
en  grand  nombre ,  5c  mile  autres  chofes  qui 

marquent 
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marquent  la  prodigieufe  fortune  du  Cardinal 
Mazarin ,  Se  à  quel  point  il  avoit  porté  la 
fomptuofité  ôc  la  magnificence  pendant  un 
temps  alTcz  court  ,  toute  fa  faveur  &  fou 
crédit  n  ayant  gueres  duré  plus  de  quatorze 
ans. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Dieu ,  Ton  expofe  une 
partie  des  riches  tapilferies  de  cet  Hôtel  de- 
vant la  porte ,  &  il  y  en  a  fuffifammenc  pour 
garnir  un  très  -  grand  efpace.  Le  même  jour 
on  tend  les  caparaçons  en  broderie  d'or  ôc 
d'argent,  que  le  Cardinal  fit  faire  exprés  pour 
les  cérémonies  du  Mariage  du  Roy.  Ils  fonc 
d'une  richelfe  extrême.  Ceux  des  mulets  ÔC 
des  chevaux  de  main,  font  brodez  en  or  ôc 
en  argent  fur  du  velours  cramoifi ,  avec  les 
armes  de  fon  Eminence  au  milieu ,  ôc  des  de- 
vifes  aux  coins ,  accompagnées  d'ornemens. 
Enfin ,  l'on  ne  (cauroit  dire  tout  ce  qu'il  y  a 
de  riche  dans  ce  magnifique  Palais. 

Dans  la  même  fuite  ôz  plus  avant ,  on  trou- 
ve la  maifon  du  Mar^ms  de  Saint  Poii  an- 
ge ,  qui  efl:  parfaitement  bien  bâtie ,  "fans  au- 
cuns ornemens  inutiles.  Les  dedans  font  d'une 
grande  propreté  ,  5c  très- bien  difpofez  ;  de 
même  que  l'efcali^r  &  le  jardin  ,  onil  y  a  une 
perfpedive,  qui  fait  un  bel  eff  t.  Celle  que 
l'on  diftinguera  fur  la  grande  muraille  de  la 
cour,laquelle  repréfente  un  morceau  d'Archi- 
tedure  magnifique ,  eft  de  Rousseau  ,  habile 
pour  ces  fortes  d'ouvrages^ qui  ya  fait  paraître 
Toj.c  L  M 
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Tcxcellence  de  (on  Ait  -,  mais  le  temps  endom-* 
mage  fort  ces  peintures  j  ce  qui  vient  peut- 
être  de  ce  que  les  Peintres  François  ignorent 
Tendui  &c  l'apprct  des  couleurs  dont  on  fè 
fert  ailleurs  ,  qui  durent  plufieurs  années^ 
comme  on  en  voit  des  exemples  en  Italie  5c 
en  Allemagne.  On  ne  doit  pas  obmettre  de 
dire  que  Jouvenet  a  fait  les  plus  beaux  pla- 
fons  de  cette  maifon.  Se  que  les  curieux  en 
Peinture  les  eftiment. 

De  l'autre  côté  de  la  rue ,  on  diftinguera 
la.  m^iCon  qnc  fe An- Baptifle  Lu LLY  a  fait  bâ- 
tir, ornée  par  le  dehors  de  grands  pilaftrc^ 
d'ordre  compoié ,  ôc  de  quelques  fculptures , 
qui  ne  font  pas  mal  imaginées. /y^e/furnom- 
ûié  GiTTARp  5  a  donné  les  deireins  de  cette 
maifon. 

Prefque  vis  -  à-^is ,  au  coin  de  la  rue  des 
Nouvelles  Catholiques ,  efl:  la  maifon  de  Jean 
Thevenin  ,  Marquis  de  Tanlay  ,  Baron  de 
Tore ,  MelizJ ,  ChameUrd ,  Rng/7y ,  ôc  defalnt 
Vtlemtr,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  Vile  de 
faintDenys  en  France,  des  plus  employez  dans 
les  nouvelles  affaires  de  Finances  ,  laquelle 
efl:  fort  garnie  de  meubles  à^  prix.  En  1704, 
on  y  a  ajouté  une  riche  galerie ,  pour  laquelle 
il  a  fait  plus  de  deux  cens  mile  livres  de  dé- 
pcnfe,  décorée  de  tout  ce  que  l'on  a  pu  ima- 
ginier  de  fingulier  &  de  beau ,  particulière^ 
ment  de  glaces  d'une  extraordinaire  grandeur, 
qui  foi^t  les  prnemens  favoris  des  Financiers 
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d'aprefent ,  pour  des  raifons  que  l'on  ne  peut 
dire  icy.  Il  y  a  aulli  plufîeurs  buftes  de 
bronze  &  de  marbre  ,  mais  d'un  ouvrage 
moderne  médiocrement  beau.  On  y  verra 
quelques  peintures  de  Panl  M  athei ,  Napo- 
litain, qui  n'a  pas  lailféen  France  une  haute 
idée  de  ia  capacité.  La  cheminée  à  l'extré- 
mité ,  eft  accompagnée  de  deux  grands  pila- 
ftres  de  marbre,  pour  répondre  à  deux  autres 
de  même ,  pofez  en  fymetrie  de  chaque  côte 
de  l'entrée ,  laquelle  eft,vis-à-vis.  La  corni- 
che qui  règne  tout  autour  eft  chargée  de 
quantité  d'ornemens  de  fculpture  très- riche- 
ment dorez ,  qui  produiroient  une  bien  plus 
agréable  décoration,  fi  la  diftribution  en  avoic 
été  ménagée  plus  fagement.  La  chambre  au 
travers  de  laquelle  on  palfe  p^ur  entrer  dans 
cette  galerie  ^  eft  garnie  d'un  lambris  fait 
d'un  paravant  de  la  Chine,  dont  le  deftein 
bizarre  &  capricieux ,  n'a  jamais  pu  plaire 
aux  gens  de  bon  goûc. 

En  fuivant  toujours  la  rue  Neuve  des  Petits- 
Clïamps ,  on  trouve  un  grand  Hôtel  bâti  par 
Hugues  de  Lionne,  Secrétaire  d'Etat  pour  les 
affaires  étrangères ,  le  plus  habile  homme  de 
fon  temps,  dans  les  Négociations  importan- 
ts &  déUcates.  Il  ht  confti'uire  cette  belle  & 
cnagnifique  maifon  de  fond  en  comble ,  fur 
les  defteins  de  le  Vau  ,  qui  n'oublia  rien 
pour  répondre  à  l'attente  que  l'on  avoit  con- 
çue de  lu  y.  Les  dedans  de  la  cour  font  ornez 
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d'Architedure  ,  &  le  fond  particulièrement  , 
eft  terminé ,  par  une  efpece  de  portique , 
formé  de  quatre  colonnes  doriques.  Maison 
ne  trouve  pas  que  la  grande  porte  ,  qui  fert 
de  principale  entrée ,  réponde  atout  le  reftej 
ce  que  Ton  impute  au  mauvais  goût  de  celuy, 
qui  après  la  mort  de  le  Fau ,  en  a  donné  le 
dellèin  ,  lequel  n'étoit  que  médiocrement 
verfé  dans  TArchitcdlure.  Cette  maifon  a  été 
afll'z  long- temps  occupée  par  François  Anni" 
M,  Duc  d'EsTRE'ES  ,  qui  avoit  époufé  en 
premières  noces  ,  Madekne  de  Lionne ,  fille 
du  Secrétaire  d'Etat.  Elle  appartient  à  prefent 
à  Louis  Phelippeaux  dePoNTCHA  rtrin. 
Chancelier  de  France ,  qui  après  l'avoir  ache- 
tée en  1703  ,  y  a  fait  faire  des  réparations 
ôc  des  embellillcmens  confîderables.  La  gran- 
de Sale  a  été  peinte  autrefois ,  de  même  que 
les  plafons  des  principales  chambres  ,  par 
A^ichel CoLOtit^E  ,  originaire  de  Boulogne, 
Elevé  à'Hannibal  Carache  ,  dont  il  avoit 
air.-z  pris  la  manière. 

Du  même  coté  ^un  peu  plus  avant,  on 
diftinguelamaifondu  Af^îr^^/ideLANGLE^E, 
qui  eft ,  fans  contredit,  une  des  plus  propres 
éc  des  plus  régulières  que  l'on  puilfe  defîrer. 
Elle  a  été  conftruite  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe.  Les  meubles  'en  font  fort  propres  &  en- 
tendus avec  jugement ,  ce  qui  marque  le  bon 
goûc  &  la  délicatelfe  du  Maître. 
Dans  la  rue  Sainte  Anne,  peu  éloignée. 
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des  deux  maifons ,  dont  on  vient  de  parler, 
font  les  Nouvelles  Catholiques  ,  qui 
occupent  une  efpece  de  Couvent ,  bâti  des 
charitez  de  plufieurs  perfonnes  pieufes  ;  en- 
tr'autres  ,  du  Maréchal  de  Tartrim ,  qui  a 
plus  contribué  que  perfonne  à  cet  établifife- 
ment ,  lequel  a  produit  de  grands  fruits  dans 
fon  temps. 

La  rue  Neuve  des  Petits  -  Champs  finit  à 
prefent  aux  Capucines  ,  &  l'on  luy  a  donné 
bien  plus  de  longueur  qu'elle  n'avoit  autre- 
fois 5  depuis  que  Ton  a  bâti  les  maifons  de  la 
Place  de  Louis  le  Grand.  Dans  la  même  rue, 
on  doit  aller  voir  le  cabinet  de  Françjts  à^Ar^ 
bon.  Sieur  de  Bell  ou  ^Mattreàts  Comptes, 
qui  eft  rempli  de  quantité  de  chofes  curieufes, 
choifîes  avec  un  très- grand 'difcernement. 

LE     COUVENT 
DES   PETITS   PERES. 

CEs  Religieux  furent  d*abord  logez  au 
Faubourg  faint  Germain  ,  par  la  Reine 
Marguerite  de  Falots  ,  première  femme  de 
Henry  IV.  dans  le  même  endroit  où  font  à 
prefent  les  Petits  Auguftins  ;  mais  pour  quel- 
ques raiions  particulières ,  ils  quittèrent  cet- 
te Maifon ,  &  vinrent  dans  le  lieu  où  ils  font 
à  prefent.  Loms  XIIL  fe  déclara  incontinent 
leur  Fondateur,  &  voulut  mettre  en  i6ip, 
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la  première  pierre  à  leur  Eglife ,  qui  fut  dé- 
diée à  Nôtre  Dame  de  la  Vidoire,  à  caufc 
de  la  Rochelle ,  que  ce  Monarque  venoit  de 
foumettre.  Cette  Eglife  n'eftpas  achevée ,  & 
il  y  manque  encore  à  prefent  beaucoup  de 
chofes,  qui  demanderoient  bien  de  la  dépen- 
fe,  pour  être  poudées  à  la  perfe6i:ion  où  elles 
devroient  parvenir  ;  mais  le  deflèin  qui  pa- 
roit  commencé ,  ne  fait  rien  efpercr  de  beau. 
Cependant  le  model  marque  qu'il  devoit  y 
avoir  cinq  coupes.  Le  grand  Autel  eft  orné 
de  quantité  de  figures  de  Mcnuiferie ,  ôc  de 
quelques  ouvrages  peints  en  marbre,  d'une 
invention  particulière.  On  voit  à  main  droite 
une  Chapelle  toute  de  marbre  ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  une  figure  de  Nôtre  Dame  de 
Savonne ,  à  laquelle  on  a  une  grande  dévo- 
tion en  Italie ,  particulièrement  dans  un  lieu 
proche  la  Vile  de  Savonne  ,  fur  la  côte  de 
Gennes.  La  Chapelle  où  cette  figure  fe  trou- 
ve eft  embellie  d'une  Architedure  ionique , 
dans  le  goût  de  Scamoz.z.i ,  du  detfein  de  Clau^ 
de  Perrault.  Les  colonnes  font  de  marbre 
de  Languedoc  ;  le  fond  de  l'Autel  &  le  focle 
de  petite  brèche.  Le  Roy  a  fait  bâtir  cette 
Chapelle,  fuivant  l'intention  pieufe  de  la 
Reine  Anne  d'Au triche  fa  mère,  qui  l'avoic 
promifê  à  ces  Pères  quelques  années  avant 
la  mort  ,  arrivée  au  Louvre  le  lo  Janvier 
i66G, 
Dans  le  Choeur  où  les  Religieux  chantent. 
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^ertière  le  grand  Autel ,  on  verra  un  arc 
bombé  d'un  trait  fçavant  &  hardi,  dont  les 
piés-droits  font  ornez  de  colonnes  doriques. 
Ce  morceau  eft  d*une  grande  &  excellente 
manière  ,  &  plaît  infiniment  aux  habiles  en 
Archiredture. 

Le  FrereY  i  ACKty  de  qui  ces  Religieux 
content  bien  des  merveilles ,  mort  parmi  eux' 
en  odeur  de  fainteté ,  avoit  un  très  -  grand 
crédit  à  la  Cour ,  fur  la  fin  du  règne  de  Louis 
XlIL  &  au  commencemeflt  de  celuy  de 
■Louis  XÏV.  dont  il  avoit  prédit  la  naiiïance 
long  -  temps  avant  qu'elle  arrivât.  Ce  Frère 
a  rendu  des  fervices  importans  à  cette  Mai- 
fon  ,  &  c'eft  à  fa  confideration  que  l'on  a 
fait  conftruire  la  Chapelle  ,  dont  on  a  par- 
lé. 

Dans  une  autpe  Chapelle  à  côté  de  la  porte 
à  main  gauche,  on  verra  le  tombeau  du  Ic^^ 
meux  Jean-Baptljîé de LvLLY,  Florentin  ^  da^- 
quel  on  a  parlé  au  {ujet  de  rOpera.  On  ne 
fçauroit  dire  fi  la  fortune  de  ce  Muiicien  a 
été  égale  à  fon  habileté  :  l'une  Se  l'autre  s'é- 
tant  trouvées  à  un  très- haut  degré  chez  luy. 
Dans  ces  derniers  fîecles  ,  on  n'avoit  point 
via  des  gens  de  cette  Profeflîon,  parvenir  à  de 
fi  grands  honneurs  &  amafièr  tant  de  richef. 
fes  en  Ci  peu  de  temps  ;  Et  d'un  autre  côté^, 
il  ne  s'étoit  point  trouvé  jufqu'alors  en  Fran- 
ce ,  un  hornme  plus  habile  pour  la  compofi- 
tion  des  grands  ipedtacks ,  &  pour  la  Science 
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<le  toutes  les  parties  de  la  Mufîque.  Ces  quà- 
litez  étoient  jointes  à  un  efprit  fouple  &  in- 
finuant ,  qui  luy  attiroit  Taffèdion  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume ,  avec  lefquels 
il  vivoit  5  auiïi  familièrement  ,  qu'avec  fes 
égaux.  Lambert  ,  fon  beau- père  ,  mort  en 
i6p^  ,  eft  aufîî  dans  le  même  tombeau.  Il 
ctoit  bon  Muficien  ,  Se  excelloit  particu- 
lièrement dans  la  compofîtion  des  airs  ten- 
dres. Ce  tombeau  eft  orné  de  quelques  Scul- 
ptures, du  delTèin  d'un  nommé  Coton,  avec 
un  bufte  de  bronze ,  qui  n'eft  pas  mal  travail- 
lé. On  lit  cet  Epitaphe  au  bas. 

Jcyrepoje Je ai^-Bavtiste  deLul- 
LY ,  EmyerConfeilUr  Secrétaire  du  Roy  y 
M  ai  fon  cf  Couronne  de  France  &  de  fes 
Finances  y  Surintendant  de  la  Mufiquede 
U  chambre  de  Sa  Majeflé y  célèbre  par  le 
haut  degré  de  perfection ,  ou  il  a  porté  les 
beaux  chants  &  la  Jymphonie ,  ^ul  luy  ont 
fait  mériter  la  bien-ve illance  de  Louis 
LE  Gr AND  , c^  /^j" apflaudijfcmens  de 
toute  l'Europe. 

Dieu  qui  l'avoit  doué  de  ces  taie ns  par 
de  fus  tous  les  hommes  de  fon  fe  de  ,  luy 
donna  pour  rècompenfe  de  ces  Cantiques 
inimitables  y  quila  compofez,  a  fa  louange  y 
une  patience  vrayement  chrétienne  dans 
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les  douleurs  aiguës  de  la  maladie ,  dont  il 
e/t  mort  le  22  de  Mars  16S7 ,  dans  la  cin- 
quante-quatrième année  de  fin  âge ,  afrés 
avoir  reçu  tons  fis  Sacremens  avec  une  refi* 
gnation  &  une  pieté  édifiante. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  eft  fort  rem- 
plie ,  &  les  Livres  qui  s*y  trouvent  font  très- 
bien  conditionnez.  Elle  eft  placée  d'une  ma- 
nière fînguliere ,  dans  le  comble  de  la  Mai- 
fôn  ;  cependant  on  remarquera  que  cette  fî- 
tuation  ne  fert  qu'à  luy  donner  plus  de  la- 
miere  &:  plus  de  tranquilité.  La  Menuiferie 
des  armoires5décorée  de  pilaftres  corinthiens, 
eft  d'une  extrême  propreté ,  &"  a  été  exécu- 
tée avec  Art.  Au  milieu  du  plafon ,  on  verra 
un  morceau  de  peinture  à  freifque ,  que  Faut 
Mathéï  a  achevé  en  dix  -  huit  heures  j  ce  qui 
donneroit  de  l'admiration ,  (î  ce  Peintre  Na- 
politain ,  avoit  apporté  autant  de  foin  pour 
la  beauté  de  cette  pièce,  qu'il  a  voulu  faire 
voir  de  facilité  &  de  promptitude  à  expédier 
fcs  ouvrages.  Ces  Pères  ont  un  Cabinet  de 
Médailles  d'un  aftcz  beau  choix ,  &  d'autres 
fîngularitez  Antiques  en  aiïcz  bon  nombre, 
conlervées  dans  une  chambre  particulière  ^ 
qui  en  eft  prefque  toute  rempliei 

Le  P.  P  L  A  CI  D  E,  Religieux  de  cette  Maifoiii, 
a  donné  au  Public  des  Cartes  de  difFerens 
pays ,  qui  ont  été  reçies  avec  bien  de  l'agi- 
probation. 
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Proche  la  porte  des  Petits  Pères ,  on  lit  fur 
une  Fontaine  ,  ces  vers  de  Santeuil  ,  gra- 
vez dans  un  marbre  de  Dinan. 

Qir^  DAT  Ac^TAs,  Saxo  latet  Hos- 

PITA  NyMPHA  SUB  IMO. 

Sic  tu  cum  dederis    dona  latëre 

VELIS. 

A  coté  de  ce  Couvent  ,  dans  une  rue  qui 
conduit  à  la  rue  des  Petits  -  Champs ,  on  ne 
doit  pas  oublier  d'aller  voir  le  nombreux  Ca- 
binet de  Croisât  .  Commis  de  J^eich  Pe- 
nautier.  Receveur  General  du  Clergé  & 
des  Etats  de  Languedoc.  Ce  Cabinet  eft  ex- 
trêmement garni  de  pierres  gravées ,  de- Mé- 
dailles Antiques  &  Modernes ,  de  tableaux  , 
de  Livres,  d'eflampes  rares ,  &  d'autres  cho- 
fes  fingulieres  &  en  quantité,  pour  lefquel- 
les  il  fait  continuellement  des  dépenfes  tres- 
confiderables. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  maifons  re- 
marquables  dans  ce  Quartier. 

L^Hôtel  de  Pompon  e,  dont  la  principale 
entrée  donne  fur  la  Place  des  Vidloires ,  le- 
quel a  été  occupé  pendant  pluficurs  années 
par  Simon  y4rnaud  ,  Marquis  de  Pompon E, 
Miniflre  d'Etat ,  qui  a  travaille  avec  un  grand 
fuccés  dans  les  AmbafTades  où  il  a  été  em- 
ployé vers  les  Couronnes  du  Nord.  Il  eft  mort 
au  mois  de  Septembre  de  Tannée  iG^^ ,  âgé 
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lie  quatre-vingt  deux  ans.  C'étoic  autrefois 
THôtel  de  l'Hôpital ,  qui  appartenoit  au  Ma- 
réchal du  même  nom  ,  aflez  connu  par  les 
belles  adions  qu'il  a  faites  ,  ôc  par  la  part 
qu'il  a  eue  aux  affaires  fous  le  règne  de 
Louis  XIII. 

Dans  la-rue  Plâtriere ,  il  y  a  deux  tres-beU 
les  Maifons. 

L'HÔTEL  DE  BuLLioN,  bâti  par  Clause 
de  BuLtiON,  Surintendant  des  Finances.  \i 
y  a  dans*cette  Maifon  des  chofes  remarqua- 
bles ;  entre  autres  ,  deux  galeries ,  qui  font 
très-bien  peintes.  Celle  d'en  bas  eft  de  Bl  an- 
CHART  j  né  à  Paris ,  mort  en  1658  ,  qui  y  a 
tepréfenté  les  douze  mois  de  l'année ,  fous 
des  figures  grandes  comme  nature.  Ces  pein- 
tures font  d'une  excellente  beauté ,  6^  ce  Maî- 
tre 5  dont  le  Coloris  étoit  la  principale  partie , 
n'a  rien  fait  de  plus  corredte.  Le  tableau  de 
k  Pentecôte ,  que  les  curieux  vont  voir  par 
admiration  dans  TEglife  de  Nôtre  Dame,  eft 
de  luy.  La  galerie  haute  eft  de  Simon  Vouet, 
auflî  né  àParis,quiy  a  repréfenté  les  avantures 
d'Uliife.  Il  y  travailloit  en  iGt^At-  Le  petit 
cabinet  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  même  ga- 
lerie, eft  aufîî  du  mêriie  Peintre. 

L'autre  Maifon  a  été  bâtie  par  Hervart,, 
autrefois  Contrôleur  General  des  Finances , 
qui  l'a  fait  conftruire  avec  bien  de  la  dépenfe. 
On  y  voit  des  emmeublemens  tout- à- fait  ri- 
i:hes»  MiGNARD  a  fait  uiie  partie  des  peiu* 
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tures  qui  y  font  ;  &  l'on  eftime  fur  tout  les 
plafons ,  qui  palfent  pour  les  plus  beaux  ou- 
vrages que  Ton  voye  de  ce  Makre. 

Dans  la  rue  Coq^  Héron  ,  au  bout  de  la 
rue  du  Bouloy  ,  eft  THôtel  de  Gesvres-, 
dont  la  ftrudlure  paroît  Ancienne  -,  il  a  ap- 
partenu autrefois  au  Marquis  deFoNTEN  ay- 
MareïIil  ,  célèbre  par  Ton  AmbalTàde  de 
Rome^dont  il  eft  fort  parlé  dans  les  Mémoires 
de  Guife. 

On  trouvera  aflèz  proche  une  fort  grande 
Maifon ,  bâtie  aux  frais  d'un  nommé  Mon- 
GiNOT,  qui  avoitamalle  des  biens  confidera- 
bles  dans  les  Finances.  Elle  eft  à  prefent  oc- 
cupée ^2LtJean  de  Phelippeaux  ,  Intendant 
de  la  Généralité  deParis,  &  Confeiller  d'Etat. 

Dans  la  rue  de  Grenelle 

L'  H  O    T    E    L 
DES   TERMES    DU   ROY. 

CEtte  Tpacieufe  Maifon  fut  élevée  autre- 
fois par  les  foins  du  Duc  de  Belle- 
GARDE  ,  Grand  Ecuyer  de  France  ,  fous  le 
règne  de  Henr^  IV.  mais  l'illuftre  Chancelier 
Pi>/'/-fSEGUiER,raugmentaconriderablement 
quand  il  en  eut  la  poireflîon.  Ce  fut  luy  qui 
fît  bâtir  les  deux  galeries  qui  occupent  un 
des  cotez  de  la  grande  cour  ,  dont  l'entrée 
donne  dans  la  rue  du  Bouloy.  Les  dedans  de 
cet  Hôtel  font  beaux.  Tout  eft  rempli  de« 
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Peintures  de  Simm  Vouet,  qui  y  travailloit 
en  1658.  On  eftime  fur  tout  la  Chapelle,  où 
Gc  Peintre  a  pris  plus  de  foin  qu'à  tout  le 
rcfte.  Et  Charles  le  Brun  fon  difciple,  louoic 
beaucoup  le  Crucifix  de  i'Autel  ,  qu*il  trou- 
voit  d'une  fînguliere  beauté.  Cette  Maifon 
remarquable  autrefois  plus  qu'aucune  autre 
de  Paris  ,  à  caufe  des  beaux  meubles  qui  y 
ctoient ,  &  fur  tout  à  caufe  de  la  fameuie 
Bibliothèque ,  dont  tant  de  fçavans  ont  parLé 
dans  leurs  ouvrages  >  diffipée  depuis  par  la 
négligence  des  héritiers  de  ce  grandMagiftrar, 
a  bien  changé  d^ufage  &  de  difpofition.  Elle 
eft  à  prefent  le  Bureau  des  Fermes  du  Roy, 
où  les  Fermiers  Généraux  tiennent  leurs  afl 
femblées  ;  &  toutes  les  fales  baflès  fervent  à 
prefent  pour  des  comptoirs ,  ou  pour  des  ma- 
gazins  ;  on  y  paye  la  Doiiane  &  mile  autres 
impots  ;  en  un  mot ,  fans  rien  dire  davanta- 
ge ,  cette  Maifon  n'eft  fréquentée  que  par  àçs 
gens  qui  ne  fçavent  tout  au  plus ,  que  quel- 
ques petites  règles  d'Arithmétique,  aveclef- 
quelles  ils  font  bien  des  affaires ,  tres-incom- 
modes  dans  le  monde^ 
L'on  n*y  voit  aucun  refte  d'e  la  magnificence 
qu'elle  avoit  autrefois ,  lorfque  cet  illuftre 
Chancelier  l'occupoit,  luy  qui  aimoit  (î  paf- 
fionnément  les  Sciences  &  les  beaux  Arts ,  & 
qui  les  connoilloit  fi-bien,  qui  étoit  le  père 
éc  le  protecteur  des  fçavans  ,  l'azile  des  op- 
prelîèz,6c  des  malheureux ,  l'ornement  de  fon 
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temps  (5c  le  modèle  des  Magiftrats,liberal  jufl 
qu'a  la  magnificence  ,  de  facile  accès  a  tous 
ceux  qui  avoient  befoin  de  Ton  fecours  &  de 
fon  crédit ,  &  Maître  des  grandes  affaires 
pendant  des  tem{^  très- difficiles,  fans  avoir 
fait  des  envieux  ni  des   mécontens. 

La  porte  de  cet  Hôtel  a  été  refaite  en  1704» 
où  il  ne  paroît  en  aucune  manière  que  Ton  aie 
voulu  faire  un  ouvrage  d'une  beauté  diftin- 
guée  jles  gens  qui  s'en  font  mêlez  de  qui  en  ont 
fait  ladépenfe,n'ayant  pas  le  goût  fort  délicat. 

Deux  chofes  remarquables  pour  ceux  qui 
aiment  TArchitedure ,  fe  trouvent  dans  la 
rue.Coç^jiLLiERE  ,  qui  n'eft  pas  éloignée. 

Une  grande  porte  ruftique  à  boilàges  ver- 
miculez ,  couronnée  d'un  entablement  dori- 
que, que  Ton  croit  être  du  defTein  à^  Jaques 
de  Brossi  ,  tres-excellént  Architede. 

Une  Maifon  ancienne  afïèz  proche  defaint 
Euflache ,  à  l'extrémité  de  cette  rue ,  dans  le 
Jardin  de  laquelle  on  a  trouvé  le  bufte  d'Ifîs, 
dont  on  a  parlé.  La  porte ,  qui  n'a  pas  une 
grande  apparence  au  dehors,  efl  d'une  beauté 
iînguliere  au  dedans,  ornée  de  pilaflres  co- 
rinthiens d'un  goût  admirable  5  le  Garde  des 
Sceaux  de  Château-Neuf  ^  demeuré  plufîeurs 
années  dans  cette  Maifon. 

LHOTEL  DE  SOI  S  S  ON  S. 

S  Ans  trop  s'écarter  des  endroits ,  dont  on 
vient  de  parler ,  on  doit  aller  voir  cet 
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Hotcl  ,  bâti  par  les  foins  de  la  Reine  Ca- 
the-r:?7edQMEuiçiS' 

On  lit  dans  THiftoire  de  Charles  VI.  Roy 
de  France  y.  que  Louis ,  Duc  d'Orléans  fon 
frère ,  à  qui  cette  Maifon  appartenoit ,  l'a- 
voit  donnée  pour  enfermer  des  Filles  Pénù 
tentes  ;  mais  la  Reine  Catherine  de  Medicis  , 
qui  fe  retiroit  de  temps  en  temps  dans  ce 
Monaftere,  s'y  plût  de  telle  manière,  qu'elle 
y  fit  bâtir  un  Palais  ,  comme  on  le  voit  à 
prefent,  &  transfera  les  Religieufes  Péniten- 
tes, qui  y  étoient  depuis  pluiîeurs  années,  à 
l'Abbaye  à^faint  MagloWe ,  {ituée  dans  la  rue 
faint  Denys ,  où  elles  font  à  préfent  fous  la 
Règle  de  laint  Auguftin  j  &  pour  faire  place 
à  ces  Filles ,  le  peu  de  Moines  qui  reftoit  en 
cette  ancienne  Abbaye ,  s'alla  loger  dans  la 
Commanderie  de  fûnt  Jaques  du  Haut f as ^  au 
Faubourg  du  même  nom  ,  comme  on  le  dira 
dans  l'article  du  Séminaire  de  faint  Magloi- 
re.  On  ^t  naître  un  grand  fcrupule  à  Cathe- 
rine de  Medicis ,  d'avoir  fait  abbatre  l'Eglifê 
des  Filles  Pénitentes ,  dont  il  rcfte  encore  un 
grand  pan  de  murailles ,  du  côté  de  la  rue  des 
deux  Ecus  ;  ôc  quoique  d'ailleurs  cette  Reine 
n'eut  pas  la  confcience  fort  délicate,  comme 
la  plupart  des  Hiftoriens ,  qui  parlent  de  fes 
menées ,  le  publient  ;  elle  ne  pût  s'empêcher 
pour  réparation  de  cette  faute ,  de  faire  con- 
ftruire  la  Chapelle, dont  on  voit  le  portail^ 
avec  deux  tourelles  ou  campanilles^  àl'extrê- 
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mité  de  la  rue  de  Grenelle ,  que  Ton  nomme 
encore  à  prefent  pour  cette  raifon ,  U  Cha^ 
•pelle  de  U  Reine. 

L'Hôtel  de  Solfions,  n  a  rien  de  coniîdera- 
ble  que  ion  étendue.  Le  bâtiment  eft  fort 
trifle  &  fort  mal  ordonrfé.  On  voit  dans  le 
coin  de  la  cour ,  une  colonne  de  cent  pies  de 
haut ,  dans  le  vif  de  laquelle  on  a  prati- 
qué un  efcalier,  à  l'imitation  de  la  colonne 
Trajane  à  Rome.  On  dit  queCatherinede  Me^ 
dicis  la  fit  bâtir  exprés  de  cette  forte  pour  ob- 
ferver  les  Aftres,  avec  un  fçavant  de  ce  temps- 
là,  nommé  l'Abbé  de  faim  Germain  •  &  qu'elle 
y  montoit  fouvent.  On  fçait  d'ailleurs  que 
cette  Princefle  aimoit  beaucoup  les  fciences 
fècretes  &  la  connoiffance  de  l'avenir ,  fur 
lequel  elle  faifoit  de  grands  projets ,  qui  bien 
fouvent  tournoient  tout  autrement  qu'elle  ne 
Ta  voit  efperé.  Dans  un  petit  Jardin,  on  re- 
marquera une  ftatue  de  marbre  au  milieu 
d'un  bafTin ,  élevé  en  guéridon ,  que  l'on  at- 
tribue à  Germain  Pilon, 

Si  Li  mort  n'eut  point  prévenu  fî  vkc  Jean- 
Baptifle  CoLBERT,il  avoit  réfolu  de  renverfer 
ce  grnd  Hôtel,  pour  une  Place,  au  milieu 
de  laquelle  on  auroit  vu  le  plus  fuperbe  mo- 
nument de  toute  l'Europe ,  comme  on  l'a  dir, 
en  parlant  de  l'Attelier  de  Girardon. 
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L'EGLISE    DE    SAINT. 
EUSTACHE. 

CEtte  Eglife  étdit  autrefois  une  fort  pe- 
tite Chapelle  ,  fous  le  titre  de  Sainte 
Agnèi ,  qui  relevoit  du  Chapitre  de  faint  Ger- 
main TAuxerrois  ;  ce  qui  fait  que  cette  grande 
Paroilîe  en  dépend  encore  à  prefent ,  laquelle 
eft  une  des  plus  étendues  de  toute  la  Vile,  & 
d*un  revenu  très  -  confiderable  ,  puifque  le 
Curé  en  tire  luy  feul,  plus  de  douze  mile 
écus  par  an. 

Le  bâtiment  ,  comme  on  le  voit  aujour- 
d'huy  ,  a  été  commencé  en  15 11  ,  &  la  pre- 
mière pierre  fut  mife  par  Jean  de  la  Barre  , 
Prévôt  àçs  Marchands  -,  mais  il  n*a  été  ache- 
vé qu'en  1(^42.  Le  Chancelier  Pierre  Sf  gc  ier 
.&  Claude  de  Bull  ion  ,  Surintendant  des 
Finances  fous  le  miniftere  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  ont  beaucoup  contribué  à  fa  perfe- 
ction. 

Tout  rEdifice  de  cette  Eglife  eft  tres-fpa- 
cieux.  Un  double  coridor  feparé  par  quanti- 
té de  pilliers,  avec  des  Chapelles  ,  fe  trou- 
ve tout  autour.  Les  voûtes  en  font  élevées ., 
&  Ton  peut  dire  que  Ton  n*a  rien  négligé  , 
pour  la  perfection  de  cet  ouv  rage ,  que  \^ 
partie  principale ,  à  fçavoir  le  deiîein  &  la 
régularité  ;^  qui  y  font  tres-maUtraitez.  L'Ar-i 
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chitede  y  a  fait  paroîcre  une  horrible  confa- 
fîon  duGochique&de  rAntique,&:  a  ttllemênt' 
corrompu  &  malfacré  l'un  Se  Tautre,  pour 
ainfi  dire,  que  l'on  n'y  peut  rien  diftinguer 
de  régulier  &  de  fuportable  ;  ce  qui  fait  que 
l'on  doit  plaindre  ,  avec  raifon  ,  la  grande 
dépenfe  que  Ton  a  faite  dans  cette  Fabrique,, 
fous  la  condu  te  du  mifcrable  maçon  qui  en- 
a  donné  les  delïèins. 

Le  grand  Autel  cft  orné  d'un  corps  d'Ar<- 
chiteÀure  corinthienne  de  quatre  colonnes^ 
de  marbre  de  Gauchinet  ,  d'un  defTein  peu" 
agréable.  Les  figures  qui  font  aux  cotez,  de 
même  que  les  ornemens  de  Sculpture,  ne 
font  pas  d'une  trop  bonne  main.  Le  tableau 
qui  eft  au  miheu,  eft  de  Shmn  Vouet.  Aux' 
Fêtes  du  faint  Sacrement,  on  y  voit  un  petit 
dais  ,  donné  par  la  Reine  u^nne  à* Autriche, 
garni  de  pierreries  &  de  perles  d'un  prix  con^- 
fiderable. 

La  chaire  du  Prédicateur  eft  a{Iêz  bien  tra* 
vaillée.  Il  y  a  au  dellus  un  grand  tableau,, 
qui  repréfente  l'Apparition  de  Nôtre  Sei-- 
gneur ,  que  Jean  B.iptifle  Colbert ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat ,  a  donné,  comme  il  paroît 
par  fes  armes,  qui  font  au  bas  5  de  même 
que  la  belle  argenterie  que  l'on  expofe  fur 
l'A'itel,  compofée  de  quantité  de  chandeliers, 
&  de  tout  ce  qui  eft  neceftàire  pour  le  Service 
Divin. 

Les  deux  Chapelles  des  cotez  d£  la  grand« 
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pôftc,  font  embellies  de  peintures  à  freifque. 
Celle  qui  fert  de  Baptiftaire  a  été  peinte  par 
FieneMïGiiAKD,qui  y  a  reprélenté  laCircon- 
dCion  &  le  Baptême  de  NôtreSeigneur.  Uau- 
tre  deftinée  pour  les  Mariages  ,  eft  de  Charles 
DE  laFosse,  né  à  Paris ,  ou  il  a  auflî  peint- 
deux  fujets,  un  de  TAncien ,  &  l'autre  dd 
Nouveau  Teftament  ,  qui  font  le  Mariage 
d'Adam  avec  Eve  ;  &  celuy  de  la  Sainte  Vier^ 
ge  avec  faint  Jofeph. 

Entre  les  tombeaux  des  perfonnes  illuftres 
enterrées  dans  cette  Eglife ,  efl:  celuy  àtjearu 
Baptifte  CoLBERT  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat ,  Surintendant  des  Finances  &  des  Bâ- 
timens ,  mort  en  2685 ,  le  6  de  Septembre, 
âgé  de  foixante  &  quatre  ans ,  l'homme  de 
fon  fiecle  qui  a  le  plus  travaillé  à  faire  fleu- 
rir &  à  perfcdionner  les  Sciences  &  les  beaux 
Arts  dans  le  Royaume  y.  après  la  mort  duqueL 
ils  ont  ftnti  une  diminution  très  -  confidera- 
ble  ,  laquelle  pourroit  augmenter ,  ou  du 
moins  continuer  peut  -  être  encore  long- 
temps. Ce  tombeau ,  qui  eft  de  l'invention 
de  le  Brun  /efl:  placé  à  côté  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge ,  derrière  le  Chœur.  Ce  fameux 
Minift:re  eft  repréfenté  à  g;?noux  fur  wnfur^ 
eophage  de  marbre  noir.  Un  Ange  luy  tient 
un  Livre  ouvert ,  dans  lequel  il  femble  prier 
Dieu.  La  principale  figure  efl:  6! Antoine Coy^ 
zEvox  ;  mais  l'Ange  efl:  de  Baptlfie  Tuby. 
Deux  Vertus  grandes  comme  nature  fervent 
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<1  accompagnemens  -,  l'Abondance  ôc  la  Reli- 
gion. La  première  eft  de  Coy'^vox  ;  &  la  fé- 
conde de  Tul^y  ;  Tune  &  l'autre  defignées  par 
des  pallàges  de  l'Ecriture.  Du  côté  de  l'Abon- 
dance ^  on  a  gravé  ceux-cy. 

AccEPTus  EST  Régi  Minister 

INTÉLLIGENS. 

Proverh.  14. 
Qu£fHntC(tfans,C£farî, 

Et  du  côté  de  la  Religion. 

CULPA  ET  SUSPICIO  NON  EST  INVENTA' 
IN  EO. 

Daniel  6, 

X^iE  SUNT  DeI  ,  DeO. 

Sur  les  jambages ,  on  a  encore  ajouté  des 

Devifcs  en  bronze  doré  ;  dans  la  première, 

*  Jofeph  eft  repréfenté  occupé  à  faire  diftri- 

buer  du  blé  au  Peuple  d*Egypte.  Gcnefi  41, 

Avec  cette  Infcription. 

FiDELIS  DISPENSATOR  ET  PRUDENS. 
Lhca  II. 

Dans  la  féconde ,  le  même  Jofeph  donne 
les  ordres  du  Roy  Darius  aux  Satrapes  &  aux 
Gouverneurs  de  Perfe.  Danid  6, 

PlE  AGENTIBUS  DeUS  DEDIT  SaPIENTIAM. 

Ecdef,  43. 
Ces  Devifes  font  du  fçavanc  u4bbé  Jtm 
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Galois  ,  né  à  Paris  ,  de   TAcadcmie  des 
Sciences  &  de  l'Académie  Françoife ,  duquel 
on  parlera  plus  au  long  dans  rarticle  du  Col- 
lège Royal.  Ce  monument  efl:  d'une  beaucé 
rare,  ôc  toutes  les  pièces  qui  fervent  a  l'en-, 
richir  font  correctement  defîînées.  On  a  né- 
gligé jufques  icy  d'y  mettre  une  Epitaphe  , 
fans  que  l'on  en  puilfe  déveloper  la  raifon, 
qui  étoit  cependant  tres-necelî'aire  pour  faire 
connoître  à  la  pofterité  le  defîr  ardent  que 
ce  grand  Miniftre  avoit  d'immortalifer   le 
règne  de  fon  Maître ,  Se  d'enrichir  fa  patrie 
de  tout  ce  que  les  Sciences  Se  les  beaux  Arts 
pouvoient  produire  de  plus  exquis.  Le  Alar- 
qnis  de  Seignelay  5  fon  illuftrc  fils,  mort  le 
3  d'Oélobre  16^0  y  eft  dans  le  même  tom- 
beau ,  dont  la  magnificence  &  l'ame  grande 
Se  bienfaifante ,  étoienc  dans  un  haut  degré 
de  perfection. 

Sur  un  des  piliers  de  la  Nef  de  la  même 
Eglife,  on  diftinguera  un  grand  bas.relief  de 
marbre  blanc  fur  un  fond  noir ,  qui  eft  l'Epi- 
taphe du  fçavant  Adarin CurmuD-E  la  Cham- 
bre ,  Médecin  ordinaire  du  Roy ,  très-  célèbre 
par  fes  écrits  ^.on  le  voit  repréfenté  dans  un 
Médaillon ,  que  l'Immortalité  tient  entre  fes 
mains  \  Se  pour  le  mieux  faire  connoître ,  on 
4it  au  delfus  dans  un  Cartel  : 

Spes  illorum  immortalitate 

PLENA    est. 
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Avec  cette  autre  Infcription. 

Marinus  d  e    la  Chambre 
^rçhiatcrobiit  i66^ ,  atatis  75. 

Cette  belle  pièce  eft  de  Baptlfie  Tusr, 
excellent  Sculpteur,  d'après  un  deflêin  de  le 
JBrun. 

Les  autres  perfbnnes  confîderables  inhu- 
mées dans  la  même  Eglife. 

René  Benoist  qui  en  étoit  Curé  5c  Confef- 
feur  du  Roy  Henry  IV.  un  des  plus  fçavans 
Théologiens  de  Ton  temps  ,  Auteur  d'une 
tradaétion  de  la  Bible,  devenue  très-rare  de- 
puis qu'elle  a  été  cenfurée.  Il  eft  mort  en 
1608. 

P^mcent  Y oiTVKZ  y  mort  en  i6^S^  âgé  de 
cinquante  ans,  étoit  de  TAcademieFrançoile, 
&c  dans  une  grande  condderation  parmi  les 
perfonnes  polies  de  la  Cour  ;  audi  étoit-il  un 
des  plus  beaux  efprits  de  Ton  temps,  comme 
on  le  voit  par  Tes  Lettres  &par  Tes  Pociies. 

François  de  la  Mothe  /g  Vayer  ,  né  à 
Paris,  mort  en  1^71  ,  étoit  de  l'Académie 
Françoife.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  être 
Précepteur  de  Philippe  de  France  ^  Duc  d'Or^ 
Uans  ;  &  fes  nombreux  écrits  font  juger  que 
perfonne  de  Ton  temps  n'avoit  une  lecflure 
plus  profonde  des  Anciens  &  des  ModernesLr 
Il  avoir  avec  cela  une  mémoire  prodigieufe  ôc 
prefente ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  trouvoit  à 
propos ,  toutes  les  citations  dont  il  avoir  be- 
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€om  5  pour  àutorifer  les  faits ,  ou  les  poincs 
;qu*il  avançoic. 

^mahle  de  Bourzeys,  Abbé  de  faint  Mar- 
tin de  Cors  ,  étoit  aufïï  de  rAcademie  Fran- 
içoife,  fort  laborieux,  ôc  fur  tout  fort  zélé, 
pour  rendre  fervice  aux  perfonnes  de  Lettres., 
ou  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  en  quelque 
chofe. 

Antoine  de  Furetiere  ,  né  à  Paris ,  Abbé 
de  Châlivoy ,  Prieur  de  Cliuines  &  membre 
de  TAcademie  Françoife ,  eft  mort  le  14  de 
May  de  Tannée  1688.  On  a  de  luy  des  ou- 
vrages qui  luy  ont  donné  du  renom  j  mais 
le  plus  confiderable  où  il  paroît  un  travail 
prodigieux^  eft  le  grand  FAlilnnndre  univerfcl, 
contenant  tous  les  mots  François  ,  imprimé 
,  d'abord  à-  la  Haye  en  trois  Volumes  in  folio  ; 
enfuite  à  Lyon ,  &  en  d'autres  endroits.  Ce 
grand  &  pénible  ouvrage  luy  fît  d'étranges 
affaires  avec  TAcademie,  aufTî-tôt  qu'il  parut, 
&  la  chofe  alla  (î  loin  ,  qu'il  en  fut  exclus 
d'une  manière  injurieufe  &  pafTîonnée.  Ce- 
pendant il  fe  juftifia  entièrement,  &  pour  faire 
voir  Ton  innocence  au  Public  ,  il  donna  un 
elfay  de  fon  ouvrage  -,  enfuite  duquel  il  pu- 
blia pludeurs  Faâ:ums curieux, dans  lefquels 
il  marqua  le  génie  &  le  caradere  de  la  plii- 
part  des  Académiciens  de  fon  temps,  mais 
dune  manière  cauftique  &  chagrine,  comme 
un  homme  à  qui  on  avoit  fait  une  injuftice 
criante  Çc  avérée. 
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Jean  DE  LA  Fontaine  ,  Pocre  fameux  > 
mort  le  15  d'Avril  1695  ,  âgé  de  foixance  & 
quatorze  ans  Ses  principaux  ouvrages  font 
des  Contes, des  Nouvelles  &  des  Fables.  On 
a  auflî  de  luy  quelques  Opéras  ôc  quelques 
Comédies.  Il  écoit  de  l'Académie  Françoife, 
ôc  fort  goûté  dans  Ton  temps,  par  les  perfon- 
nes  qui  aimoient  les  Poclies  libres  ôc  en- 
jouées. ^ 

Le  Maréchal  de  Strozzi  ,  eft  auflî  enterré 
dans  la  même  Eglife  -,  de  même  qu'une  il- 
luftre  (çavante  du  fiecle  palTé,  qui  a  fait  beau- 
coup d'honneur  à  fon  fexe  ,   fous  le  nom  de 
Marie  Jars  de  Gournay,  née  à  Paris,  d'une 
famille  diftinguce.  Elle  eut  commerce  avec 
les  plus  dodtes  de  fon  temps ,  comme  on  le 
reconnut  par  leurs  Lettres,  que  l'on  trouva 
dans  Tes  papiers  après  fa  mort,  entre  lefquel- 
les  il  y  en  avoit  auiïi  plufieurs  du  Cardinal  de 
Kichdieii^  ôc  dcfaint  François  de  Sales.  Elle  eut 
dés  fon  enfance  une  extrême  paffion  pour  les 
Sciences,  ôc  les  merveilleux  progrés  qu'elle 
y  fit  dans  la  fuite  de  fon  âge,  furent  admirez 
de  tous  les  grands  hommes  qui  vivoient  alors, 
la  plupart  defquels  ont  parlé  d'elle  avec  élo- 
ge dans  leurs  ouvrages.  On  fit  cette  Epita-» 
phe  pour  mettre  fur  fon  tombeau. 

M  A  R  I A  G  O  R  N  A  C  E  N  s  I ,  ^«^W  il/^;;- 

//î/'^us  nie  fil  am ,  'jufius  Lipjius  adcoq  e 
Qmnes  Docti  for  on  m  agrioverunt,  Fixit 

(innos 
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annos  Sodevîxit  13  Jul.  anno,  164s*  ^m*_ 
bra  Mernum  vifhira. 

La  rue  Montmartre  ,  pa(Tè  derrière 
faine  Euftache.  Elle  communique  à  la  rue 
MontorgHcil  par  le  moyen  de  plufieurs  rues  , 
jpnc  la  principale  eft  la  rue  de  Clery  ,  oi\ 
il  y  a  plufîeurs  belles  &  riches  maifons  ,  la 
plupart  occupées  par  des  Financiers.  Celle  de 
Bertelot  fe  diftingue  des  autres  ,  qui  efl: 
compofée  de  plufieurs  grands  logemens  dif- 
pofez  autour  de  deux  cours ,  qui  fe  commu- 
niquent d'une  manière  aflèz  finguliere. 

Tout  proche  efl  celle  de  Roland  ,  riche 
Financier ,  bâtie  fur  les  dclleins  de  Gera"dàe% 
Argues,  fçavant  Archite6te.  Par  le  dehors, 
on  juge  aifément  qu'elle  eft  du  delïc^in  d'un 
homme  entendu  ^  mais  les  dedans  &:  les  faces 
des  bâtimens  du  côté  de  la  cour  ,  furpaiïenc 
encore  tout  le  refte.  On  ne  peut  rien  dcfirer 
de  plus  ingenieufement  difpofé  queTefcaher, 
fur  un  plan  fort  irregulier  ,  où  TArchitcéte 
a  eu  befoin  de  toute  Ton  étude  pour  réufïîr 
heureufement ,  comme  il  a  fait.  Abraham 
Bosse  ,  dans  fon  Traité  d'Architc6lure  ,  fe 
plaint  que  le  Maçon  qui  en  a  eu  la  con^ 
duite  ,  y  a  introduit   des  défiuts   -,    parce' 
qu'il  n'y  a  rien  que   les  Ouvriers  ignorans 
hailfent  tant  que  la  fimphcité  ,  comme  on  le 
'voit  tous  les  jours  par  les  ornemcns  inutiles 
^  ridicules  qu'ils  mettent  de  leur  chef  dan§ 
To-cm  L  N 
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des  endroits  où  il  n'y  en  devroit  pas  avoir 

naturellement. 

Vers  le  milieu  de  la  rne  Montmartre  ,  oa 
voit  l'Eglife  de  la  Jucienne  ,c'eft-à-dire  de 
Sainte  Marie  Egyptienne ,  autrefois  occupée 
par  les  Grands-Auguftins ,  qui  la  quittèrent 
pour  venir  fur  le  bord  de  la  rivière  fe  log^ 
avec  les  Sachetins ,  autres  fortes  de  Moines , 
qui  fe  difoient  Frères  de  la  Pénitence  de 
Jesus-Christ,  inftituez  par  Henr^  III.  lef- 
qnels  fuivoient  aufîi  la  Règle  de  faint  Auguf- 
tin  La  rue  voidne  de  cette  Eglife  a  retenu  le 
nom  de  ces  Pères  ,  qu'elle  porte  encore  à 
prefent ,  que  l'on  appelle  pour  cette  raifon , 
la  nte  des  Vieux- Angitftins, 

Prefque  à  l'extrémité  de  la  même  rue 
eft  la  petite  Eglife  de  Saint  Joseph,  dans 
le  Cimetière  de  laquelle  eft  enterré  le  fameux 
Molière,  fi  célèbre  parles  Comédies  qu'il 
compofoit  &  qu'il  repréfentoit  luy-même, 
d'une  manière  inimitable.  Il  fe  nommoit/f^»- 
Bapiifle  Foéjuelin  Molière.  Il  écoit  né  à 
Paris ,  fils  d'un  Valet  de  Chambre  Tapifîîer 
du  Roy  ,  &  luy-  même  avoit  exercé  cette 
Charge  pendant  quelques  années.  Il  fit  fes 
études  avec  alfez  de  fuccés  au  Collège  de 
Clermont  ou  des  Jcfuites  ;  mais  il  abandonna 
tout  pour  fuivre  ion  génie,  qui  le  tourna  du 
côté  du  théâtre.  La  première  pièce  qu'il  mie 
au  jour,  fut  l'Etoiu-di,  qu'il  rcpréfenta  à  Lyon 
en  j(p53 ,  laquelle  luy  procura  une  grande  ré- 
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putation.  Il  en  compofa  d'autres  enfuice  juf- 
qu'au  nombre  de  trente  ,  lefquelles  eurent 
bien  du  luccés  &  des  applaudilîèmcns.  Mais 
enfin  fa  dernière ,  fut  le  Malade  Imaginaire, 
dans  laquelle  il  fe  trouva  mal  en  faifant  le 
premier  rôle  ,  ôc  mourut  quelques  heures 
âpres,  le  13  de  Février  1(^73 ,  âgé  de  cinquan- 
te-trois ans.  Une  remarque  alTez-finguIiere 
que  Ton  a  faite  au  fujet  de  cette  mort  prom- 
pte ,  eft  que  Brécourt  ôc  Roftmont ,  Comédiens 
renommez ,  font  morts  des  maladies  qu'ils 
avoient  gagnées  dans  la  repréfentation  da 
même  perfonnage ,  mais  moins  fubitement 
à  la  vérité.  La  mort  précipitée  de  ce  fameux 
Comédien ,  furprit  &:  affligea  toute  la  France, 
&  l'on  regreta  extrêmement  la  perte  d'un 
homme, qui  promettoit  beaucoup,  quoiqu'il 
eût  déjà  beaucoup  donné  au  Public  ,  ayant 
porté  le  fpedtacle  comique  plus  loin  qu'au- 
cun autre  n'avoit  fait  depuis  les  anciens.  On 
a  d'autant  plus  de  fujet  de  le  regreter ,  que 
depuis  cet  illuftre  Auteur,  il  n'a  prefque  pa- 
ru aucune  Pièce,  de  la  beauté  &  de  la  force 
de  celles  de  fa  compofition  ;  ce  qui  cft  caufe 
que  Ton  eft  tres-fouvent  obligé  ,  pour  fatis- 
faire  &  pour  appaifer  le  Public ,  dégoûté  de 
mile  pitoyables  6c  fades  nouveautez  qui  pa- 
roilTent  tous  les  jours ,  fous  le  nom  d'un  mau- 
vais Comédien  ,  de  redonner  les  Pièces  de 
Molière ,  avec  lefquelles  on  arrête'lcs  fiffle- 
mens  &  les  huées  du  parterre ,  qui  rend  tour 
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jours  juftice  au  mérite ,  quoiqu'on  en  puiffè 
dire  ;  &  qui  oblige  par  ces  mouvemens  har- 
dis &  raifonnables,  les  Comédiens  à  être  plus 
exa6ts  &  plus  réguliers  dans  leurs  repréfenta- 
tions. 

Un  peu  plus  avant  dans  la  rue  du  Gros 
Ckehet, Philippe  MiLiEU^Confeiller  du  Roy 
en  fes  Conreils5Direâ;eur  General  des  Vivres, 
Etapes  5  Fouragcs  ,  Lits  des  Hôpitaux  des 
Armées  de  Sa  Majefté  de  Garnifons ,  créé  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1703.  occupe  une 
maifon  propre  Se  fort  ajuftée  à  la  Moderne, 
dans  laquelle  cependanton  nediftingueque 
des  chofes  qui  marquent  plus  l'abondance  & 
la  richelTe,  que  le  bon  goût  &  lefage  difcer- 
iiement. 

Voilà  les  chofes  les  plus  fingulieres  que 
Ton  peut  remarquer  dans  tout  ce  grand  Qiiar- 
tier,  qui  eft  à  prefent  un  des  plus  confidera- 
bles  de  la  Vile  ,  depuis  que  les  Miniftres  ôc 
les  'yens  d'afFaires ,  qui  les  fui  vent  ordinaire- 
ment par  tout  5  fe  font  avifez  d'y  aller  lo- 
^er,  fins  confiderer  qu'il  n'eft  pas  des  plus 
iains,  ni  des  plus  commodes,  par  raport  à 
plufieurs  chofes  utiles  qui  luy  manquent , 
qui  fe  rencontrent  aifément  dans  plufieurs^ 
autres  endroits  de  la  Vile. 
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LES    HALES, 

LE  Quartier  des  Haies ,  n'eft  pas  éloigné 
des  lieux ,  dont  on  vient  de  parler  ;  c'efl 
un  endroit  que  l'on  doit  éviter ,  à  caufe  des 
embarras  continuels  qui  y  font.  On  y  faifoic 
autrefois  juftice,  comme  on  fait  à  prefent  à 
la  Grève.  Jean  de  Mont  aigu ,  fils  d  un  Bour- 
geois de  Paris ,  devenu  par  fes  intrigues  Fa- 
vori de  Charles  VI.  qui  le  fit  enfuite  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon,  eut  la  tête  tranchée 
aux  Haies  en  1409  y  au  raport  dejuvenaldes 
Vrfins ,  par  la  brigue  de  Jean  ,  Duc  de  Bour'- 
gogne.  Les  Celeftins ,  en  reconnoiilance  de  ce 
qu'il  leur  avoit  fondé  un  beau  Monaftere  dans 
fon  Château  de  Marcouify,  quatre  mois  après 
fon  exécution  l'allerent  détacher  du  Gibet 
de  Montfaucon ,  où  fon  corps  avoit  été  ex- 
pofé  ;  &  luy  ayant  fait  une  pompe  funèbre 
des  plus  magnifiques ,  ils  portèrent  fon  corps 
à  Marcoulfy ,  où  ils  luy  drelferent  un  tom- 
beau 3  que  l  on  voit  encore  à  prefent  :  ce  qui 
fut  un  rare  exemple  de  reconnoiiTance  6c  de 
generofité  pour  des  Moines ,  comme  le  re- 
marque le  même  Auteur,  fidèle  Hiftorien  de, 
ce  règne  tumultueux. 
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L'HOTEL 
DE    BOURGOGNE. 

LEs  Comédiens  Italiens  qui  repréfentoient 
autrefois  alternativement ,  avec  la  Trou- 
pe Françoife  ,  fur  le  théâtre  de  l'Hôtel  de 
Guenegaud ,  ont  été  en  pofïèfïïon  tranquile 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  pendant  plufieurs 
années ,  &c  l'on  étoit  charmé  de  voir  quel- 
ques unes  de  leurs  Pièces,  remplies  d'une  fa- 
tyre  très-fine  contre  les  déreglemens  du  fîe- 
cle,  fur  tout  contre  l'infolence  des  Financiers, 
qui  ne  donnent  que  trop  de  matière  de  parler 
par  leur  conduite  arrogante  Se  faftueufe. 
Cette  fatyre  étoit  fontenue  de  la  naïveté  des 
A6teurs  5  &  particulièrement  de  l'incompa- 
rable Arlequin  ^  qui  tâchoit ,  en  riant ,  de  cor- 
riger les  mœurs  corrompues  ;  du  moins  fî  l'on 
en  devoit  croire  la  dévife  peinte  fur  le  cin- 
tre du  théâtre ,  dont  le  corps  étoit  le  mafquc 
du  même  Arlequin ,  avec  ces  paroles. 

Castigat  ridendo  mores. 

On  trouve  dans  un  Journal  du  feiziéme 
(îecle,  que  le  Roy  Henry  III.  fut  le  premier 
qui  fit  venir  les  Comédiens  Italiens ,  aufquels 
il  donna  des  Lettres ,  que  le  Parlement  refufa 
d'enregiftrer  en  1577,  le  19  de  May  i  mais 
cependant  ils  ne  lailTerent  pas  d'ouvrir  leur 
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théâtre ,  par  l'autorité  du  Roy.  Depuis  ce 
temps- là  ,  ces  Comédiens  ne  reçurent  au- 
cune inquiétude ,  quoique  le  Parlement  ne 
leur  ait  jamais  accordé  la  permifîîon  qu'ils 
auroient  dû  avoir.  On  les  nommoit  autrefois 
Gelojï,  &  ne  prenoient  au  commencement 
que  quatre  fols  par  perfonne.  La  foule  des 
fpedateurs  étoit  très-grande,  &  les  Italiens, 
dont  la  cour  écoit  toute  remplie  alors ,  y  en- 
troient fans  rien  payer  ;  ce  qui  flattoit  fort 
l'humeur  intereflee  de  cette  Nation  mole  & 
oyfîve ,  qui  aime  infiniment  les  plaifirs  qui 
ne  luy  coûtent  gueres.  Dans  le  mois  de  Juil- 
let 5  après  qu'ils  eurent  préfènté  leur  première 
requête^pour  avoir  des  Lettres  de  permiffîoii 
de  jouer,  ils  firent  de  nouvelles  infiances  j 
mais  le  Parlement,  bien  loin  de  les  écouter, 
leur  fit  de  tres-feveres  défenfes ,  fur  peine  de 
dix  mile  livres  d'amende  de  préfenter  davan- 
tage de  pareilles  requêtes.  Ce  qui  fait  voie 
l'averfion  que  l'on  avoir  en  ce  temps-là  pour 
eux.  Malgré  tous  les  foins  vigilans  du  Parle- 
ment ,  au  mois  de  Septembre  fuivant  ils  ou- 
vrirent leur  théâtre  publiquement  dans  la 
Sale  du  Petit  Hôtel  de  Bourbon  ,  proche  le 
vieux  Louvre ,  à  prefent  le  Garde-Meuble  du 
Roy ,  &■  depuis  foutenus  par  la  Cour ,  ils  ne 
furent  plus  inquiétez. 

Mais  dans  le  mois  de  May  1^97,  pour  des 
raifons  dont  on  n'a  pas  daigné  informer  le  Pu- 
blic, le  Lieutenant  de  Police,  par  un  ordre 
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exprés  de  la  Cour ,  leur  a  fait  défenfe  de  jouer 
Se  de  donner  aucune  repréfentation  -,  &  pour 
rendre  encore  cette  défenfe  plus  authentique 
&  plus  fevere ,  on  mit  le  fccau  par  tout  fur 
les  portes  des  loges  Se  fur  celles  du  théâtre  ; 
ce  qui  a  été  le  plus  rude  coup  que  cette  Trou- 
pe ait  reçu  depuis  fon  établilTement  en  Fran- 
ce. 

Les  opinions  font  fort  différentes  touchant 
l'origine  de  la  Comédie  Se  de  rétablitTement 
d'un  théâtre  public  à  Paris.  Il  eft  certain  ce- 
pendant que  pendant  plufieurs  fiecles,  THo- 
tel  de  Bourgogne  a  fervi  à  cet  ufage  j  mais 
les  Antiquaires  font  partagez  &  ne  difent 
point  de  quelle  manière  ,  ni  en  quel  temps 
cette  mailon  a  été  entièrement  deftinée  à  des 
ipectacles  publics. 

On  fçait  feulement  qu'avant  Tufage  de  la 
Comédie  en  cette  Vile,  on  repréfentoit  une 
efpece  de  Poème  Dramatique  fort  grofîîer  & 
fort  irregulier ,  dont  le  fujet  étoit  toujours 
plein  de  pieté  &  tiré  de  l'Ecriture.  Pour  cette 
raifon  on  nommoit  ces  actions  les  Myfteres  ; 
la  repréfentation  s'en  donnoit  toujours  dans 
une  Êglife ,  &  les  Maîtres  de  la  Confrérie  de 
la  Paflion  étoient  chargez  de  ce  foin.  Comme 
ces  fortes  de  fpeâracles  dans  des  lieux  facrez 
ne  fe  pouvoient  faire^fans  caufer  beaucoup  de 
fcandale,  on  rcfolut  vers  la  fin  du  quatorziè- 
me fiecle ,  de  les  faire  ailleurs  ;  Se  pour  cet  ef- 
fet, on  choifîtune  maifoncommode.L'Hôtel 
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ie  Bourgogne  ,  après  la  mort  de  Charles  le 
Hardy ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au 
Siège  de  Nancy,  le  5  de  Janvier  1477  ,  fe 
trouva  unev  maifon  vacante  &  fans  Maître. 
Le  Roy  la  deftina  pour  repréfenter  ces  fpe- 
<^acles  ,&  dans  cette  vue  la  donna  à  la  Con- 
frérie de  la  Palîîon,  qui  fit  mettre  fur  la  porte 
un  Ecullon  chargé  des  inftrumens  de  la  Paf- 
/ion  de  Nôtre  Seigneur  ,  que  Ton  y  voit  en- 
core à  prefent.  Depuis  ce  temps-là  cette  Con- 
frérie en  a  joui  tranquilement ,  &  en  cft  en- 
core en  polïeflîon ,  laquelle  s'en  étoit  accom- 
modée avec  laTroupe  ltalienne,dont  on  vient 
de  parler. 

LA  RUE  SAINT  DENYS. 

CEtte  rue  commence  au  grand  Châtelet, 
qui  fe  trouve  à  l'extrémité  du  Pont  au 
Change  ♦,  c'eft  dans  ce  lieu  que  Ton  rend  la 

-juftice  civile  6c  criminelle  de  la  Prévôté  & 
Vicomte  de  Paris.  Le  bâciment  du  grand 
Châcelet  eft  très-ancien,  &  quelques  Anti- 
quaires prétendent  qu'il  refte  encore  une  par- 

-tiedes  ouvrages  que  Céfar  fit  conftruire,  pour 
tenir  le  peuple  de  Paris  fous  fon  obéilfance  ; 
ce  qui  ne  pourroit  être  autre  chofe ,  que  quel- 
ques vieilles  tours  du  côté  de  la  Boucherie, 
lefquelles  paroiifent  très-anciennes  à  la  vé- 
rité,  mais  cependant  d'une  ftru6lure  Gothi- 
que. Les  Saies  qui  regardent  le  Pont  auChan- 
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ge ,  ont  été  conftriiites  depuis  quelques  SLtu 
nées  ,  &  les  dedans  n'ont  rien  du  tout  de  re- 
marquable. Les  prifons  font  toujours  rem- 
plies de  prifonniers  de  toutes  les  efpeces ,  dont 
la  plus  grande  partie  vit  des  aumônes  des  per- 
fonnes  de  pieté. 

La  Grande  Boucherie  qui  eft  vis-à-vis 
le  grand  Châtelet,  eft  la  plus  ancienne  &  la 
plus  confiderable  de  Paris.  Autrefois  elle  étoit 
la  feule  de  toute  la  Vile.  Elle  appartenoit  à 
une  Communauté  de  Bourgeois,  qui  faifoient 
une  efpece  de  petite  Republique  entre  eux , 
dont  le  crédit  étoit  Ci  grand  fous  le  règne  de 
Charles  VL  qu'il  arrivoit  fouvent  de  très- 
grands  defordres  ,  lorfqu'ils  étoient  mécon- 
tens.  Ils  avoient  à  leur  tête  un  nommé  Cahr 
che ,  Ecorcheur  de  bêtes  ;  &  les  principaux 
d'entre  eux  nommez  dans  Javenai  des  Vrjîns^ 
étoient  \tsGeis  }esTil?ers,\QsLmIliers^  les  MaiU 
lots  .5  Se  les  Sdntyons ,  dont  les  noms  ne  font 
pas  encore  inconnus  entre  les  familles  confi- 
derables  de  la  Vile  de  Paris,  mais  qui  ont 
changé  d'employ  &  de  fortune  depuis  ce 
temps- là. 

On  peut  ajouter  icy  que  la  malfe  énorme  & 
monftreufe  du  Châtelet  &  de  la  Boucherie , 
gâtent  étrangement  toutceQLiartier,  en  in- 
terrompant la  communication  de  la  rue  faint 
Denys  avec  le  Pont  au  Change ,  qui  conduit 
au  Palais  ;  &  les  dépenfcs  que  l'on  auroit  pu 
irçs-fagement  faire  en  ce  lieu  ,  auroient  été 
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bien  plus  prudemment  employées  pour  Fu- 
tilité du  Public  5  que  dans  des  endroits  qui 
n'en  avoient  pas  un  fi  grand  befoin  que  ce 
Quartier  ,  où  il  arrive  iouvent  des  accidens 
très-  funeftes ,  par  les  embarras  qui  s'y  for- 
ment à  toutes  heures. 

Plus  avant  eft  l'HôpiTAL  de  Sainte  Ca- 
therine ,  dont  les  Religieufes  logent  trois 
jours  les  pauvres  fervantes  qui  font  fans  con- 
dition. Elles  font  obligées  de  faire  enterrer 
les  corps  de  ceux  que  l'on  trouve  morts  en 
divers  endroits  de  la  Vile ,  que  l'on  expofe 
quelques  jours  au  Châtelet  ,  pour  être  re^. 
connus.  Sur  la  porte  de  cet  Hôpital ,  on  a 
pofé  en  1704.  une  figure  en  marbre  de  Sainte 
Catherine,  faite  de  donnée  p^r  Thomas  Re- 
NAUDiN  5 -Sculpteur  de  l'Académie. 

L'Eglise  de  Sainte  Oportune  eft  fort 
proche.  C'eft  une  Collégiale  dés  le  dixième 
fiecle,  dédiée  fous  le  nom  de  cette  Sainte, 
Abbertè  de  Montreuil  ,  proche  le  Vilage 
d'AImenefche  en  Normandie.  Il  y  a  des  Cha- 
noines qui  font  fous  la  difcipline  du  Chapitre 
de  Nôtre  Dame. 

Derrière  cette  Eglife,  du  côté  de  la  rue  faine 
DenySj  on  trouve  une  petite  place  nommée 
LA  Place  Gatine,  à  caufe  d'un  homme  de 
ce  nom  ,  dont  la  maifon  fut  démolie  par  Ar- 
reft  du  Parlement  du  30  Juin  15^9  ,  parce 
que  ce  Gatine  avoit  tenu  chez  luy  des  aiTèm- 
blées  d'Hérétiques.  Luy-mêmefut  brûlé  àU 

N  vj 


300  Description 

Grève,  Se  fa  maifoii  rafée.  L'on  prit  une 
fomme  d'argent  fnr  Tes  biens ,  qui  fut  appli- 
quée à  l'Eglife  de  Sainte  Oportune.  Mais  on 
ne  fe  contenta  pas  de  toutes  ces  chofes ,  on 
fit  élever  fur  l'endroit  où  lamaifon  avoitété 
détruite,  une  grande  croix,  où  Jean  Gou- 
€EON  ,  excellent  Sculpteur  ,  repréfenta  des 
Pères  de  l'Eglife  en  bas  relief,  d'une  manière 
très  -  belle.  Cette  même  croix  a  depuis  été 
tranfportée  dans  le  Cimetière  de  Saint  Inno- 
cent ,  où  elle  eft  encore  à  prefent. 

L'Eglise  de  Saint  iNNOCENTcft  du  mê- 
me côté  ;  mais  il  n'y  a  rien  à  voir  que  le  ta- 
bleau de  l'Autel ,  peint  par  le  Brun  ,  où  il 
a  repréfenté  le  mattacre  des  Innocens  d'une 
manière  digne  de  luy. 

Proche  de  cette  Eglife  eft  le  Cimetière  pu- 
blic de  la  Vile  ,  dans  lequel  on  enterre  les 
morts  depuis  plus  de  mile  ans.  Il  eft  entouré 
d'un  coridor  voûté ,  où  il  y  a  quelques  vieil- 
les Epitaphes. 

Le  tombeau  le  plus  fîngulier  eft  celuy  de 
Nicolas  FUmel^  Sc  de  Pe  enelle  fa  femme  ^  du 
côté  de  la  porte  qui  donne  fur  la  rue  faint 
Denys.  L'un  ôc  l'autre  y  font  repréfentez  à 
genoux  ,&  Nôtre  Seigneur  au  milieu  de  faine 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  avec  des  figures  d'An- 
ges &  des  caprices  Gothiques ,  qui  paroillenc 
n'avoir  aucune  lignification  -,  cependant  les 
Chimiftes ,  ou  plutôt  ceux  qui  travaillent  au 
grand  oeuvre  ou  à  la  pierre  philofophalej  dans 
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Topinion  qu'ils  ont  encre  eux  ,  que  Flamel 
avoir  découvert  cet  important  fecret,  croyent 
que  ces  figures  contiennent  des  myfteres  n€- 
cefîàires  à  leur  fcience,  ôc  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  les  déchifrer,  comme  on  le  voie 
dans  leurs  écrits ,  où  ce  tombeau  eft  (1  fouvenc 
cité.  La  chofe  alla  Ci  loin  dans  le  feiziéme 
fîecle  5  que  Ton  délibéra  de  rompre  ces  figu- 
res ,  à  caufé  de  Tentêtement  ridicule  ,  où 
Ton  voyoirplufieurs  perfonnes  ,  qui  s'enga- 
geoieiit  à  foufïlêr  ,  dans  la  croyance  oii  ils 
ctoient  ,  que  les  figures  chimériques  de  ce 
tombeau  contenoient  des  fecrets  tres-impor- 
tans  à  leur  Art. 

Voicy  une  Epitaphe  afTez  finguliere  que 
Ton  peut  lire  dans  ce  même  Cimetière. 

Çy ^//Yolande  Bailly,^//////- 
f/tj/a  l'an  1 5 1 4 ,  U  quatre-vingt-huitième 
année  de  fin  âge ,  é"  /^  quarante- deuxiè- 
me de  /on  veuvage  y  laquelle  a  vuoupâ 
voir  devant  fin  trépas ,  deux  cens  qua^ 
tre-vingt  &  quinz^e  enfans  ijfus  d'elle. 

François  Endes  de  Mezer  ay,  célèbre  Hifto- 
rien,  qui  a  compofé  i'Hiftoire  de  France ,  eft 
enterré  dans  ce  même  lieu.  Il  étoit  de  l'Aca- 
démie Françoife,  &  avoit  la  rare  réputation 
de  ne  point  flatter  3  ce  qui  fait  lire  fes  ou- 
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vrages  avec  beaucoup  de  confiance  &  cîe  fa- 
tisfadion.  Il  eft  mort  le  lo  de  Juillet  1685  , 
âgé  de  foixante  ôc  treize  ans, 

LA     FONTAINE 
DE    SAINT   INNOCENT. 

CEtte  belle  Fontaine  eft  au.coin  de  la 
rue  aux  Fers ,  où  Ton  vendoit  autrefois 
des  étoffes  de  foye.  On  ne  peut  rien  defirer 
de  plus  beau  &  de  mieux  exécuté ,  que  les 
bas  reliefs  que  l'on  y  voit  ,  lefquels  repré- 
fentent  des  Nayades  dans  diverfes  attitudes , 
d'un  goût  admirable  de  deilèin.  Jean  Gou- 
€EON  ,  dont  on  à  déjà  parlé  aufujet  du  vieux 
Louvre ,  un  des  plus  excellens  Sculpteurs  qui 
ait  paru  en  France  ,  a  apporté  à  cet  ouvrage 
toute  lexaditude  que  Ton  pouvoit  defirer. 
Et  l'on  ne  fçauroit  alfez  admirer  le  delfein 
merveilleux  Se  varié  de  toutes  les  Nimphes 
qui  font  autour  de  cette  Fontaine,  dont  les 
contours ,  les  airs  de  tête  Se  les  draperies  ne 
font  pas  moins  remarquables  que  le  refte. 
Elle  efl:  avec  cela  embellie  d'une  Architecflure 
corinthienne  en  pilaftres ,  où  toutes  les  règles 
de  l'Art  font  obfervées.  Mais  ce  qui  donne 
encore  bien  de  l'admiration  à  ceux  qui  fe 
connoilTent  en  ouvrages  achevez ,  eft  le  ra- 
port  que  les  fçivans  ont  remarqué  entre  les 
figures  ôc  rArchiteâiure  j  ce  qui  a  fait  juger 
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quejf^;?  GouGEON  étoit  aufli  bon  Archite- 
<â:e,qu'excellent  Sculpteur^deux  chofes  qui  fe 
rencontrent  rarementdans  la  même  perfonne» 
Le  Cavalier  Bernin  ,  qui  étoit  fort  avare  de 
louanges,  &  qui  affedioit ,  félon  l'imperti- 
nente &  ridicule  manière  de  ceux  de  fa  Na- 
tion 5  de  ne  rien  eftimer  de  tout  ce  qu'il 
voyoit  de  beau  en  cette  Vile ,  ne  pût  s'empê- 
cher de  fe  récrier  en  examinant  cet  incom- 
parable ouvrage ,  &  de  confeifer  qu'il  n'avoir 
rien  vu  de  pareil  en  France.  Cependant  la 
négligence  criminelle,  s'il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi ,  de  ceux  qui  ont  le  (bin  &  la  direc- 
tion des  bâtimcns  publics ,  va  iî  loin ,  qu'on 
laifïè  détruire  cette  belle  Fontaine  ,  faute  de 
la  nettoyer  &  d'y  faire  quelques  réparations 
de  peu  de  dépenfe  ,  qui  en  conferveroicnt  la 
beauté  encore  plufieurs  années.  L'exemple 
des  Anciens  Grecs  &  Romains  devroit  bitfn 
les  animer  à  remplir  un  devoir  qui  feroit  hon- 
neur au  fiecle  qui  a  produit  des  ouvrages  de 
cette  perfedtion.  Cette  Fontaine  a  été  faite 
en  1550,  dans  le  temps  que  les  Artsavoient 
déjà  aquis  en  France  cette  perfection ,  de 
laquelle  ils  déchurent  depuis,  comme  on  Ta 
remarqué  ailleurs. 

On  lit  fur  cette  Fontaine  Tlnfcription  fui- 
vante, 

FONTIUM       NyMPHIS. 

Et  cette  ^mvQ  dQ  Jean-Baptifie  SautzvïLj^ 
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né  à  Paris ,  Chanoine  Régulier  de  faint  Vi^ 

dor. 

QUOS    BURO    CERNIS   SIMULATOS 

MARMORE  FLUCTUS, 

Hujus  Nympha  loci  credidit 

ESSE   SUOS.    1^8^. 

L'Eglise  DU  Saint  Sepulchre,  efl:  un 
peu  plus  avant  de  l'autre  côté  de  la  rue.  Elle 
a  été  bâtie  en  13 1(* ,  pour  les  Pèlerins  du  Saint 
Sepulchre  de  Jérufalem  ,  qu'on  y  logeoic 
autrefois  pendant  quelques  jours.  C'eft  à  pre- 
fentune  Collégiale,  dont  les  Canohicats  font 
à  la  Collation  du  Chapitre  de  Nôtre  Dame. 
L'Autel  eft  orné  d'une  Menuiferie  aflez  fu- 
portable  ^  &c  le  tableau  du  milieu ,  peint  par 
le  Brun,  9. été  donné ^3.ï  fea?i'Baptifte Col^ 
BERT,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat.  La  porte 
èe  rÉglife  eft  ornée  de  quantité  de  figures 
Gothiques,  travaillées  avec  foin  dans  leur 
manière. 

AITez  proche  eft  Saint  Leu  ,  Eglife  Pa- 
xoifîîale  ,  dont  le  tableau  de  l'Autel  eft  de 
François  Porbus,  Peintre  habile  ,  qui  finif- 
foit  Tes  ouvrages  avec  bien  du  foin ,  feion  la 
manière  des  Flamans.  Ce  Peintre  étoit  origi- 
naire de  Bruges,  &  conferva  toute  fa  vie  le 
goût  de  fon  pays ,  qui  eft  de  s'attacher  plus 
au  coloris  ,  qu'à  la  correction  du  deflèin, 
quoiqu'il  eût  été  tres-long-temps  en  Italie. 
Son  père  &  fon  ayeul  avoient  été  bons  Pein- 
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très  ,  &  avoient  eu  de  la  réputation  chez 
eux. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife ,  à  côté 
du  Chœur ,  on  verra  un  petit  tombeau  du 
defîèin  de  Girardon,  de  Charlotte  de  Be-- 
fançon ,  veuve  de  Charles  de  Lamoignon ,  Con- 
feiller  d'Ftat,  &  mère  de  Guillaume  de  LamoU 
gnon^  premier  Préfîdent  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Ce  morceau  eft  eftimc  particulièrement, 
à  caufe  d'un  excellent  bas-relief,  où  le  Scul- 
pteur a  repréfcnté  la  manière  Hnguliere  dont 
cette  Dame  pieufe  &  charitable  fut  enterrée 
par  les  pauvres ,  à  qui  elle  avoir  procuré  toute 
forte  de  foulagemens  pendant  (a  vie ,  qui  ne 
purent  foufFrir  que  Ton  portât  Ton  corps  à 
îaint  Denys  5  où  elle  avoit  fondé  un  Cou- 
vent. 

Saint  Jaques  de  l'Hôpital  eft  un  peti 
plus  haut  &  de  Tautre  côté  de  la  rue.  Il  a  été 
fondé  des  liberalitez  de  quelques  Bourgeois , 
qui  en  demandèrent  la  permiffion  au  Roy 
houh  Hutin.  Autrefois  il  étoit  deftiné  pour 
loger  les  Pèlerins  qui  paflbient  pour  aller  à 
faint  Jaques  en  Galice.  A  prefent  le  revenu 
en  eft  appliqué  aux  Invalides.  UEglife  de 
cet  Hôpital  eft  Collégiale  depuis  plufieurs 
années. 

Ces  ïnfcriptions  qui  font  gravées  fur  une 
des  portes  du  Cloître ,  méritent  bien  une 
place  icy. 


3©^  Description 

NhHos  fundatores  ofiento , 
Quia  hmniles ,  quia  plures , 
(^iprum  nomna  tabclU  non  Cdptrit, 
CœlHtn  recepit ,  vos  &  illis 
Jnferu  J^eflem  prahe  ,  panem 
France  pauperibus' peregrinis. 

Hôpital  fondé  en  Van  de  grâce 
Mil  III.  XVII.  parles  Pèlerins  de 
S,  faunes ,  pour  recevoir  leurs  Confrères  i 
augmenté  en  mil  VI.  LIL 

Afïèz  proche  eft  la  grande  &  fpacieufè  Egli- 
fe  de  Saint  Magloire,  cédée  aux  Filles 
Pénitentes  par  les  foUicitations  de  Catherine  de 
Aifedicis^  qui  vouloit  avoir  rHôtel  de  Soillons, 
qu'elles  occupoienc  auparavant ,  comme  on 
Ta  die.  Depuis  quelques  années  elles  ont  em* 
bralfé  la  Règle  de  faine  Auguftin. 

On  voit  dans  un  endroit  de  cette  Eglife, 
allez  voifin  de  la  porte,  TEpitaphe  de  Blon- 
de au  ,  Intendant  des  Finances ,  mort  en  15-55, 
dont  Touvrage&les  ornemens  font  deGou- 
GEON  ,  où  cet  excellent  Sculpteur  a  fait  des 
ouvrages  dignes  de  luy. 

Il  y  a  peu  de  chofes  à  dire  de  l*HÔpital 
DE  LA  Trinité',  qui  eft:  dans  la  même  fuite. 
La  porte  de  TEglife  a  été  rebâtie  de  neuf , 
que  Ton  a  décorée  d'une  Architedure  corin- 
thienne d'un  goût  très- médiocre. 

Saint  Sauveur  eft  un  peu  plus  avant,  où 
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îl  n'y  a  rien  de  remarquable.  Cette  Eglifc 
Paroifîîale  ,  efl:  d'une  fondation  ancienne  > 
que  Ton  attribue  à  faint  Louis,  qui  fîgnaloit 
fa  pieté  par  tout.  Il  avoit  fait  conftruire  une 
petite  Chapelle  à  cet  endroit ,  où  il  faifoit 
lès  prières  ^  lorfqu^il  alloit  à  faint  Denys  à 
pié  faire  fes  dévotions  ^  ce  qui  arrivoit  allez 
îbuvent. 

En  continuant  le  même  chemin ,  on  trou- 
ve LES  Filles  -  Dieu  ,  bâties  &  fondées  par 
le  même  Saint  Louis.  Leur  grand  Autel  a  été 
élevé  fur  le  defïèin  de  celuy  de  Saint  Martin 
des  Champs.  Il  eft  orné  de  quatre  colonnes 
corinthiennes  de  marbre  de  Gauchinet.  Ces 
Religieufes  font  de  TOrdre  de  Fontevrault  ^ 
ôc  leur  Communauté  eft  allez  nombreufe. 

Un  peu  plus  avant  de  Tautre  côté  de  la  rue, 
eft  Saint  Chamond  ,  grande  Communauté 
de  Filles  delà  Congrégation ,  dite  de  TUnion 
Chrétienne,  dont  il  y  a  déjà  cinq  Maifons  à 
Paris  ,  &  trente  dans  le  refte  du  Royaume^ 
Celle-cy  eft  le  Chef  d'Ordre  ,  laquelle  s'eft 
emparée  d  un  grand  Hôtel ,  qui  portoit  par 
hazard  le  même  nom  auparavant. 

Sur  une  Fontaine  voifîne,  on  lifoit  autre-i 
fois  ces  vers  de  Santeuil. 

Qui  fontes  aperit,c^i  flumina 

DIVIDIT  UrBI, 

Il  L  E  est  quem  domitis  Rhenus 

ADORAT  AQUIS, 
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LA     PORTE 
DE   SAINT    DENYS. 

DE  toutes  les  nouvelles  Portes  conftrui- 
tes  depuis  qu'on  a  entrepris  d'embel- 
lir la  Vile  de  Paris ,  on  n'en  a  pas  élevé  de 
plus  magnifique  que  celle-  cy.  Elle  eft  fituée 
proche  les  fondemens  de  l'ancienne ,  qui  étoit 
très  -  incommode.  Le  corps  de  la  nouvelle 
Porte  eft  haut  de  foixante  &  douze  pies  , 
avec  la  même  largeur.  La  baye  ou  l'ouver- 
ture eft  de  quatorze  pies ,  &  de  chaque  côté, 
elle  eft  accompagnée  de  pyramides  chargées 
de  trophées  d'armes,  qui  font  attachez  fur 
la  largeur  de  l'ouvrage ,  dans  le  piedeftal  deC 
quelles  on  a  ouvert  deux  petites  Portes ,  pour 
aider  à  la  grande  du  milieu.  Sur  le  cintre, 
on  a  placé  un  bas  -  relief  ,  qui  repréfente  , 
du  côté  de  la  Vile  ,  le  pafïage  du  Rhin  -,  ÔC 
du  côté  du  Faubourg ,  la  prife  de  Maftrich. 
Afin  de  rendre  ces  chofes  plus  claires ,  fous 
chaque  pyramide,  on  a  gravé  ces  Infcrip- 
lions ,  fur  des  tables  de  marbre  blanc. 

LUDOVICO  MAGNO 

QUOD  DIHBUS  VIX  SEXAGINTA 

RHENUM,WAHALIM,MOSAM, 

ISALAM  SUPERAVIT. 


T.t.vS 


P-^^f 


lu  A  Porte  s.Martix 
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SUBEGIT  PROVINCIAS  TRES, 
CEPIT    URBES   MUNITAS 
QUADRAGINTA. 

EMENDATA  MALE  MEMORI 

BATAVORUM  GENTE 

PR^FECTUS  ET  EDILES.  P.  CC 

AnnoD.M.  DCLXXII. 

Du  côté  du  Faubourg. 

LUDOVICO   MAGNO 

QUOD  TRAJECTUM  AD  MOSAM 
XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

PR^FECTUS  ET  EDILES.  P.  CC. 
AnnoD.M.DCLXXIII. 

Cette  porte  cft  d'une  magnifique  apparen- 
ce, ôc  dans  fon  genre  elle  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  qu'il  y  ait  en  France.  Le 
delfus  eft  découvert  à  la  manière  des  anciens 
arcs  de  triomphes ,  que  l'on  voit  à  Rome  Ôc 
ailleurs.  C'eft  le  fçavant  Françoh  Blondel, 
qui  en  a  donné  le  delFein  ;  aufîî  -  bien  que 
de  quelques  autres  nouvelles  portes ,  &  de  la 
plupart  des  embellilTèmens  que  Ton  a  fait  à 
Paris  fous  le  miniftere  de  Jean  -  Bap  Ijle 
CoLBERT.  Les  Infcriptions  que  Ton  y  a  gra- 
vées font  aufïi  de  luy ,  &  font  connoître  par 
leur  beauté ,  qu'il  étoic  très  -  habile  en  plu- 
iîeurs  chofes. 
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Tous  les  ornemens  de  Sculpture  que  Ton 
a  diftribuez  fur  cette  porte,  font  d'ANGuiER. 
Taîné^  auflî-bien  que  les  bas-  reliefs  fur  les 
deux  faces ,  dont  on  vient  de  parler.  Ces  tra- 
vaux de  Sculpture  avoientété  commencez  par 
GiRARDON  j  il  avoit  même  déjà  achevé  les 
rofons  qui  font  fous  Tare  ;  mais  ayant  été 
employé  à  des  ouvrages  pour  VerfaïUes  ,  it 
fut  obligé  de  difcon-inuer. 

Dans  le  Faubourg  de  faint  Denys,  on  doit 
aller  voir 

LA    MAISON 

DESPRESTRES  DE  LA  MISSION 

DE  SAINT  LAZARE. 

LEs  Auteurs  qui  ont  traité  des  Antiquitez 
de  Paris ,  diient  bien  des  chofes  de  cette 
ancienne  Maifon  ,  que  Ton  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  raportcr  icy.  On  fçaura  feulement 
que  c'étoit  autrefois  un  Prieuré  de  fonda- 
tion Royale,  où  les  Rois  faifoient  leur  fé- 
jour  pendant  quelques  femaines ,  pour  rece- 
voir le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Ordres 
qui  compofent  cette  Vile ,  &  pour  Ce  prépa- 
rer à  faire  leur  première  entrée  ,  qui  étoic 
ordinairement  tres-magnifique.  Leurs  corps 
y  croient  mis  en  dépôt,  ôc  lonyfaifoit  les 
préparatifs  de  leurs  funérailles,  avant  que  de 
les  tranfporter  à  faint  Denys ,  pour  êtrç 
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inhumez.  Dans  la  fuite  on  a  voit  uni  à  ce 
Prieuré  ,  qui  étoit  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  une  Leproferle ,  c'eft-à-dire  un  Hôpi- 
tal deftiné  pour  traiter  des  perfonnes  affligées 
de  la  ladrerie ,  qui  dévoient  donner  à  cette 
'^aifon  5  la  propriété  de  tous  leurs  biens , 
avant  que  d'y  être  reçus.  Mais  cette  vilaine 
maladie  ayant  celTc  ,  les  chofes  ont  changé 
de  faces.  Le  dernier  Prieur  titulaire  de  ce 
Bénéfice  nommé  Adrien  le  Bon,  mort  en  iG^  i, 
s'accommoda  de  fon  titre  avec  le  Père  Vin" 
cent  de  Paul,  premier  Inftituteur  des  Prêtres 
de  la  Mifîîon ,  qui  avoit  déjà  commencé  fa 
Congrégation  en  i(îi2,dans  le  Collège  des  Bons 
Enfans,  proche  la  porte  faint  Vidor  ,  lequel 
vint  dix  ans  après  s'établir  dans  la  Maifon 
de  faint  Lazare  ;  devenue  enfuite  le  Chef- 
d'ordre  de  toute  la  Congrégation,  ôc  la  re- 
fidence  ordinaire  du  General. 

De  toutes  les  Communautez  de  nouvelle 
inftitution ,  on  n'en  trouvera  aucune  qui  ait 
multiplié  plus  vite  &  plus  abondamment 
que  celle-cy,  fans  doute  ,  à  caufe  des  Supé- 
rieurs habiles  qui  l'ont  dirigée ,  &  des  fervi- 
ces  qu  elle  tâche  de  rendre  à  l'Eglife  ,  par 
les  Millions  qu'elle  doit  faire  dans  lesVilages, 
par  les  Séminaires  &  par  les  Retraites  fpiri- 
tuelles.  Il  y  a  peu  de  Viles  Epifcopales  ,  où 
elle  n'ait  à  prcient  des  Séminaires  ôc  des  Mai- 
fons  parfaitement  bien  rentées  &  entretenues. 
Elle  a  même  été  reçue  dans  les  Maifons 
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Royales ,  comme  a  VerlailiL-s  ,  a  Fontaine- 
blau  ,  aux  Invalides ,  fans  oublier  faint  Clou 
êc  ailleurs ,  où  elle  fait  l'Office  Divin  &  les 
fondions  Curiales  ,  avec  bien  de  Texaditu- 
de  Se  des  cérémonies.  Aux  cinq  ordinations 
de  Tannée  ,  tous  ceux  qui  fe  preientent  à 
rArchevêché5pour  recevoir  lesOrdres  facrez, 
doivent  paifer  onze  jours  en  retraite  chez  ces 
Pères,  pour  être  inftruits  &  exhoitez  ;  ils 
font  même  obligez  de  nourrir  gratuitement 
tous  les  Ordinaux  qui  fe  preientent  pendant 
ce  temps- là  ,  y  étant  engagez  par  la  jouif- 
fance  de  pluficurs  tentes  oc  de  quantité  de 
terres ,  qu'ils  ont  enfermées  dans  le  vafte  en- 
clos de  leur  Maifon ,  que  l'on  leur  a  laillées 
pour  fournir  a  cette  dépcnfe.  Les  perfonnes 
Laïques  y  font  auffi  reçues  -,  ce  qui  produit 
un  très-grand  fruit,  pour  les  conlciences  en 
defordre,  que  ces  bons  Pères  tâchent  de  re- 
mettre dans  le  droit  chemin  du  falut  avec 
bien  du  zèle,  de  la  patience  &  de  la  cha- 
rité. 

On  ne  voit  point  dans  tout  le  rcfte  de  la, 
Vile  Se  des  Faubourgs  de  Paris ,  un  plus  grand 
terrain  que  celuy  de  cette  Maifon ,  qui  s'é- 
tend bien  avant  dans  la  campagne  voifine, 
Ôc  de  plus  vaftes  Se  de  plus  ipacieux  bâtimens. 
conftruits  avec  folidice  ^  accompagnez  dQ. 
toutes  les  commoditez  nectllaires  &  élevez- 
en  tres-peu  de  temps,  pour  lefquels  on  a, 
fans  doute,  employé  des  fommes  immenfes. 

La 
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La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  n'a  rien  à 
la  vérité  de  confîderable.  Elle  eft  feulement 
fournie  des  Livres  qui  conviennent  aux  deA 
feins  de  ces  bons  Pères ,  dont  le  but  n'eft  pas 
de  paroître  habiles  Se  éloquens  Prédicateurs  , 
ni  profonds  Théologiens  ;  d'où  il  eft  arrive 
que  cette  Communauté ,  depuis  fon  établif- 
fement ,  n'a  point  encore  fait  voir  dans  les 
chaires  de  Paris ,  ni  à  la  Cour,  aucun  Prédi- 
cateur renommé,  comme  tous  les  autres  Ré- 
guliers ont  fait  jufques  icy.  L'Eglife  eft  d'une 
Gothique  des  plus  groffieres  ôc  des  plus  ruf- 
tiques ,  ôc  Ci  petite ,  que  ces  Pères  n'ont  pai 
la  moitié  de  l'efpace  neceffaire ,  pour  les  cé- 
rémonies des  grandes  Fêtes ,  qui  fe  font  tou- 
jours chez  eux  avec  un  trcs-grand  appareil; 
cependant  on  l'a  reblanchie  en  dedans  pour 
la  rendre  propre  ,  autant  qu'il  a  été  poffi- 
ble. 

On  lit  dans  le  Chœur  quelques  Epitaphes; 
entre  autres  ,  celle  de  f^incent  de  P  a  u  l  , 
Inftituteur  &  premier  General  de  la  Congré- 
gation de  la  Miffîon ,  qui  étoit  en  grand  cré- 
dit dans  fon  temps ,  &  qui  avoit  l'oreille  des 
puiftances  ,  fous  le  règne  de  Louis  XII L  ce 
que  fon  zèle  &  fa  charité ,  avec  une  grande 
douceur  répandue  dans  toutes  fes  aàions. 
luy  avoient  procuré. 

Voicy  comme  elle  eft  gravée  fur  fon  tonv* 
beau. 

Tome  L  G 
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Hic  jacet   venerabilis  Vincen- 

TIUS   A  PaULO  ,  FUNDATOR  iEU  InSTI- 

.TUTOR     AC    PRIMUS     SuPERIOR     GENE- 

RALIS  CONGREGATJONIS   MiSS  ION  I  S  , 

NEC    NON    PUELLARUM    CHAR  I  TAT  I  S. 

Obiît  ly.  Septembris  anno    1660. 

iETATIS   VERO  SV Al   S^. 

-  On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  que  le  P. 
Vincent  de  Paul ,  ayant  trouvé  en  entrant  dans 
iâint  Lazare ,  des  libertins  &  des  infenfcz  , 
ioTii  les  anciens  Religieux  s'écoient  chargez, 
continua  d'en  prendre  le  foin.  Les  Pères  de  la 
Miilion  rendent  encore  à  prefcnt  ce  fervice 
iîn portant  au  Public  ,  en  entreprenant  de 
rorriger  quantité  de  jeunes  gens  ,  que  les 
pirens  OU  les  tuteurs  font  obligez  de  tcnic 
enfermez,  à  caufe  de  leurs  déreglemens.  Eri 
rfet ,  ces  bons  Percs  les  châtient  avec  tant 
de  prudence  &  de  précaution  ,  que  la  plu- 
part de  ces  jeunes  libertins  foitent  de  leurs 
tnains  fort  modérez.  Les  pen fions  qu'ils  en 
tirent,  entre  lefqqelles  il  y  en  a  de  rres-for-  , 
tes  ,  font  un  revenu  liquide  &  alfuré  ,  qui 
ïnonte  à  de  très  -  grandes  fommes,  par  lef- 
cruelles  ils  font  largement  récompenlez  des 
peines  qu'ils  prennent  charitablement  en 
*tette  importame  eccafion. 

Mais  commt  il  fe  glilfe  fouvent  des  abus 
d^nb  i;s  chofes  qui  ont  la  plus  belle  apparence. 
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le  Parlement ,  ce  fage  Corps,  toujours  atten- 
tif à  remédier  aux  inconveniens  fâcheux  qui 
peuvent  arriver,  envoyé  quatre  fois  l'année 
à  iaint  Lazare ,  les  mêmes  CommiiTaires  dé- 
putez pourvifiter  toutes  les  prifons  de  la  Vi- 
le, afin  de  voir  s'il  ne  fe  pafîerien  contre  la 
juftice  ,  &  G  Toppreffion  ôc  l'intérêt  n'ont 
pas  le  deiîus. 

LesScêurs  de  la  Chakite^  ont  leur  prinr 
cipale  Maifon  de  l'autre  côté  de  la  rue  ^  qui 
eft  grande  Ôc  fort  remplie  de  jeunes  Filles, 
que  l'on  envoyé  dans  les  Charitez  des  ParoiC- 
fes ,  Se  dans  divers  endroits  du  Royaume, 
où  elles  font  établies  pour  le  fervice  des  pau- 
vres &  des  malades  -,  Se  1  on  peut  ajouter  à 
leur  louange ,  qu'elles  rendent  plus  de  fervice 
au  Public,  qu'aucune  Communauté  de  leur 
fexe.  Elles  ont  été  fondées  par  Lcmfe  de  Ma- 
ri l  lac  ,  veuve  de  N.  le  Gras,  Sécrétai ''e de 
la  Reine  Âiane  de  Medlcis,  Cette  Dame  en  a 
été  la  première  Supérieure  en  1^33 ,  &  le  Père 
V.ncznt  de  Vmi^o^x  en  étoit  riu{lituteqr,don- 
na  desRegles  &  desconfticutions  approuvées 
par  Frafrçois  de  Gondi ^  Archevêque  de  Paris, 
qui  les  mit  à  perpétuité  ious  la  diredion  des 
Supérieurs  Généraux  de  faint  Lazare ,  auf- 
quels  elles  obéiltcnt  avec  une  très-  profonde 
foumifTîon.  Ces  Filles  ne  font  pointReligieu- 
fes ,  &  peuvent  quitter  quand  eFes  veulent. 
Avec  les  fer  vices  qu'elles  rendent  aux  pau- 
vres &  ai;X  malades,  elles  s'appliquent  auflî 
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à  rinftrudion  des  jeunes  filles ,  en  leur  ap- 
prenant à  lire ,  à  écrire  ôc  à  faire  des  ouvra- 
ges ,  pour  gagner  leur'  vie.  Les  Dames  de 
qualité  vont  fouvent  chez  elles  ,  pour  faire 
des  retraites  fpirituelles. 

Un  peu  plus  haut  &  du  même  côté  eft  la 
Foire  Saint  Laurent ,  que  l'on  ouvroit  autre- 
fois la  veille  de  la  Fête  de  ce  Saint ,  que  Ton 
a  avancée  en  1705  au  ^5  de  Juillet-,  elle  dure 
ordinairement  plufieurs  femaines.  CetceFoire 
eft  franche  pour  toute  forte  de  Marchands 
&  de  marchandifes.  Elle  doit  fa  première  in- 
ftitution  à  Philippe  Au^^ufte^  qui  la  donna  aux 
anciens  Religieux  de  faint  Lazare  ,  dont  les 
Prêtres  de  la  Mifîion  ont  pris  la  place  ,  lef- 
quels  en  jouiîTènt  de  la  même  manière.  Us 
ont  fait  une  dépcnfe  confiderable  pour  bâtir 
les  loges  que  Ton  voit  dans  cette  place ,  qui 
font  occupées  par  des  Marchands  ,  par  des 
Danceurs  de  Corde,  des  Joueurs  de  Marion- 
nettes, Se  d'autres  gens  de  cette  efpece,  qui  ea 
rendent  de  très-bons  loyers. 


LA     RUE 
SAINT    MARTIN. 


Ette  rue  une  des  plus  longues  &  des 

plus  droites  de  toute  la  Vile ,  perce  d  un 

bout  à  l'autre ,  mais  elle  change  de  nom  en 

1        /^  IV 
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lufieurs  endroits. 
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L*EglisedeSaint  Jacques  DE  LA  Bou-  . 
CHERIE  n'eft  pas  éloignée  du  commencement 
de  cette  rue.  Elleeft  remarquable  par  fa  haute 
tour,  une  des  plus  belles  &  des  plus  curieu- 
fement  travaillées  que  Ton  puilTe  voir  dans 
fon  genre  Gothique,  qui  a  été  bâtie  de  l'ar- 
gent que  Ton  confifqua  aux  Juifs  lorfqu'ils 
Furent  chalïèz  de  Paris.  Nicolas  Flamel  ,  cé- 
lèbre Chimifte,  a  donné ,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  quoy  conftruire  cette  tour.  On  dit  qu*il 
avoit  le  fecret  de  la  pierre  philofophale , 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  de  croire,  ceux 
qui  penfent ,  que  les  Juifs  ayant  été  chafïez^ 
de  cette  Vile ,  il  profita  de  l'argent  qu'ils  luy 
avoient  lailîe  en  dépôts  dont  il  fit  élever  la 
grande  tour  de  cette  Eglife ,  &  les  Charniers 
de  faint  Innocent ,  comme  on  Ta  dit  en  fon 
lieu.  Jean  Fernel  ,  premier  Médecin  de 
Henry  II.  y  eft  enterré.  Il  a  été,  fans  doute  ,. 
un  des  plus  fçavans  hommes  en  Médecine 
qui  ait  jamais  paru  en  Fi;^nce,commeonen 
peut  juger  par  les  merveilleufes  cures  qu'il 
fit  fur  les  perfonnes  Royales ,  &  principale- 
ment fur  Catherine  Aq  Médias  ^  où  il  fit  voir 
ce  que  peut  la  force  de  l'Art  fur  la  nature 
même.  Il  mourut  le  6  d'Avril  1^58,  âgé  feu- 
lement de  cinquante- deux  ans.  On  eftime  fort 
le  crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du  Choeur  de 
cette  Eglife ,  parce  qu'il  eft  de  Jacques  Sar  a- 
ziN ,  qui  faifoit  des  ouvra^res  d'une  grande 
corredion  de  deireiii  5  aufli  les  chofes  que 
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l'on  voit  de  luy,  foiit-eiles  fort  recherchées. 

Plus  avant  fe  trouve  l'EçJtfe  de  Saint  Mek- 
KY  ,  autrefois  nommée  faint  Pierre  ;;  mais 
faint  Merry,  natif  d'Autun  en  Bourgogne, 
y  étant  mort  en  odeur  de  fainteté ,  elle  en 
prit  le  nom.  L'Edifice  efl:  grand  &  fort  bien' 
bâti ,  mais  trifte  &c  obfcur.  Cette  Eglife  qui 
eft  Collégiale,  dépend  du  Chapitre  de  Nôtre 
Dame,  &  eft  une  Paroiife  confiderable  pour 
tout  ce  Quartier.  Il  y  a  des  tapiilèries  aifez: 
belles ,  qui  repré/entent  la  vie  de  Nôtre  Sei- 
gneur ,  exécutées  fur  les  cartons  de  Hcmy, 
Lerembert  ,  Peintre  du  Roy ,  dont  les  ou-» 
vraies  avoient  de  la  beauté. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  en  entrant  af- 
fez  proche  de  la  porte ,  on  trouve  une  chofe 
unique  &  tout- à-fait  (înguliereà  Paris.  Ceft 
un  tableau  de  Mofatcjviz  _,  qui  repréfente  la 
Vierge  &  TEnfant  Jefus ,  avec  quelques  An- 
ges. Ce  morceau, à  caufe  de  fa  rareté,  meri- 
teroit  d'être  conférée  avec  plus  de  foin.  Oa 
lie  au  bas 

OPUS  MAGISTRI  DAVIDIS 

FLORENTINI.  Anno 

M.  CCCC.  LXXXXVI. 

A  côté  du  Chœur ,  affez  proche  de  la  porter 
de  la  Sacriftie  ,  on  a  conftruit  un  tombeau 
pour  Simon  Arnani ,  Marquis  de  Pompone, 
mort  Miniflre  d'Etat  en  \i<)<) ,  comme  on  Ta 
^ii  dans  un  autre  endroit.  La  Chapelle  où  cc^ 
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monumenc  fc  trouve  eft  fort  ferrée,  &  la 
quantité  d'ornemens  6c  de  figures  que  l'on  y 
a  employées  ne  produifent  pas  tout  1  effet  qiicr 
Ton  pourroit  defirer.  Cet  ouvrage  eft  de  Ras- 
TKEL  L  iltalien^lequelya  fait  connoître  le  goût 
moderne  de  fon  pays ,  fort  éloigné  &c  fort  dif- 
férent de  celuy  des  Afche-  Angc-s  ^  des  vieux 
Maîtres ,  dont  les  nouveaux  s'élo'gnent  trop 
pour  faire  quelque  chofe  de  parfait.  L'Autel 
de  cette  Chapelle  qui  eft  orné  d'un  ouvrage 
d'Architedure,  eft  du  delTein  de  Gilles -Marie 
OrENORT,  né  à  Paris,  duquel  on  auraoc- 
cafion  de  parler  dans  l'article  de  faint  Vidor 
&  de  faint  Germain  des  Prez ,  où  il  a  fait  voir 
fon  rare  &  merveilleux  génie  pour  la  belle 
Architedure. 

Derrière  cette  Eglife  eft  la  Jurifdidiondes 
Juges  Consuls.  On  a  mis  fur  la  porte  une 
Statue  du  Roy  en  marbre  blanc  de  SiTnon 
:GuiLLAiN,  Sculpteur  habile.  Cette  Jurifdi- 
étion  a  été  établie  par  Charles  IX.  Ce  Roy 
étant  un  jour  au  Parlement  dans  un  lieu  ca- 
xhé  pour  entendre  les  procès  que  l'on  rapor- 
toitàla  Grand'Chambre  ;  de  même  queplu- 
^fieurs  Rois  fes  prédecefleurs  l'avoient  prati- 
qué avant  luy  ;  on  appella  une  caufe  entre 
deux  Marchands ,  qui  furent  renvoyez  hors 
de  Cour  &  fans  dépens  ,  après  à\)i  ans  que 
le  procès  duroit ,  lequel  avoit  confumé  de 
très- grandes  fommes  d'argent.  Le  Roy  tou- 
ché de  voir  que  le  commerce  fouifroit  beaa- 
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coup  par  CCS  longueurs ,  fie  un  Edit  au  mois 
d'Odobre  de  Pannée  15(35 ,  par  lequel  il  éri- 
gea dans  les  principales  Viles  du  Royaume, 
à  Texcmple  de  Marfeille  ôc  de  Rouen  ,  des 
Jurifdidions  particulières ,  nommées  les  Ju- 
ges-Confuls,  compofées  de  Marchands ,  pour 
décider  promptement  tous  les  difFerens  qui 
furviennent  au  fujet  du  Négoce. 

On  trouve  dans  la  rue  faint  Martin  Tan- 
cienne  Eglife  de  Saint  Julien  des  Méné- 
triers ,  occupée  par  les  Pères  de  la  Do6trine 
Chrétienne. 

Plus  avant  on  découvre  THôtel  de  Vic, 
qui  appartient  à prefent  à iV/co/4/  Schuppin, 
Tréforier  du  Marc  d'Or  ,  lequel  a  fait  une 
grande  dépenfe  pour  l'embellir.  Les  faces  du 
bâtiment  du  côté  de  la  cour  font  ornées  de 
pilaftres  ioniques  couplez  Se  de  fenêtres  en 
balcons ,  qui  font  une  décoration  agréable. 

En  fuivant  toujours  la  même  rue  faint 
Martin,  on  approche  de  Saint  Nicolas 
des  Champs,  quieft  une  Parollfe  fort  gran- 
de &  fort  peuplée,  dans  laquelle  il  n'y  arien 
de  curieux  à  obferver. 

Le  fameux  GmllaHme  Bude^,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fîecle  &  des  plus  renommez ,  y  cft  enterré. 
Il  ordonna  par  fon  teftament  que  l'on  ne  luy 
feroit  aucune  pompe  funèbre ,  &  qu'il  feroic 
inhumé  de  nuit  fans  en  avertir  perfonne  ;  ce 
^ui  fut  pondluellement  exécuté.  Il  poiïèdoic 
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la  Langue  Grecque  à  un  Ci  haut  degré  de 
perfcdion ,  que  Jean  Lafcaris  difoit  de  luy  , 
qu*il  pouvoit  être  comparé  aux  plus  célèbres 
Orateurs  de  l'ancienne  Grèce.  On  a  de  luy 
pjufîeurs  beaux  ouvrages  ;  entre  autres , 
un  excellent  Traité  de  AJfc,  François  L  Tefti- 
moit  beaucoup  ,  &  il  fut  un  de  ceux  qui 
confeillerent  à  ce  grand  Roy  la  fondation  du 
Collège  Royal.  Il  mourut  le  16  d*Aouft  1540, 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans.  On  luy  fît  cette 
Epitaphe,  fur  ce  qu'il  avoir  ordonnéque  Toa 
Tenterrât  fans  flambeaux  &  fans  cérémonies. 

BudAHS  voluit  média  de  NoEle  fepulchro 
I/ifenri ,  &  nidlas  prorfus  adejfe  faces  : 

NonfaElnm  ratîone  caret ^  clarljfima  ijuanda 
Ipfè  fibi  lamfas ,  iHxqut  cornfca  fuit. 

Pierre  Gassendi  ,  Provençal ,  un  des  plus 
grands  Philofophes  de  ces  derniers  fîecîes , 
cft  enterré  <lans  une  Chapelle  de  cette  Egli- 
fe  5  où  Ton  voit  fon  bufte  en  marbre  ,  avec 
cette  Epitaphe. 

PETRUS  GASSENDUS 

JOinlenJîs  civis ,  Prefhyter  ejnfdem  EcckJiJt 

PrapoJîtHS , 
Sacrjt  Theologu  VoSlor  in  Académie 
Parijtenfi, 
Âegius  MathematicHS  Profeffor. 
Hic 
Qmefcit  in  face, 

Ot 


511  Descriptioîi 

Qui  natHS  efl  anm  ChrlJH  1598. 
Die  il.  Kal.  Febntaril, 

Obiit  1655, 
Dit  ().  Kal.  Novemh, 
Lepo/ïms  eft  7.  Kal, 
HeKricus  Ludovicus  HaBERT17S 
de   montmort 
Libellontm  fiipplicnm  M  agi  fier  viro  pio , 
fapienti  ^  doElo  amico  fito  &  hofpiti  pofmt .  ; 

Théophile  Viaud  ,  Poète  fameux  ,  dont  la 
fin  de  la  vie  a  été  malheureufe  ,  par  la  pei:- 
fecucioii  des  ennemis  puilfans  qu'il  s'étoit  at- 
tirez à  caufe  de  Tes  fatires  ,  a  été  enterré  dans 
le  Cimetière  de  cette  Eglife  en  s  616.  Ilétoit 
de  la  petite  Vile  de  Clerac  en  Gafcogne/ 

Francisque  j  Peintre  fort  eftimé  pour  les 
païfages  ,  dont  les  tableaux  font  courus  par 
les  curieux ,  eft  audi  enterré  dans  le  mêiwe 
lieu. 

Maîemoifelle  de  Scudery,  fi  célèbre  par 
fon  bel  efprit  &  par  les  nombreux  ouvrages 
en  profe  &c  en  vers  qui  font  fortis  de  la  plu- 
me ,  eft  inhumée  dans  TEglife  de  faint  Nico- 
las des  Champs  -,  elle  eft  morte  âgée  de  qua- 
tre-vingt-quatorze ans,  le  2  de  Juin  1701: 
Cette  fçavante  fille  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  (:x  patrie  ,  &  a  lailfé  une  très-  grande 
idée  de  fon  fçavoir  ,  de  fon  éloquence  &  de 
fa  pohteffe. 

On  a  oublié  de  dire  que  les  quatre  Anges 
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^placez  fur  le  grand  Autel ,  font  de  Sarazim, 
qui  les  fie  à  Ton  retour  de  Rotne,&  ce  premier 
ouvrage  luy  aquic  beaucoup  dercputation.Le 
tableau  du  mêine  Autel  cù:dç  Simon  Vou-et, 
Saint  Martin  des  Champs  ,  qui  donne 
le  nom  à  cette  rue ,  eft  fort  proche.  Ceft  mi 
riche  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny ,  polTedé 
ipa.Tîru4bhé  de  Lionne,  fils  du  Secrétaire  d'Etat. 

•  On  croit  que  Philippe  premier  eft  Fondateur 
de  ce  Monaftere  &  qu'il  y  a  tenu  fa  Cour 

'■■  avec  Robert  fon  père.  Cependant  on  voit  dans 
quelques  Hiftoriens ,  qu'il  y  avoit  déjà  des 
bâtimens  à  cet  endroit  avant  que  ces  deux 
Rois  y  vinifent  loger.  Cette  vieille  mailoa 
eft  toute  entourée  de  hautes  &  de  folides  mu- 
railles, foufenucs  de  tours  d'dfpace  en  efpa- 
ce  ;  &  i'Eglife ,  comme  tout  le  refte ,  marque 
une  -haute  Antiquité.  Le  grand  Autel  a  été 
rebâti  à  la  moderne  depuis  quelques  années, 
fur  les  deflèins  de  François  Mans  art.  H  tft 
orné  de  quatre  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Dinan ,  d'une  difpofition  Se  d'upie 
proportion  dignes  d'un  aufîi  gtand  Maîtve 
qu'il  étoit.  On  a  fait  depuis  trois  ans  de 
grandes  réparations  dans  la  Nef  de  cette  Egli- 
fe.  On  l'a  revêtue  d'un  lambris  de  Menui- 
ferie ,  décoré  d'Architedure,  fur  lequel  on 
a  placé  quatre  grands  tableau-x  de  Jouvenet, 
dans  lefquels  ce  Peintre  a  repréfenté  autant 
de  points  de  la  vie  de  Notre  Seigneur,  d'une 
manière  digne  de  la  réputation  qu'il  s'eft 

O  vj 
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aquife  par  Tes  autres  ouvrages.  Montagne 
&  Person,  tous  deux  Peintres  de  l'Acadé- 
mie, ont  fait  les  autres  tableaux  qui  font  du 
côté  de  la  porte.  Les  dedans  de  la  maifon  ne 
font  pas  achevez.  On  a  commencé  de  très- 
grands  travaux  qui  donnent  une  belle  idée 
de  ce  qu'il  y  aura  un  jour ,  &  Ci  les  projets 
s'achèvent  fur  ces  delTèins ,  rien  ne  fera  plus 
magnifique.  Aucune  Communauté  Religieu- 
fè  ne  fera  plus  commodément  &  plus  noble- 
ment logée  que  celle- cy  ;  mais  il  faut  du 
temps  encore  pour  arriver  au  point  de  per- 
feAion  où  ces  bâtimens  doivent  parvenir. 
Plus  avant  on  découvre 

LA    PORTE 
SAINT    MARTIN. 

CEtte  porte,  ainfî  que  le  Faubourg,  qui 
termine  la  Vile  de  ce  côté  -  là ,  reçoit 
fon  nom  du  Prieuré,  dont  on  vient  de  parler. 
Elle  a  été  élevée  en  1(374,  fur  ^^^  delTèins  de 
Pierre  Bulet  ,  prefqu'en  même  temps  que 
la  porte  faint  Denys.  C'eft:  une  manière  d'arc 
de  triomphe  de  trois  ouvertures^  donc  celle  du 
milieu  eft  un  peu  plus  grande  que  les  deux 
autres.  L'ouvrage  a  environ  cinquante  pies 
de  hauteur  &  de  largeur.  L'Architedure  eft 
en  boiliges  ruftiques  vermiculez  ,  avec  des 
Sculptures  entre  les  cintres  <3c  un  grand  enta- 
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blement  dorique  compofé  demutules,  au  lieu 
de  trigliphes  ,  fur  lequel  eft  un  Attique  en 
manière  de  piedeftal  continu ,  où  ces  Infcrip- 
tions  font  gravées. 

LUDOVîCO    MAGNO. 

VESONTIONE  SEQUANISQUE 

BIS  CAPTIS. 

ET  FRACTIS  GERMANORUM, 

HISPANORUM  BATAVORUMQUE 

EXERCITIBUS. 

PR^F.  ET  ^DIL.  P. 

ce 

ANNO  R.  S.  H.  M.  DCLXXIV. 
Du  côté  du  Faubourg  on  lit  cellc-cy; 

LUDOVICO  MAGNO. 

QUOD  LîMBURGO  CAPTO. 
IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQJJE  REPRESSIT. 
PR^F.  ET  ^DIL.  P. 

ce 

ANNO  M.  DC.  LXXV. 

Toutes  les  Sculptures  de  cette  porte  ont 
été  faites  par  quatre  differens  Sculpteurs-,  à 
fçavoir,  des  Jardins  jMarcy,  le  Hongri 
&  le  Gros. 

Le  ramparr  qui  communique  depuis  cette 
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porte  jufqu'à  la  porte  laint  Denys  >  eft  plan- 
té d'une  large  allée  cl*arbres  ,  qui  forment 
le  cours  tout  autour  de  la  Vile  j  enforte  que 
les  carolFes  peuvent  aller  àprefcnt  tres-com- 
modement  depuis  la  porte  faint  Honoré , 
jufqu'à  la  porte  (aint  Antoine,  comme  on  l'a 
déjà  du.  Le  Public  efl;  obligé  de  ces  ouvrages 
à  Fra7îçoi5  Blond el  ,  qui  en  a  donné  les  def- 
feins ,  comme  on  a  déjà  marqué  ailleurs. 

Au-delà  de  la  porte,  proche  la  barrieje, 
LE  Mercier,  Receveur  de  la  Généralité 
d'Orléans ,  a  fait  élever  une  fort  jolie  maifon, 
dont  les  dehors  font  agréablement  décorez; 
de  même  que  la  porte,  qui  plaît  à  la  vue; 
mais  le  voifinage  d'un  vilain  égoût  qui  pafîe 
fous  les  fenêtres,  &  qui  termine  la  cour  ^  luy 
caufe  des  incommoditez  qui  en  doivent  ren- 
dre la  demeure  mal  faine  &  defagréable , 
quoique  d'ailleurs  les  vues  en  foient  alTez 
étendues. 

Dans  le  Faubourg, on  peut  aller  voir  l'E- 
glise de  Saint  Laurent,  qui  étoit  au- 
trefois une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noifl:  ;  maintenant  c'eft  une  Paroilfe  qui  s'é- 
tend fort  avant  dans  la  Vile.  La  porte  prin- 
cipale de  cette  Eglife  eft  alfez  belle.  L'Autel 
eft  d'un  deifein  particulier  donné  par  le  Paxt- 
TRE  ,  fi  connu  par  fes  beaux  ouvrages  en 
Architedure.  Les  ornemens  de  Sculpture  8c 
les  ftatucs  ont  été  exécutez  par  CTr;  GusRii^, 
&  méritent  qu'on  les  examine» 
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-  Un  peu  plus  haut  ik  de  laucre  côté  de  la 
rue. 

LE      COUVENT 

DES     RECOLETZ;. 

CEs  Pères  reconnoiirent  pour  Protedeurs 
de  leur  Réforme  ^  Ôc  pour  Fondateurs 
particuliers  de  cette  Maifon ,  He^ry  IV.  &C 
Marie  de  Aùdicis,  Ils  étoient  déjà  logez  au 
ihême  lieu  dés  Tannév.^  1^0^,  dans  une  fort 
petite  maifon  ^  qui  leur  avoit  été  donnée  par 
un  Bourgeois  de  Paris- nommé  C(?;Mr-,  mais 
comme  ils  mancjuoient  en  ce  lieu  de  toutes 
les  cômmoditez  necelîaires ,  plufieurs  perfon- 
ncs  de  pieté  contribuèrent  pour  le  bâtiment 
des  dartoirs  &  de  TEglife^qui  fut  dédiée  fous 
le  titre  de  l'Annonciaticyn  de  la  Vierge  en 
16 14,  par  Ler/iard  d'Eftrapes  ^  Archevêque 
d'Auch.  Les  Religieux  de  ce  Monaftere  ne 
vivent  que  d'aumônes.  Entre  ceux  qui  leur 
ont  fait  le  plus  de  bien  ,  ils  comptent  Fillu- 
ftue  Chancelier  Pierre  Seanler  -,  Claude  de  Bid" 
lion  ^  Surintendant  des  Finances  ;  Henry  de 
Gondl ,  Evêque  de  Paris  -,  le  Comte  de  Gnhaut, 
qui  eft  enterré  dans  l'Egliie,  6c  quelques  au- 
tres. Ce  Couvent  eft  à  prefent  dans  une  très- 
belle  Se  très- commode  difpoficion.  Les  clos 
font  grands  &vaftes,6c  cette  Communauté^ 
qui  eft  des  plus  nombreufes,  y  trouve  le  ne* 
celfaire  fans  peine. 
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L'Eglife  n'a  rien  que  de  fort  fimple.  On  y 
verra  cependant  quelques  peintures  du  Frère 
Lhc  ,  qui  fe  fit  Religieux  de  cette  Maifon  en 
1(^44,  à  Tâge  de  vingt -neuf  ans;  &  après 
avoir  mené  une  vie  exemplaire  &  toute  ap- 
pliquée au  travail ,  il  eft  mort  le  17  de  May 
1685.  ^^  ^  ^^ti'i^é.  quantité  d'ouvrages ,  qui  font 
répandus  dans  les  Couvens  du  même  Ordre, 
entre  lefquels  il  y  en  a  qui  ont  de  la  beau- 
té. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  qui  eft  fous  la 
direction  du  Père  Fortuné  Lantier  ,  tres- 
entendu  dans  la  connoifTance  des  Livres, 
peut-€tre  confiderée  comme  une  des  mieux 
aiïbrties  d'entre  les  Bibliothèques  Ecclefiafti- 
ques  de  cette  Vile.  Elle  doit  fon  accroillèment 
aux  foins  vigilans  du  P.  Je^;?  Dam  as  cène  le 
Bret ,  qui  a  rempli  avec  applaudiflTement  pen- 
dant trente-huit  ans  les  plus  fameufes  chaires 
de  Paris  Se  du  Royaume.  Ce  fage  &  dode 
Religieux  a  employé  toute  fa  vie  à  l'édifica- 
tion du  prochain  ,  &  à  l'agrandi ifement  de 
fon  Ordre.  Entre  les  autres  Prédicateurs  re- 
nommez que  cette  Maifon  a  produit  ,  ^011 
compte  le  P.  Alexandre  PocjtteHn ,  le  P.  Charles 
J^apine ,  le  P.  Cofme  du  Bofcjue ,  le  P.  ArchuYi" 
gt  Anguerrand,  Se  le  P.  Olivier  Jopivernet.  Le  P. 
^rtHS  du  Mnnflier  a  donné  des  ouvrages  au 
Public  qui  ont  paru  remplis  d'érudition  Sc 
d'exactitude. Ces  mêmesReligieux  fournidènt 
depuis  1615  grand  nombre  de  Mifîîonnaires, 
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autant  pour  TAmerique  ôc  le  Canada  ,  que 
pour  l'aiïîftance  des  Officiers  Se  des  Soldats 
des  Armées  du  Roy ,  où  ils  rendent  de  très- 
grands  fervices,  avec  un  zèle  ôc  une  charité 
definterelTée  qui  édifie  \  ce  qui  leur  attire  le 
cœur  de  tout  le  monde.  Ils  ont  environ  cent 
foixante  &  cinq  Couvens  dans  Tétenduc  du 
Royaume. 

L'HÔPITAL  de  Saint  Louis ,  qui  eft  pro- 
prement le  Lazaret  de  cette  Vile,  eft  derrière 
ce  Monaftere.  Il  a  été  fondé  par  Henry  IV. 
en  1^07  ,  pour  les  peftiferez.  A  prefent  les 
convalefcens  de  THôtel-Dieu  y  vont  prendre 
Tair  pendant  quelques  femaines ,  pour  réta- 
blir leur  fanté  &  pour  réprendre  des  forces» 

MoNT-FAUcoN,eft  dans  la  campagne  voi- 
fine.  C'eft  un  Gibet  où  Ton  expofoit  autre- 
fois les  fcelerats  punis  du  dernier  fuplice  -,  à 
prefent  on  les  enterre  dans  le  même  lieu.  Ce 
Gibet  a  été  bâti  fous  le  règne  de  Philippe  le 
£el,  par  les  foins  à^Enguerand  de  Mangny>, 
Miniftre  d*Etat  &  grand  Tréfbrier ,  qui  y  fut 
pendu  luy-même  Tan  13 15  j  &  Pierre  Remy , 
qui  Tavoit  rétabli  fous  le  Roy  Philippe  de  f^a- 
lois  ^  y  fiit  auffi  pendu.  Ce  bâtiment  tombe 
en  ruine  à  prefent,  &  peut-être  que  perfon- 
ne  n'ofe  entreprendre  de  le  rebâtir  ,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  luy  arrive  la  même  difgrace 
&  le  même  malheur ,  qu'à  ceux  dont  on  vient 
de  parler. 

Après  cette  courfe ,  il  faut  rentrer  dans  U 
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Vile ,  &  prendre  le  Quartier  le  plus  prochcr 
La  Rue  Neuve  Saint  Merry  ,  qui  ter. 
mine  à  la  rue  faint  Martn,  n'a  rien  de  re- 
marquable que  la  maiton  bâtie  par  Jabac  ^ 
où  tous  les  habiles  Arcliitedesont  donné  des 
deflenis.  Cepend  int  Bulet  ,  Architede  re- 
nommé dans  fa  Profefîîon  ,  a  plus  fait  que 
tous  les  autres  qui  y  ont  été  employez.  L'é- 
tendue de  cetteMaifon  eftpeu  conliderable , 
Ôc  le  Jardin  qui  eft  derrière  ,  eft  fort  ferré; 
mais  les  appartemens  font  alfez  bien  difpofez, 
quoique  d'ailleurs  ils  ne  foient  pas  fort  clairs 
ni  fortguais. 

De -là  on  doit  aller  dans  la  rue  Sainte 
AvoYE,  qui  reçoit  Ion  nom  d'un  Couvent 
de  Religieufes  que  faint  Louis  fonda  autre- 
fois pour  des  vieilles  femmes  infirmes, à  pre- 
fent  occupé  par  des  Vr/elmes ,  dont  la  Com- 
munauté eft  aifez  nombreufe. 

On  lit  ces  vers  de  Santeuil  fur  une  vieille 
Fontaine  de  cette  rue. 

Civis  aquam  tetat  his  de  Fontibus, 

illa  benigno 

De  Patrum  Patrie  munere 

JUSSA   VENIT, 

.    Nicolas  de  La R G I L I E  R E , ,  né  à  Paris ,  Pejn- 
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tre  à  prefent  des  plus  renommez  ,  demeure 
■dans  une  maifon  prefque  vis-à  vis  cette  Fon- 
taine. On  eftime  fort  les  portraits  qui  fortent 
de  Tes  mains  ôc  les  grands  ouvrages  de  Pein- 
tures que  Ton  voit  de  luy,  dans  la  Sale  de 
j'Hôtel  de  Vile  &  à  fainteGeneviéve  du  Mont, 
luy  ont  produit  une  grande  réputation. 

A  côté  de  cette  même  Fontaine,  dont  on 
vient  de  parler  ,  dans  une  mai/on  qui  n*a 
aucune  apparence  en  dehors ,  laquelle  ap- 
partient à  René  de  Marillac,  Confeiller 
d'Etat  -,  on  verra  un  eicalier  très  bien  imagL- 
né,  dont  la  difpofîtion  a  quelque  chofe  d'in- 
génieux &  de  beau.  Les  curieux  conviennent 
qu'il  y  en  a  peu  à  Paris  qui  en  approchent , 
éc  quoiqu'il  ne  foit  que  de  plâtre,  il  furpaflè 
cependant  de  beaucoup  ceux  qui  ont  été  bâtis 
avec  plus  de  dépcnfe  &  d'une  plus  riche  ma? 
tiere. 

Plus  avant  &  du  même  côté 

L'  H   O   T    E     L 
DE    MONTMORENCY. 

QUi  conferve  le  nom  des  illuftres  Maîtres 
à   qui  il  appartenoit  autrefois.  Jean- 
j4nîoine  de  Mv:sMt ,  Préiîdent  au  Mortier,  en 
,  eft  à  prefent  en  polïefîîon.  On  y  conferve  une 
excellente  Bibliothèque  amaifce  depuis  un 
;  temps  confiderable ,  compofée  de  Livres  ra- 
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res ,  donc  les  fçavans  parlent  avec  éloge ,  nofï 
feulement  à  caufe  des  fecours  qu'ils  y  ont 
trouvez ,  mais  encore  à  caufe  de  l'accueil  5c 
de  la  protection  favorable  qu'ils  recevoient 
des  illudrcs  Maîtres  à  qui  elle  a  appartenu 
depuis  plus  de  deux  iîecles.  Lambin,  Pajfemty 
THmehe  Se  le  Prélident  Fauchet ,  en  parlent 
d'une  manière  à  donner  de  la  curiofité  &  à 
iiilpirer  aux  ftudieux  l'envie  de  lavoir. 

L'  H  O  T  E  L 
DE    BEAUVILLIER. 

N'Eft  pas  fort  éloigne ,  c'étoit  autrefois 
l'Hôtel  d'Avaux,  bâti  par  Claude  de 
Mefrne ,  Comte  d'AvAUx ,  C\  célèbre  par  les 
Ambalïades  importantes  où  il  a  été  employé. 
Mais  le  Duc  de  Beanvlllier  Ta  acheté  depuis 
quelv^ues  années.  Le  bâtiment  en  eft  élevé 
avec  magnificence  fur  les  de(îeins  de  Fient 
le  Muet  ,  qui  en  a  fait  graver  les  coupes  & 
les  profils  dans  fon  Traité  d'Architecture  m 
folio.Lçs  quatre  faces  du  bâtiment  font  ornées 
de  grands  pilaftres  corinthiens,  qui  prennent 
depuis  le  rez-de-chaufïee  ,  jufqu'au  comble 
de  l'Edifice  ;  ce  qui  forme  une  apparence 
grande  5c  magnifique.  La  cour  eft  de  douze 
toifes  de  largeur,  fur  feize  de  profondeur. 
Les  appartemens  font  alTez  bien  ornez ,  l'ef- 
calier  eft  d  une  coupe  hardie  de  ingenieufe , 
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Se  cette  maifon  a  de  quoy  fatisfaire  les  plus 
difficiles,  en  bien  des  chofes. 
A  rextrêmité  de  cette  rue. 

LE    TEMPLE. 

CE  vieux  bâtiment  retient  encore  le  nom 
des  Chevaliers  Templiers ,  aufquels  il 
appartenoit  autrefois. 

On  fçait  la  tragique  difgrace  qui  arriva  à 
cet  Ordre  de  Chevalerie,  fous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Les  croifades  ou  les  courfes 
&  les  pèlerinages  de  la  terre  Sainte  ayant  ced 
féàcaufe  de  l'invafîon  univerfele  desSarazins 
par  toute  la  Paleftine  j  les  Chevaliers  Tem- 
pliers, dont  Tinftitution  &  Temploy  étoient 
de  conduire  &  d'efcorter  les  voyageurs  aux 
faims  lieux ,  fe  crurent  exempts  de  ce  devoir  , 
à  caufe  des  périls  &  des  rifques  qu'il  y  avoit 
à  efluyer.  Ils  eurent  de-làoccafion  d'amaiïèr 
de  grandes  richeifes  ,  qui  les  rendirent  fiers 
&  orgueilleux,  &  qui  corrompirent  tellement 
leurs  moeurs ,  qu'ils  fe  plongèrent  dans  des 
defordres  extrêmes.  Cependant  bien  des  Au- 
teurs tres-fideles  prétendent,  que  la  feule  ÔC 
véritable  caufe  du  malheur  de  cet  Ordre  en- 
tier, vint  des  grands  biens  qu'il  polïèdoit, 
lefquels  firent  envie  aux  PuifTànces ,  qui  s'en 
emparèrent  bien- tôt  après  fa  deftrudion.  Le 
Pape  Clément  V.  Se  le  Roy  Philippe  le  Bel ,  s*il 
faut  ajouter foy  à  quelques  Hiftoriens,pour 
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les  châtier  de  leurs  crimes  Se  de  leurs  débaiù, 
ches  fcandaleufes ,  convinrent  cnfemble  de 
ruiner  ôc  d'abolir  entièrement  cet  Ordre.  Ils 
commencèrent  par  le  grand  Maître  ,  Jacques 
de  Molay  ,  que  le  Pape ,  fous  un  prétexte  fpe- 
cieux ,  fit  venir  de  l'ille  de  Chypre ,  avec  foi- 
xant^  ChevaHers  des  prmcipaux  de  l'Ordre. 
Au{Î!-tôt  qu'ils  furent  arrivez  à  Paris ,  on  les 
mit  dans  les  prifons  ,  &  après  avoir  foufïert 
des  tourmens  horribles ,  &  avoir  confelTe  des 
crimes  atroces ,  dont  on  prétend  qu'ils  furent 
convaincus ,  on  en  condamna  cinquante- fepc 
à  être  brûkz  vifs  à  la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais, 
où  eft  à  prefent  la  Place  Dauphine.  On  ra- 
conte ,  mais  cependant  fans  beaucoup  de 
certitude,  que  fiir  le  point  d'être  exécuté, 
le  Grand  Maître  MoUy  ajourna  le  Pape  ôc 
le  Rov  àcomparoître  devant  Dieu  dans  l'an- 
née. Que  cette  circonftance  foit  véritable  ou 
faudèjil  eft  très-  certain  cependant  que  lePape 
mourut  avant  quarante  jours  expirez,  6c 
que  le  Roy  ne  vécut  pas  jufqu'à  la  fin  de  la 
même  année.  Le  Temple  depuis  ce  temps-là, 
demeura  par  confifcation  aux  Rois  ,  qui  y 
tinrent  leur  Cour  pendant  quelques  années, 
&  qui  en  ont  fait  enfui  te  une  donation  aux 
Chevaliers  Hofpitaliers  de  fiiint  Jean  de  Je- 
rufalem ,  lefquels  enfin  l'ont  choili  pour  leur 
Maifon  Provinciale  du  Grand  Prieuré  de 
France.  Philippe  de  l^iniofint  en  eft  à  prefenç 
Grand  Prieur ,  ce  qui  luy  raporce  tous  les  ans 
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plus  de  vingt  mile  écus  de  revenu.  Le  lieu  eft 
fort  fpacitux,  entouré  de  murailles  Antiques, 
foutenues  de  tours.  La  maifon  dtftinée  pour 
le  Grand  Prieur  a  été  bâtie  p^n  Jaques  de  Svn- 
vré  ,  pourvu  du  même  Bénéfice,  Fils  du  Ma- 
réchal de  ce  nom.  Gouverneur  de  Louis  XIIL 
Mais  la  mort  l'ayant  prévenu ,  l'Edifice  eft 
refté  fort  imparfait.  Ce  qui  paroît  eft  dudef^ 
fein  de  de  l'Ile  Archkedfce  ,  qui  a  enfermé 
la  cour  dans  une  manière  de  pcriftyle  ,  fou- 
tenu  de  colonnes  ,  dont  les  piedeftaux  font 
deux  fois  plus  hauts  qu'ils  ne  devroient  être 
naturellement  ;  ce  qui  choque  étrangement 
la  vue.  Le  corps  de  logis  eft  au  fond  de  la 
cour,  mais  peu  élevé  &  (ans  aucune  propor- 
tion avec  le  refte.  La  grande  porte  qui  don- 
ne fur  la  rue  eft- accompagnée  d'un  ordre  do- 
f  ique  a  colonnes  iiolées ,  au  milieu  d'une  lon- 
gue façade  de  Maçonnerie,  dont  le  deifein  eft 
des  plus  communs.Ce  qui  défigure  encore  cet 
ouvrage^eft  l' Attique  qui  fe  trouve  au  milieu, 
qui  a  des  proportions  qui  n'ont  aucun  raporc 
avec  tout  le  refte  ;  les  va  les  fur  les  piedeftc.UK 
de  la  baluftrade  font  d'un  goût  très-  médio- 
cre ;  &:  tout  cet  Edifice  en  un  mot  ne  fait  rien 
voir  de  beau  ni  de  correâ:. 

Il  faut  fçavoir  que  tous  les  Ouvriers  qui 
travaillent  dans  l'enclos  du  Temple ,  font 
e>;empts  de  la  vifite  que  les  Jurez  des  Com- 
njunautez  de  la  Vile,  font  ordinairement  chez 
ceux  de  leur  PiofefEon  ,  parce  que  c'eft  un 
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lieu  de  franchife  -,  ce  qui  eft  caufe  que  plu- 

fîcurs  qui  ne  font  pas  Maîtres  s'y  retirent. 

Dans  la  rue  des  Fontaines ,  vis  -  à  -  vis  le 
Temple,  eft  le  Couvent  des  Madelo- 
NETTEs ,  oà  Ton  enferme  les  femmes  déré- 
glées. Tout  proche  eft  une  Eglife ,  fous  le  ti- 
tre de  Notre  Dame  de  Lorette ,  où  l'on  voJC 
une  copie  de  la  fainte  Chambre  de  Lorette 
dans  la  Marche  d'Ancone  en  Italie, 

Les  Religieuses  DE  Sainte  Elizabeth, 
font  vis-à-vis  les  anciennes  murailles  du 
Temple,  Leur  Eglife  eft  ornée  d'un  portail  oiV 
il  y  a  deux  ordres  d'Architecfture  en  pilaftres; 
le  dorique  &  l'ionique  qui  font  d'un  alfcz  bon 
goût.  Le  dedans  de  cette  Eglife  eft  embelli 
d'un  ordre  dorique,  qui  n'eft  pas  mal  enten- 
du. Ce  bâtiment  a  été  commencé  en  i(ji8  , 
&  la  première  pierre  fut  mife  par  la  Reine 
jinne  6!AHtrlche, 

Les  Pères  de  Nazaret  font  du  même 
côté,  un  peu  au  de- la.  Ils  doivent  leur  fon- 
dation en  1(336  à  l'illuftre  Chancelier  Seguier. 
Depuis  quelques  années  leurEglife  a  été  ache- 
vée ,  donjc  le  portail  eft  peu  de  chofe.  Le  ta- 
bleau du  grand  Autel  eft  de  le  Brun.,  qui  le 
fît  en  condderation  du  Fondateur  à  qui  il 
étoit  redevable  de  fa  fortune.  Cependant  il 
n'eft  pas  achevé.  Dans  la  féconde  Chapelle 
en  entrant ,  on  doit  voir  un  petit  tableau  de 
Jonve\-et ,  qui  eft,  fans  contredit ,  un  des  plus 
correds  que  ce  Peintre  ait  fait. 

Lai 
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La  porte  de  la  Vile  qui  conduifbic  à  la 
campagne  de  ce  côté- là,  a  été  abatuc  pour 
faire  place  au  cours ,  dont  on  a  parlé;  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  commodité  &  à  Ta- 
grément  de  tout  ce  Quartier. 

On  a  bâti  depuis  peu  plufieurs  grandes 
maifons  à  cet  endroit. 

R0U1LLIER3  homme  très  -  accommodé , 
en  a  fait  conftruire  une  qui  a  bien  de  l'éten* 
due  ,  pour  laquelle  il  a  fait  de  la  dépenfe  , 
fans  que  Ton  y  remarque  cependant  rien  d'ex- 
traordinaire ni  de  beau. 

LA    RUE 
DU  GRAND  CHANTIER^ 

AVant  que  de  voir  cette  rue ,  on  peut 
commencer  par  la  petite  rue  des  deux 
Portes ,  dans  laquelle  on  trouvera  une  mai- 
fon,  que  Bastonneau,  l*un  des  Fermiers 
Généraux  des  Aydes  &  Gabelles,  a  fait  bâtir. 
Il  a  employé  beaucoup  dé  foin  Ôc  d'argent 
pour  la  rendre  belle,  quoiqu'elle  foit  dans 
un  des  plus  vilains  endroits  de  Paris.  Du  côté 
de  la  cour,  elle  eft  ornée  de  pilaftres  ioniques* 
&  de  Sailptures  fort  bien  exécutées.  L'eica- 
lier  qui  eft  au  milieu  eft  avantageufement 
ouvert  pour  recevoir  toute  la  lumière ,  dont 
il  a  befoin  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  cette  maifon,  eft  un  cabinet,  dont  Iç 
Tome  L  P 
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lambris  eft  orné  de  pilaftres  dorez  ,  entre 
lelquels  font  des  panneaux  de  marqueterie , 
qui  repréfentent  des  vafes  pleins  de  fleurs. 
Ce  qui  eft  encore  de  plus  particulier  ,  eft 
que  le  plafon  de  le  parquet  font  du  même 
ouvrage  de  raport.  Toutes  ces  pièces  font  un 
effet  d'autant  plus  beau,  qu'on  ne  s'eft  en- 
core rien  imaginé  de  pareil ,  &  que  c'eft  prêt 
que  la  feule  chofe  que  l'on  ait  à  Paris  de  cette 
çfpece. 

Dans  la  rue,  qui  eft  à  Textrêmité  de  celle 
où  eft  la  maifon  ^  dont  oh  vient  de  parler,  om 
voit  LE  Couvent  des  Billetes.  C'étoit  au- 
trefois la  maifon  d\injuif,qui  par  une  impié- 
té exécrable^  perça  deplufteurs  coups  de  cou- 
teau une  Hoftie  confacrée,  &  voulut  enfuit* 
la  brûler;  mais  miraculeufement,  elle  fut  re- 
cueillie par  une  vieille  femme,  qui  entra  chez 
cet  impie  3c  qui  la  porta  auCuré  de  faintjean, 
où  depuis  elle  a  été  confervée  avec  beaucoup 
de  vénération.  Ce  malheureux  Juif  fut  brûlé 
tout  vif,  Se  fa  maifon  donnée  à  des  Religieux 
venus  de  Boucheromont, au  Diocefcde  Châ- 
lons  en  Champagne  ,  qui  d'origine  fuivoient 
la  Règle  du  Tiers  Ordre  defaint  François ,  ôc 
enfuite  prirent  la  Règle  de  faint  Auguftin. 
CesMoines  avoient  dix-fept  Maifons  en  Fran- 
ce ,  dont  le  General  refidoit  dans  ce  lieu  En- 
fin, ils  s'accommodèrent  avec  les  Carmes, 
qui  en  font  en  polfcfîîon  à  prefent.  Le  fça- 
vant  Papirs  Masson,  dont  les  écrits  font  S, 
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connus  des  gens  de  Lettres ,  y  eft  enterré. 

Le  cœur  de  Mez.eray  ,  un  des  plus  fidelet 
&  des  moins  flatteurs  Hiftoriens,  que  la  Fran* 
ce  ait  eue ,  eft  confervé  dans  une  k^hapelle 
de  cette  Eglife,  oîi  1  on  lit  l'Infcription  fui*. 
vant€. 

D.  O.  M. 

Cy-devant  repofe  le  cœurdeV  R  ANÇO  l  $' 
Eudes  de  Mezeray,  HifiorïogU'^ 
phe  de  France,  Secrétaire  perpétuel  de  l'A* 
cademie  Françoife. 

Ce  cœur  après  fa  foy  'vive  en  Je  sus- 
Christ  ,  neut  rien  de  plus  cher  que 
V  amour  de  fa  patrie,  il  fut  confiant  ami 
des  bons  y  &  ennemi  irréconciliable  des 
mêchans.  Se  s  écrits  rendront  témoignage  i 
la  pofierite  de  C excellence  &  de  la  liberté 
de  fin  cfirit^  amateur  de  la  vérité ,  in^ 
capable  de  flatterie  ,  qui  fans  aucune  afm 
fecîation  de  plaire ,  s'étoit  uniquement 
propofé  de  firvir  a  r utilité puhllq ne. 
Il cejfa  de refpirer  le  lo.  dejulllei  i (5 83 , 

La  bue  des  Billetes  finit  à  la  rue  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie  ,  qui  prend 
fon  nom  d'im  Couvent  fondé  par  fal  t  Lhm 
en  1168 ,  qui  y  mit  des  Religieux   Mandians 
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de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Mais  depuis  ce 
temps-là,  plufieurs  perlbnnes  leur  ayant  fait 
du  bien  confiderablemenc ,  ils  n*ont  plus  été 
à  la  quête ,  pour  ne  la  pas  ôter  à  ceux  qui 

Î vouvoient  en  avoir  befoin.  A  prefent  ces  Re- 
igieux  vivent  de  leurs  revenus.  La  Menui- 
ferie  de  leur  Autel  efl  allez  jolie  ;  mais  ce 
qu'il  faut  remarquer ,  eft  un  bas  -  relief  de 
marbre ,  placé  fur  les  chaires  des  Religieux , 
qui  eft  de  ~jaqHes  Sarazin  ,  que  Ton  eftimc 
beaucoup. 

De- là  on  peut  entrer  dans  la  rue  du  Grand 
Chantier. 

La  première  chofe  que  l'on  y  découvre , 
éft  l'HoTEL  de  Guise.  C'eft  une  tres_ ancien- 
ne maifon  ,  qui  du  temps  de  Charles  VL  fut 
nommée  V Hôtel  des  Grâces  ^  parce  que  le  Roy 
y  ayant  fait  alTembler  les  principaux  Bour- 
geois de  la  Vile,  après  une  furieufe  fédition, 
leur  pardonna  publiquement ,  &  leur  fît  grâ- 
ce ,  en  changeant  la  peine  qu'ils  meritoient , 
tn  amende  pécHnlaire.  Depuis  ce  temps-là  cette 
maifon  tomba  aux  Ducs  de  Guife ,  qui  curent 
tant  de  part  aux  évenemens  du  feiziéme  iîe- 
cle,  que  leur  Hiftoire  en  fait  une  des  prin- 
cipales parties.  Henry  lll.dt  mourir  en  fa  pre- 
fence  en  1588,  Henry  de  Guife,  furnommc 
le  Balafré,  &  fon  frère  le  Cardinal,  dans  le 
Château  de  Blois,oùles  Etats étoient  adèm». 
blez  alors,  pour  remédier  aux  defordres  qui 
çroubloienc  le  Royaume. 
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Cet  Hôtel  occupe  un  très  -  grand  efpace. 
La  porte  eft  à  l'Antique  ,  accompagnée  de 
deux  grofïès  tours  rondes.  Pour  les  apparte^ 
mens ,  ils  font  alPez  beaux  depuis  les  répara-^ 
lions  confiderables  que  Ton  y  a  faites.  On 
cftime  fur  tout  l'efcalier ,  qui  eft  fort  grand  ÔC 
fort  éclairé.  La  Chapelle  de  cet  Hôtel  fe  trou- 
ve fur  la  grande  porte.  Elle  eft  ornée  en  de- 
dans de  plufîeurs  vieilles  Peintures  à  freifque, 
de  ces  fameux  Maîtres  que  le  Roy  François  L 
fit  venir  exprés  d'Italie  pour  les  embeiliftè- 
mcns  de  Fontaineblau.  Le  Prince  de  Sopibife  a 
acheté  ce  grand  Hôtel  depuis  deux  ans. 

L'Eglise  des  Pères  de  la  Mercy  eft 
vis-à-vis ,  dont  le  portail  eft  décoré  de  colon- 
nes ovales  ,  qui  ne  font  cependant  pas  un 
fort  méchant  efFet.Peut- être  que  l'Architede 
les  a  réduites  à  cette  forme  bizarre  &  preC 
que  fans  exemple ,  moins  par  caprice ,  que 
dans  la  vue  de  ménager  le  terrain  ,  qui  eft 
allez  ferré  à  cet  endroit.  L'Inftitut  de  ces  Pè- 
res eft  d'aller  en  Barbarie  racheter  les  captifs 
Chrétiens/  comme  font  ordinairement  les 
Mathurins.  On  voit  dans  leur  Eglife  le  tom- 
beau du  Maréchal  de  Themines,  &  celuy  de 
l'ancienne  famille  de  Bracij  ,  à  qui  ces  Pères 
doivent  une  partie  de  leur  fondation  j  leur 
Eglife  ayant  été  bâtie  fur  une  Chapelle  fon- 
dée par  des  perfonnes  de  ce  nom ,  laquelle  fc 
trouvoit  alors  proche  les  murailles  de  la  Vile, 
£e  fut  par  Tordre  de  la  Reine  Marie  de  Mt^ 
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dicis ,  que  ces  Religieux  furent  établis  à  cet 
endroit  en  1613 ,  dont  l'origine  vient  d'Efpa- 
cne.  Ces  Pères  ont  feulement  dix-  fept  Mai- 
Ions  en  France. 

Dans  LA  RUE  du  Grand  Chantibr  oà 
fe  trouvent  les  chofes ,  dont  on  vient  de  pafJ 
1er  ;  on  remarquera  encore  une  maifon  qui 
Élit  le  coin  de  la  rue  des  Quatre  Fils,  le  devant 
de  laquelle  eftorné  d'Architedure  en  bofîages 
&  de  va{ès,qui  font  enfemble  une  décoration 
agréable.  Elleeft  du  delïèin  de  François  Man-1 
«ART ,  dont  les  ouvrages  fe  diftinguent  toua 
jours  des  autres.  Cette  belle  maifon  apré» 
avoir  appartenu  à  plufîeurs  Maîtres  riches  , 
comme  à  GuenegaHcl  &  à  ReickJ^enaHtier^  Re» 
ceveui  General  du  Clergé  de  France  &  des 
Etats  de  Languedoc  ^  eft  tombée  depuis  età 
tre  les  mains  de  Jean  Romanet,  Fermiejf 
General  &  Receveur  des  Finances  de  la  Gci 
neralité  d'Auvergne,  qui  en  Tannée  1704 y 
a  fait  faire  des  embelliflemens  extraordinai* 
res  dans  les  dedans.  La  difpofîtion  de  h  diCt 
tribution  des  appartemens  ont  été  entiereJ^ 
ment  changées  &  rendues  incomparablfci 
ment  plus  commodes  &  plus  agréables.       -I 

Un  peu  plus  avant ,  François  le  Juge  ,  auflî 
Fermier  General  des  cinq  Grolfes  Fermes  dâ 
Roy,en  a  fait  bâtir  une  de  fond  en  comble,oii 
la  plusgroile  dépenfe  n'a  pas  été  épargnée.Ello 
eft  décorée  du  côté  de  la  cour  &  ducôté  du 
Jardin  de  plufîeurs  bas-reliefs^dc  Coyz£ voiai 
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Les  dedans  font  embellis  de  deux  grands  pla- 
fons  peints  par  la  Fosse,  ^.garnis  de  très- 
beaux  meubles,  qui  répondent  à  la  beauté 
des  dehors.  Le  Jardin  a  dans  le  fond  une 
Fontaine,  où  Ton  a  placé  une  belle  ftatue  du 
deilèin  de  Flaman.  En  un  mot  cette  maifon 
montre  par  bien  des  endroits  que  Ton  n'a  rien 
épargné  pour  luy  donner  des  beautez ,  qui 
marquent  la  ricbelle  &  la  fortune  du  Maître 
à,  qui  elle  appartient.  Elle  a  été  bâtie  fur  les 
dertèins  &  fous  la  conduite  de  Decotte,  Ar- 
chitede  de  TAcademie ,  qui  a  élevé  depuis 
quelques  années  des  bâtimens  où  il  paroît  de 
rArt&  du  bonjour. 

Sur  la  même  ligne  quelques  pas  au  de-Ià , 
•fîft  la  maifon  d'AMELox  Chaillou  ,  Maître 
^s  Requêtes,élevée  fur  les  delîèitTS  de  Bu  let. 
^Ue  eft  grande  ^a-écé  bâtie  avec  bien  de  la 
^iépenfe  &  du  foin.  L'efcalier  eft  fur  tom  re- 
marquable :  mais  comme  le  plan  fur  lequel 
•cette  maifon  fe  trouve  n'apas  été  avantageux, 
on  n'a  pu  éviter  quelques  défauts ,  qui  font 
Teparez ,  ou  du  moins  cachez  par  les  mena- 
gemens  ingénieux  de  TArchitede. 

A  l'extrémité  de  cette  rue,  on  découv-re  la 
grande  tour  quarrée  du  Temple,  qui  la  ter- 
mine fort  agréablement ,  en  formant  un  point 
de  vue  qui  fait  un  bel  effet.  Cette  grollè  tour, 
accompagnée  de  quatre  autres  rondes ,  qui 
paroifîènt  toutes  enfemble  de  fort  loin ,  a 
long  temps  fervi  d'Arfenal ,  avant  que  celuy 
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qui  eft  proche  des  Celeftins  ,  fur  le  bord  de 

la  rivière ,  fut  bâti. 

Les  Enfans  Rouges  occupent  la  derniè- 
re maifon  de  cette  rue.  C'eft  un  Hôpital  de- 
ftiné  pour  les  orphelins  originaires  de  Paris, 
fondé  en  1554  par  Marguerite ,  Reine  de  Na- 
varre ,  fœur  de  François  I.  On  Ta  réuni  depuis 
quelques  années  à  l'Hôpital  General  ;  de 
mcnie  que  plufîeurs  autres  petits  Hôpitaux 
de  la  Vile. 

LA  VIEILLE  RUE 
D  U    T  E  M  P  L  E. 

CEtte  rue  comnience  à  la  rue  faint  Ari*. 
toine.  La  première  chofe  qui  y  paroît, 
cft  un  grand  Hôtel,  bâti  fort  îîmplement, 
occupé  par  C/^«^e  le  Pelletier,  cy- devant 
Miniftre  d*Etat  &  Contrôleur  General  dea 
Finances.  Le  Maréchal  à'Effiat ,  qui  fut  auîK 
Surintendant  des  Finances  fous  Lonis  XIIL 
fît  bâtir  cette  maifon  ,  qui  eft  allez  logea* 
ble. 
L  on  découvre  enfuiic 
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L'  H  O    T    E    L 
ÀMELOT  DE  BISSEUIL- 

CEtte  maifon  eft  remplie  de  tant  de  belles 
chofes ,  que  les  curieux  doivent  fe  doa- 
ner  le  loifîr  d'examiner  foigneufement  tout 
ce  qu  elle  contient. 

La  porte  d'abord  donne  une  idée  avanta- 
geufe  pour  tout  le.  relie.  Elle  eft  ornée  fous 
le  cintre  de  deux  Renommées  aflîfes  faites  par 
Renaud  IN ,  avec  de  très-beaux  bas  -  reliefs 
fur  les  batans  de  la  Menuiferie ,  qui  repré- 
fentent  des  Vertus.  En  dedans  fur  cette  même 
porte  du  côté  de  la  cour ,  on  a  placé  un  ta- 
bleau de  Sculpture ,  -qui  fait  voir  Remus  & 
Romulus  alaitez  par  laLouve,du  même  Scul- 
pteur. Toutes  les  faces  du  côté  de  cette  pre- 
mière cour  font  chargées  de  cadrans  à  Soleil, 
d'une  invention  toute  (înguliere.  De -là  on 
travcrfe  par  un  paiTage  orné  de  colonnes  pour 
aller  dans  la  féconde  cour ,  qui  eft  beaucoup 
plus  grande.  Les  faces  des  bâtimens  qui  y 
régnent  font  ornées  d'Architeâ:ure.  Enfuite 
on  doit  entrer  dans  l'efcalier ,  dont  le  plafoti 
eft  ouvert  en  lanterne ,  avec  une  baluftrade 
dorée.  Le  milieu  eft  occupé  par  un  grand 
morceau  de  Peinture  de  PoERsoN,qui  rcpré- 
fente  l'Aurore  ,  autour  duquel  on  a  difpofé 
quantité  d'ornemens  de  Sculpture.  Après  on 
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entre  dans  la  grande  Sale  ouverte  des  deujt 
cotez  -y  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  , 
font  les  tableaux  îur  les  tremeaux,  qui  fout 
Voir    des  troupeaux    cachez  fous  des  roi 
chers  ,  lefquels    font   d'un  nommé  Bour- 
soN,  fort  habile  pour  ces  fortes  de  pièces. 
Ce  qui  mérite  d'être  confideré  avec  plus  d'at- 
tention 5  eft  le  plafon ,  au  milieu  duquel  cft 
un  grand  morceau  de  peinture  de  d'ORicNr, 
qui  étoit  un  excellent  Maître ,  avec  une  gor- 
ge en  manière  de  frife  chargée  d'ornemens 
de  Stuc  fur  un  fond  d'or ,  où  l'on  voit  des 
vafes  dans  le  goût  de  l'Antique,  ornez  de 
triomphes ,  accompagnez  de  fphinx  ,  de  bra- 
ziers  &  de  mafaues  ;  en  un  mot  de  toutes 
forces  de  grotesques  d'une  invention  nou- 
velle. Une  grande  corniche  enrichie  de  quan- 
tité de  Sculptures ,  règne  fous  la  gorge ,  donc 
©n  vient  de  parler  :  &  la  cheminée  fe  trouve 
à  une  des  extrêmitez ,  au  milieu  de  laquelle 
la  Déelîè  Pallas  eft  allîfe  fur  un  grand  tro- 
phée d'armes.  Enfuiteon  paffe  dans  une  cham- 
bre toute  garnie  de  glaces   &  de  meubles 
de  broderie   fur    un    velours    couleur    de  | 
Tofe  ;  de- là  dans  la  chambre  de  parade ,  dont  I 
le  plafon  ôc  les  ornemens  font  encore  plus 
riches  que  tout  ce  que  l'on  a  déjà  dit.  Il  y  a 
fur  les  portes  des  bas  -  reliefs  de  Sarazin  , 
qui  fut  bien  aife  de  voir  de  fes  ouvrages  dans 
un  lieu  où  il  y  avoit  déjà  tant  de  belles  cho- 
ies. Les  meubles  font  de  velours  ^  brodez  d'or  I  ^^ 
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'&  d'argent,  &  la  pièce  de  tapiirerie  da  fond 
de  Talcove  eft  eftimée  un  fort  grand  prix.  Le 
parquet  de  Teftrade  eft  de  marqueterie ,  oà 
au  milieu  de  divers  enrouUemens  font  les 
armes  du  Maître  du  logis.  A  main  gauche  eft 
la  Chapelle,  qui  eft  petite  à  la  vérité  j  mais 
en  récompenfe  décorée  tout  autant  que  le 
lieu  Ta  pu  permettre ,  des  chofès  qui  y  pou- 
voicnt  convenir.  Les  tableaux  qui  y  font  ont 
été  peints  par  la  Fosse. 

A  main  droite  on  entre  dans  le  cabinet ,  U 
dernière  pièce  de  ce  riche  appartement ,  U 
plus  belle  Se  la  plus  magnifique  de  toutes. 
•Ce  cabinet  eft  garni  d'un  lambris  parfaite- 
ment  bien  doré,  fur  les  panneaux  duquel  font 
peints  des  vafes ,  des  pentes  Se  des  feftons  de 
fruits ,  &  de  fleurs  d'après  nature ,  avec  des 
oyfeaux  &  des  infedes  de  toute  efpece  qui 
volent  autour,  de  la  main  de  Van-bouck, 
un  des  plus  habiles  Peintres  qui  ait  paru  pour 
ces  fortes  d'ouvrages.  Le  plafon  repréfentc  un 
fujet  tiré  de  la  Fable  ,  peint  par  d'ORiSNY  , 
auiîi-bien  que  le  dieu  du  fomeil,  qui  eft  dans 
Talcove. 

Toutes  les  chambres,  dont  on  vient  de  par- 
ler j  donnent  fur  une  cour ,  dont  l'enfonce^ 
ment  eft  orné  d'Architecture  &  de  figures  , 
avec  des  perfpe6tives  peintes  à  freifquedans 
clés  ouvertures  feintes.  De  l'autre  côté  ,  fur 
la  rue,  eft  le  fécond  appartement,  joint  à 
celuy  -  cy  par  une  pièce  de  comnumicatioa. 
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D'abord  on  y  trouve  une  chambre  à  TltiU 
lienne ,  dont  le  plafon  eft  ouvert  en  coupe  de 
figure  odtogone ,  avec  une  baluftradeen  haut 
très-bien  dorée.  On  ne  peut  rien  de  plus  ri- 
chement décoré  que  cette  pièce.  La  dorure 
&:  la  peinture  y  brillent  de  tous  cotez ,  fur 
une  Menuiferie  en  lambris,  enrichie  de  mile 
ornemens  differens.  La  cheminée  eft  ornée 
d  un  bas-relief,  bronzé  d'un  travail  extrê- 
mement beau,  qui  repréfente  Jafon,  faifant 
un  facrifice  fur  le  bord  de  la  mer ,  pour  ob- 
tenir un  heureux  retour  dans  fa  patrie ,  après 
avoir  enlevé  la  toifon  d'or. 

De  cette  chambre  on  fe  rend  dans  la  gale- 
rie ,  dont  les  cotez  font  revêtus  de  pilaftres 
corinthiens ,  entre  lefquels  on  a  placé  des 
tableaux ,  qui  rcpréfentent  la  Fable  de  Pfiché, 
peints  par  Corneille,  aufli-bien  que  le 
plafon ,  qui  eft  des  plus  riches  que  l'on  puiflè 
àefirer.  Les  ornemens  des  volets   de  cette 
galerie  font  d'outre- mer ,  fur  des  fonds  blancs, 
peinfs  par  du  Hamel,  prefque  le  feul  qui 
ait  jamais  travaillé  de  cette  forte ,  &  duquel 
on  ne  voit  point  d'ouvrages ,  Ci  ce  n'eft  à  Fon- 
taineblau  dans  l'appartement  de  la  Reine.  A 
l'extrémité  de  cette  galerie,  on  a  pratiqué 
une  Bibliothèque ,  embellie  d'ornemens  qui 
conviennent  parfaitement  à  la  diipofitiondu 
lieu ,  oi\  tout  eft  peint  &c  doré  avec  un  foin 
Se  avec  une  dépenfe  extrême.  Enfin  rien  ne 
oimnque  à  cette  belle  maifon ,  tout  y  eft  d'une 
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If  ropreté  &  d'une  magnificence  furprenante, 
&  l'on  n'y  voit  rien  qui  ne  mérite  d'être  foi- 
gneufement  confideré.  Les  chofes  aufquclles 
on  prend  le  moins  garde  dans  les  autres  en- 
droits ,  ont  icy  leur  beauté  particulière,  com- 
me les  appuys  des  fenêtres ,  qui  font  de  bois 
de  cèdre ,  raportez  d'ébene  Ôc  d'y  voire.  Les 
ferrures  des  portes  font  d'un  acier  poli  &  tra- 
vaillé auflî  délicatement  que  (î  c'étoit  de  l'ar- 
gent j  fans  parler  des  meubles ,  comme  des 
tables  &  des  miroirs ,  qui  font  enrichis  d'é- 
caille  de  tortue  ôc  d'y  voire,  garnis  de  mou- 
lures de  cuivre  doré  à  feu,  cizelez  très- déli- 
catement,  &  de  mile  autres  chofes  de  la 
forte. 

On  ne  trouvera  point  dans  un  autre  lieu 
des  ornemens  peints  avec  plus  de  délicateffe , 
&  finis  avec  plus  de  foin.  Enfin,  ceux  qui 
auront  examiné  toutes  ces  beautez,  convien- 
dront qu'on  ne  peut  allembler  plus  de  belles 
chofes  dans  un  fi  petit  efpace,  &  que  celuy  qui 
en  a  pris  le  foin ,  n'a  pu  les  mettre  dans  l'étac 
où  elles  font  fans  une  dépenfe  très  -  confide- 
rable ,  Se  fans  une  connoillance  parfaite  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus 
parfait.  Cette  belle  maifon  eft  dudeiTein  de 
CoTTARD.  Mais  depuis  la  mort  du  Préfident 
Amelot  ,  qui  l'a  fait  conflruire,  &  qui  re- 
cevoir Cl  civilement  ceux  qui  l'alloient  voir, 
ceux  à  qui  elle  efl:  tombée  en  partage  n'en 
permettent  plus  l'entrée  à  perfonne  ,  fans 
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cjue  Ton  puiiïe  en  fçavoir  la  raifon. 

Vis-à-vis  eft  THotel  d'O  , à  prefent  con- 
verti en  un  Monaftere  de  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin. 

Dans  une  rue  à  main  gauche  on  trouyera 
LES  Blancmanteaux  ,  qui  efl  un  ancien 
Couvent  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,  dont 
l'Eglife  a  été  rebâtie  &  changée  de  lieu  ces 
dernières  années.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de 
pilaftres  corinthiens  ;,  &  d'une  grande  corni- 
che qui  règne  tout  autour.  L'Eglife  du  côté  de 
rentrée,  dans  l'intérieur  eft  terminée  par  une 
tribune  foutenue  de  quatre  colonnes  torfes 
de  Menuiferie,  qui  étoient  autrefois  à  l'Autel 
de  l'ancienne  Eglife,  difpofées  de  forte,  qu'el- 
les font  un  corps  d'Architedure  d'un  aftèz 
beaudeftein  -,  mais  la  baluftrade  qu'elles  fou- 
tiennent  eft  trop  petite  pour  le  refte ,  c'eft 
un  défaut  qui  faute  aux  yeux.  Le  fur-nom  de 
l'Eghfe  de  Nôtn  Dame  des  BlancmanttAHX , 
vient  des  premiers  Religieux  de  ce  lieu ,  qui 
portoient  autrefois  des  manteaux  blancs ,  lef^ 
quels  n'y  étoient  plus  dés  l'année  1256.  Saint 
Louis  mit  des  Guillemins  à  leur  place  tirez  des 
Machabées  de  Montrouge  ,  qui  y  ont  de- 
meuré jufqu'en  1621.  Ces  Religieux  cédèrent 
leur  place  aux  Moines  de  faint  Vannes,  auC 
quels  enfin  ont  fuccedé  ceux  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  ,  qui  y  font  à  prefent. 

Il  y  a  quelques  maifons  dans  la  rue  de  la 
Perle ,  qui  méritent  bien  d'être  vues  5  entre 


autres,  celle  de  Vannolles,  Grand  Audien- 
cier  de  France ,  où  Ton  verra  quelques  ta-* 
bleaux  de  prix ,  des  vafes  de  marbres  rareè 
Ôc  de  porphire ,  des  meubles  très  -  propres  Se 
très- bien  entendus ,  pour  lefquelles  chofcs  on 
a  fait  une  extrême  dépenfe. 

La  rue  Barbette  vient  auffî  terminer  à 
la  vieille  rue  du  Temple.  Il  y  a  quelques  mai- 
fons  aiïèz  logeables.  C'eft  dans  cette  rue  oA 
étoit  autrefois  THôtel  de  la  Reine  Ifaheau  de 
Bavière j  femme  de  Charles  VI.  dans  le  voifina*- 
ge  duquel  arriva  le  meurtre  infigne  de  Louis^ 
Duc  d'Orléans ,  frerc  du  Roy ,  commis  par  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1407.  Ce  qui  fut  caufe 
de  la  haine  &  de  la  divifion  de  ces  deux  puit 
fautes  Maifons  ;  d'où  vinrent  enfuitc  les  trou- 
bles épouvantables  qui  defolerent  la  France 
pendant  plufieurs  années,  &  qui  ne  finirent 
que  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  VII. 

On  lit  ces  vers  de  Sa nt eu  il  furuneFon. 
taine  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  laquelle  fe 
trouve  au  coin  de  la  rue  de  Poitou. 

Hic  Nîmph^  agrestes  effunditb 
civibusurnas: 

UrBANAS  PrOETOR   vos    DEDIT 
esse  DEAS. 

1(^75. 
Un  peu  plus  avant  &  de  l'autre  côté  delà 
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rue  5  on  diftinguera  la  porte  d  une  maifon  qui 
a  été  occupée  par  Jean- François  du  Tillet, 
Greffier  en  chef  du  Parlement,  laquelle  eft 
nouvellement  bâtie,  avec  un  balcon  au  def- 
fus ,  &  une  grande  fenêtre  couronnée  d'un 
fronton.  Toutes  ces  cho{es  font  d'une  inven- 
tion agréable  &  d'un  delTein  alfez  palTable. 

Dans  ce  même  Quartier,  il  y  a  un  Couvent 
de  Capucins,  où  les  curieux  ne  remarqueront 
rien  que  de  iîmple ,  félon  l'ufage  de  ces  Pè- 
res. 

La  maifon  de  Pierre  Grouin  ,  Garde  du 
Tréfor  Royal ,  eft  fort  proche ,  dont  les  ap- 
partemens  font  beaux  &  commodes ,  &  mar- 
quent  la  richelïè  de  celuy  qui  les  occupe. 

De  la  vieille  rue  du  Temple,  on  peut  fe 
rendre  dans  la  rue  faint  Louis ,  en  paflant  par 
la  petite  rue  de  Saint  Gérvais.  On  y  trou- 
vera une  magnifique  maifon,  bâtie  par  Au- 
BERT,  riche  Financier ,  qui  avoit  amalTe  àts 
biens  confiderables  dans  les  Gabelles.  Ce  qui 
fut  caufe  que  le  peuple ,  malin  contre  ces 
fortes  de  gens  ,  appella  cette  maifon  VHot^el 
Salé»  Le  Maréchal  de  Villeroy  y  demeure 
à  prefent.  La  ftrudure  en  eft  très- belle  &  très- 
bien  entendue ,  &  il  paroît  que  l'on  n'a  rien 
épargné  pour  donner  de  la  beauté-  &  de  la 
propreté  à  cette  maifon.  L'efcalier  eft  grandj 
mais  les  appartemensn'ont  pas  toute  la  com- 
modité que  l'on  pourroit  demander  dans  un 
bâtiment  d'un  (i  grand  extérieur. 
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Le  Norman  ,  Fermier  General ,  occupe 
une  grande  maifon  vis-à-vis ,  qui  a  été  bâtie 
avec  bien  de  la  dépenfe  dans  Ton  temps. 
^  La  rue  DEspRANcs-BowRGEoisn'a  au- 
cune maifon  extraordinaire.  Dans  THôtel 
IcTellier,  Mannce  IcTellibk,  Arciievê- 
que  de  Reims ,  conferve  une  tres-nombreufe 
Bibliothèque  ,  commencée  autrefois  par  le 
nommé  des  Cordes ,  fçavant  de  fon  temps. 
Le  dodte  Prélat  à  qui  elle  appartient  à  pre- 
fent,  augmente  tous  les  jours  cette  Bibliothè- 
que ;  &  par  le  curieux  catalogue  que  Clé- 
ment en  a  donné  fous  le  nom  de  Bihliothec4 
Telkirîana ,  on  juge  qu'elle  eft  très  -  confidc- 
f  able ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Volumes  ra* 
jres  qu  elle  contient. 

L  A    RU  E 
SAINT     LOUIS. 

LA  première  chofe  que  Ton  découvre  à 
l'extrémité  de  cette  rue  du  côté  du  nou- 
reau  Cours,  eft 

Le  Couvent  des  Religieuses  duCal- 
VAiRE,  fondé  en  163 (J  par  le  P.  Jofèph  [c  Clerc, 
Capucin,  qui  étoit  en  très- grand  crédit  au- 
près du  Cardinal  de  Richelieu ,  comme  011  Ta 
dit ,  en  parlant  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré.  L*Eglife  de  ces  Religieufes  eft  alîex 
propre.  A  côté  du  grand  Autel  il  y  a  deu^ 
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Chapelles  ornées  de  colonnes  corinthiennes, 
de  marbre  de  la  Sainte  Baume  en  Provence , 
qui  font  affez  belles.  Le  cœur  du  P.  Jofeph^ 
leur  bienfaiteur  ,  eft  dans  la  même  Églife  , 
comme  il  l'avoit  defîré  avant  fa  mort. 

La  rue  faint  Louis  eft  une  des  plus  belles 
de  tout  Paris  par  fa  longueur  Se  par  fa  lar- 
geur ,  dont  la  plupart  des  maifons  font  gran- 
des &  bien  bâties. 

Mais  une  des  plus  confiderables  &  des  plus 
apparentes ,  eft 

L'HOTEL  BOUCHER.AT. 

OU  a  demeuré  le  Chancelier  de  même 
nom ,  qui  l'a  fait  confiderablement  re- 
parer, &  qui  Ta  rendu  capable  de  loger  un 
très-grand  Seigneur.  Les  appartemens  font 
fpacieux  &  en  grand  nombre,  ôc  l'on  y  a 
ménagé  toutes  les  commoditez  que  Ton  pou- 
voit  dcfîrer  j  le  Jardin  tourné  du  côté  du  nou- 
veau Cours ,  &  dont  les  vues  donnen^  fur 
Ja  campagne  voifine ,  a  beaucoup  d'étendue. 
On  peut  même  ajouter  qu'il  y  en  a  peu  dé 
plus  grands  à  Paris,  Ci  on  en  excepte  cepen- 
dant ceux  des  Moines  ou  des  Communautez 
Régulières  ,  qui  font  bien  aifes  d'avoir  des 
campagnes  dans  leurs  clôtures ,  pour  diftîper 
les  chagrins  Se  les  dégoûts  que  caufè  bien  fou- 
vent  la  retraite  forcée. 
Les  Filles  dv  Saint  Sacriment,  éta- 
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blies  dans  cette  rue  depuis  quelques  années, 
font  aflèz  proches.  Elles  occupent  une  grande 
maifon ,  qui  appartenoit  autrefois  au  fameux 
Vicomte  de  Tnrenm ,  dans  laquelle  il  y  a  un 
morceau  d*Architeâ:ure  de  l'invention  de  dti 
jirgues ,  digne  d'admiration  ;  mais  que  l'on 
ne  peut  voir  à  prefent ,  parce  qu'il  eft  dans 
la  clôture  du  Couvent. 

Plufieurs  autres  grandes  maifons  fè  trouvent 
encore  dans  cette  même  rue ,  jufqu  a  la  Pla- 
ce Royale ,  qui  font  la  plupart  d  une  agréa* 
ble  fymetrie. 

On  a  bâti  une  Fontaine  en  manière  de  pie- 
deftal ,  fur  le  devant  de  laquelle  on  a  repré, 
fente  deux  Tritons  en  Sculpture.On  lit  au  bas 
ces  vers  de  Santeuil, 

FOELIX  SORTE  TUA,  NaÏAS  AMABILIS, 

'  JDiGNVM,    <^0    Fli;XRES,   NACTA  S.1TUM 
'     lOCI, 

Cui  TOT  SPLENDIDA  TECTA 

Fluctu  LAMBERE  CONTIGIT. 

■^- 

^      Te   TRITON    GIMINUS  PERSONAL 
^MULA    •       * 

CONCHA,    TE    CELEBRAT   N  O  M  I  N  ]ft 
REGIAM 

Hac  tu  sorte  SUPERBA 

LaJÏ  non  £RIS  IMMEMOR. 
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Avant  que  de  fortir  du  Quartier  du  Maraîjr 
du  Temple ,  il  eft  bon  de  fçavoir ,  &  de  re- 
marquer que  toutes  les  maifons  qui  y  font  à 
prefent ,  excepté  le  Temple ,  qui  luy  donne 
fon  nom ,  &  un  fort  petit  nombre  d'autres 
Edifices  font  des  ouvrages  du  fîecle  paiTé.  Le 
terrain  qu'elles  occupent ,  étoit  autrefois  de 
grands  marécages  caufez  par  les  déborde- 
mens  de  la  rivière ,  qui  s'étendoient  jufques 
dans  cet  endroit.  A  prefent  c'eft  un  beau 
Quartier  rempli  de  logemens  commodément 
bâtis  Se  occupez  par  un  grand  nombre  de  per* 
fonnes  de  condderaiion. 

L  A    R  U  E 
SAINT    ANTOINE. 

A  Prés  avoir  parcouru  &  examiné  les  prin- 
cipales chofes  qui  fe  trouvent  dans  le 
Quartier  du  Marais  du  Temple ,  on  doit  aller 
voir  la  rue  faint  Antoine ,  une  des  plus  lon- 
gues &  des  plus  belles  de  la  Vile ,  ordinaire- 
ment deftinée  pour  des  Entrées  extraordinai- 
res. Ce  fut  par  cette  rue  que  la  Reine  Marie^ 
Therefe  à* Antriche  fit  fa  première  entrée,  & 
où  fe  fit  la  fuperbe  marche  du  Caroufel  de 
l'année  i66i-  Flavio  Chigi  Légat  ,  neveu  du 
Pape  Alexandre  VII.  qui  vint  à  Paris  en  Tan- 
née i66^y  pour  faire  fatisfaâ:ion  au  Roy  au 
fujet  de  TafFaire  des  Corfes ,  auquel  on  fit  une 
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réception  magnifique  le  29  d*Aouft ,  y  paiîa 
pourfe  rendre  à  TEglife  deNôtreDame.  Dan» 
les  fîecles  pailèz  elle  fervoic  aux  mêmes  cho- 
fes.  Les  Rois  y  faifoient  leurs  courfes  de  ba- 
gues ,  leurs  joutes  &  leurs  tournois ,  qui  ont 
celTc  en  France  depuis  le  fatal  accident  arrivé 
à  Henry  II.  en  Tannée  1559.  Les  Ambafla- 
deurs  extraordinaires  patient  encore  à  prefenc 
par  la  même  rue,  le  jour  de  leur  première 
entrée  de  cérémonie,  &  les  caroflès  du  Roy, 
avec  les  perfonnes  qui  doivent  les  aller  rece- 
voir ,  les  vont  prendre  dans  une  maifon  pro- 
che leCouvent  desPiquepuceSjfîtuéeàlextrc- 
mité  du  Faubourg  Taint  Antoine. 

Pour  examiner  cette  longue  rue  de  fuite  avec 
les  chofes  qui  en  font  les  moins  éloignées  & 
qui  ne  demandent  pas  un  fort  long  détour  ; 
on  peut  commencer  par  la  Place  de  Grève  , 
qui  eft  une  des  plus  coniîderables  de  tout 
Paris. 


u 


LA    GREVE. 


CEtte  Place  étoit  un  grand  terrain  inu- 
tile ,  fur  lequel  la  rivière ,  dans  fes  dé- 
bordemcns  fort  grands  &  fort  frequens  au- 
trefois ,  jettoit  quantité  de  fable  &:  de  gra- 
vier ,  &  c'eft  delà ,  fans  doute ,  qu  elle  a  re- 
çu fon  nom.  Mais  depuis  que  le  pavé  de  Pa- 
ris a  été  rehauifé  &  quej'on  a  conftruit  des 
Quais  pour  contenir  la  rivière  dans  fon  lit^ 
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ces  fortes  d'inondations  n'ont  plus  incom^ 

mode ,  comme  elles  faifoient  dans  les  temp$ 

pa{Tèz. 

Plufieurs  fçavans  Ce  font  imaginez  que  les 
jrivieres  ,  depuis  quelques  fiecles ,  avoient 
moins  d  eau  qu'autrefois  ;  mais  cette  conje- 
cture n'eft  pas  fort  bien  fondée ,  parce  que 
Ton  a  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  les  four- 
ces  foient  moins  abondantes.  Il  eft  plus  pro-* 
bable  ,   du  moins  à  l'égard  des  inondations 
que  la  Seine  faifoit  dans  Paris ,  qu  elles  font 
moins  incommodes ,  par  la  raifon  qu'on  vient 
d'apporter ,  des  Qtiais  qui  la  retiennent  dans 
fon  lit ,  pour  lefquels  de  temps  en  temps  on 
a  fait  des  dépenfes  immenfes ,  &c  du  rehaulîè- 
ment  du  pavé,  qui  augmente  toutes  les  fois 
que  l'on  repave  les  rues ,  à  caufe  du  fable  que 
l'on  y  apporte.  Les  vieilles  maifons  perfua- 
dent  encore  cette  vérité ,  quand  on  conddere  : 
qu'elles  font  la  plupart  atterrées  ôc  plus  baflès  i 
que  le  niveau  des  rues  de  quelques  pies  j  ce  | 
qui  oblige  tous  les  jours  à  les  rebâtir,  ou  du  > 
moins  à  y  faire  des  réparations  ,  qui  incom- 
modent fort  la  bourfe  des  particuliers. 

La  Grève  efl:  la  feule  Place  où  l'on  donne 
les  fpe6tacles  publics  de  réjouiilance  ;  où  l'on  i 
fait  des  feux  de  joye  la  veille  de  la  Fête  de  f 
faint  Jean-Baptifte,  &  lorfque  la  France  a 
remporté  quelque  avantage  fur  fes  ennemis. 
C'crt  aufïi  dans  le  même  lieu  que  Ton  fait  des 
exécutions  de  Juftice  j  ce  qui  attire  fouvent 
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un  étrange  concours ,  comme  on  la  vu  eu 
plufîeurs  occafîons. 

L' HOTEL    DE   VILE. 

LA  face  principale  de  la  Grève  eft  occu- 
pée par  l'Hôtel  de  Vile  ,  dont  le  bâti- 
ment eft  orné  d'une  Architedfcure  qui  fe  feiic 
encore  beaucoup  du  Gothique ,  quoiqu'il  foit 
revêtu  de  colonnes  corinthiennes ,  élevées  fur 
des  piedeftaux  ,  lefquelles  foutiennent  des 
corniches  recoupées  en  corps  avancez  ,  & 
une  baluftrade  qui  règne  fur  l'entablement. 
De  plus  il  s'élève  un  grand  Attique  au  milieu, 
chargé  de  quantité  de  figures  allez  mal  deilî- 
nées.,  &  d'un  goût  groiïier  «Se  pitoyable. 

Cet  Edifice  a  été  bâti  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  qui  voulut  y  mettre  luy-même  la  pre- 
mière pierre  en  1533  le  15  de  Juillet,  &  fuç 
continué  fous  Henry  II.  fon  fuccefleur.  On  fe 
fervit  pour  en  donner  les  delïèins  d'un  Ita- 
lien nommé  Domînic  Cortone ,  qui  n'étoit  pas 
un  Architede  fort  habile  &  fort  entendu 
dans  les  proportions  de  la  belle  Architedure^ 
Il  eft  bien  vray  que  de  fon  temps  on  n'avoit 
pas  encore  étudié  foigneufement  la  fage  ma- 
nière des  Grecs  &  des  Romains ,  comme  les 
grands  Maîtres  firent  depuis,  lefquels  font 
enfin  heureufement  parvenus  à  remettre  cette 
belle  &"  utile  fcience  dans  la  perfedion  5c 
dans  la  régularité  où  elle  étoic  fous  le  règne 
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d'Alexandre,  ou  fous  celuy  d'Augufte, 

On  condamne  fort  le  Prévôt  des  Marchands 
qui  étoit  en  Charge  lorfqu'on  entreprit  TE, 
difice  de  l'Hôtel  de  Vile,  qui  pour  fe  vanger 
du  Curé  de  faint  Jean ,  avec  lequel  il  avoic 
eu  un  démêlé  ,  fit  placer  ainfî  ce  bâtiment 
pour  cacher  le  portail  de  TEglife ,  qui  auroic 
cependant  fait  un  très  -  bel  effet ,  s*il  avoic 
occupé  une  face  de  la  Place ,  comme  le  pre- 
mier delfein  en  avoir  été  conçu  ;  ce  qui  de 
plus  auroit  rendu  cette  Place  d'un  tiers  plus 
grande.  L'Edifice  de  l'Hôtel  de  Vile  a  de- 
meuré imparfait  l'efpace  de  foixante  &  douze 
ans ,  &  ne  fut  achevé  qu'en  i6o^  ,  lorfque 
François  Myron  ,  Lieutenant  Civil  au  Châ- 
telet  étoit  Prévôt  des  Marchands.  Cet  illuftre 
Magiftrat ,   dont  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
faire  icy  l'éloge ,  après  les  plus  célèbres  Hifto- 
riens  du  temps,  n'a  prefque  pas  cû  de  pareil 
dans  l'ardeur  &  dans  l'application  infatiga- 
ble de  procurer  à  la  Vile  de  Paris ,  fa  patrie, 
toutes  les  commoditez  &  tous  les  ornemens 
qui  pouvoient  luy  convenir.  Il  fit  travailler 
avec  un  foin  extrême ,  à  élargir  un  grand 
nombre  de  rues  trop  étroites  ;  il  en  a  fait  per- 
cer de  nouvelles.  Par  fes  ordres  on  fit  huit  ou 
neuf  Places  ou  Carefours  -,  avec  autant  de 
Fontaines  :  la  rivière  fut  bordée  de  Quais , 
&  en  même  temps  on  conftruifit  des  Ports, 
des  Abrevoirs ,  &  plufieurs  égoûts.  La  Porte 
de  la  Tournelle  fut  refaite  j  de  même  que 

celle 
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celle  du  Temple ,  qui  depuis  a  été  renverfée  à 
caufe  du  nouveau  Cours  ,  dont  on  a  parlé. 
Il  entreprit  enfin  divers  autres  travaux,  qui 
ont  tait  connoicre  fon  zèle  ardent  pour  cette 
grande  Vile.  On  remarque  encore  pour  la 
wloire  de  ce  grand  homme  ,  qu'il  avançoic 
toavent  de  fon  propre  fond  les  femmes  d'ar- 
gent necelFaircs ,  afin  que  fes  defleins  ne  fuf- 
ienc  pas  interrompus ,  5c  que  les  ouvrages 
s'achevaQent  plus  promptement  3c  avec  plu« 
de  foin. 

5ur  Is  porte, de  THôtel  de  Vile,  on  voit  h 
Statue  équedre  de  Henry  IV.  en  couleur  de 
bronze  a  demi-bolTe  fur  un  fond  de  marbre 
noir,  de  Touvrage  de  Pierre  Biard  ,  Elevé 
de  M'chd  An^e^  qui  a  voulu  imiter  le  cheval 
de  Marc  Aurcle  du  Capitole. 

Oi\  lit  cette  Infcription  fur  la  même  porte 
en  aroiIt;s  lettres  dorées, 

SUB   LUDOVICO  MAGNG 
FOELICITAS    URBIS. 

L:i  cour  efl:  fort  p:tite ,  entourée  de  bâti- 
lïiens",  foutenus  par  des  arcades,  dont  lor- 
donnance  eft  d'un  goût  médiocre,  &  laftru- 
cture  fort  madive.  Sous  Tare  du  fond  ,  on  a 
place  une  Statue  du  Roy  en  bronze  habille 
a  l'Antique  ,  de  louvrage  de  Coyzevox. 
Elle  eft  élevée  fi^r  un  piedefiraî  de  marbre 
blanc,  dont  les  faces  font  décoiées  de  ba6- 
Tomel.  CL. 
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ic4iefs  aufîi  de  bronze ,  dans  Tune  defquelles 
on  îic  cette  Infcription. 

LUDOVICO   MAGNO 

VICTORI  PERPETUO 

SEMPER   PACIFICO 

ECCLESIi^  ET  REGUM  DIGNITATIS 

ASSERTORI 

PR^FECTUS  ET  EDILES 
STERNUM  HOC  FIDEI, 

OBSEQUENTIi£,  PIETATIS 

ET    MEMORIS  ANIMI 
MONIMENTUM  POSUERUNT 

An  NO  R.  S.  H. 

M.  DC.   LXXXIX. 

L'arc  fous  lequel  cette  figure  eft  placée  , 
eft  orné  d'incruftations  de  marbre ,  &  de  deux 
colonnes  ioniques  de  même ,  dont  les  chapi- 
teaux 5  les  foubafTemens ,  &  quelques  autres 
Sculptures,  font  de  metail  doré. 

Voicy  plufîeurs  Infcriptions  que  Ton  a  gra- 
vées en  lettres  d*or  fur  des  marbres  dans  une 
frifé  qui  règne  autour  de  la  cour ,  lefquclles 
marquent  par  années  les  principaux  évene- 
mens  de  ce  règne. 

Erareieue  Je  L  o  vis  XIV.  &  ^e 
Philippe  IV.  Roj  d'Ejpagne  dans 
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l-ljle  des  Fai/ansy  ou  la  Paix  fut  jurée 
entre  les  deux  Rois,  Le  Mariage  du 
Roy  avec  Marie  Therefe  d' Autriche  In" 
fante  d'Effagne^  Entrée  folemnelle  de 
Leurs  Majefiez>  dans  la  Vile  de  Paris ,  até 
milieu  des  acclamations  du  Peuple. 

1 6  6  I  ; 

Naijfance  de  Monfeigneur  le  Dau* 
fhin  à  Fomaineblau  le  premier  Novem- 
bre,. 

1661. 

Le  Eoji  d'Efpagne  de/avoue  faction  de 
fin  Amhajfadeur  en  Angleterre, 

1663. 

Ts^eddition  de  Marcal.  RenouvéMiMent 
d' Alliance  avec  les^  Suijfes. 

1664.. 

Le  Légat  vient  faire  fati s f action  au 
Rcy  de  l'attentat  commis  fir  fin  Amh'afi 
fadeur  dans  Rome, 

Victoire  remportée  fur  les  Corfaïres  de 
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ihtmis  &  d'Alger  fur  Us  cotes  d'Afri- 
que, 

1666. 

Le  feconrs  accordé  aux  HoUandois  con- 
tre V  Angleterre, 

16  6  j. 

Le  Rby  forte  les  armes  en  Flandre  tour 
la  défenje  des  droits  de  la  Reine  ,  d* 
prend  plufeurs  Viles. 

Conquête  de  toute  la  Franche  -  Comté 
en  dix  jours  au  milieu  de  l'hyver. 

Depuis  la  Paix  d*Aix  la  Chapelle ,  le 
Roy  employé  fè  s  forces  de  Mer  contre  les 
Turcs. 

16  jo, 

Frife  de  Font  -  a  -  Mouffon  &  d'autres 
^laces.  Toute  la  Lorraine  foumife  à  /V- 
Véijfince  du  Roy, 
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1  671. 

Le  Roy  viji te  &  fait  fortifier  toutes  les 
T  lace  s  qu'il  a  conquifes  en  FUffdre, 

1672. 

Le  Roy  jujlement  irrité  contre  les  HoL 
landois ^  entre  dans  leur  Pays  dr  s'en  rend 
Maître. 

Le  Roy  affïege  Uajlrïk  é'  l'emporte  en 
treiz,e  jours.  Les  Flottes  de  France  & 
à^ Angleterre  défont  celle  de  Hollande, 

KÎ74. 

Seconde  Conquête  de  la  Franche-Comte. 
Victoires  fur  les  Impériaux ,  les  Efpagnols 
&  les  HoUandois  à  Senef 

V Armée  Impériale  chajfée  d'Alfaa ,  ^ 
forcée  de  repaffer  le  Rhin, 

I  676. 

Levée  du  Siège  de  Majlrikparle  Prince 
d'Orange. Les  Flottes  d'Efpagne  &  de  Hol- 

Qiij 
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l-ande  brûlées  dans  le  Port  de  ?  derme. 

1677. 

Tfife  de  VAlenciennes  o*  de  Cambr^y. 
Bataille  de  Monî-Cajjtl  y  Juivie  de  Urc- 
du^ion  de  Saint  Orner, 

1678. 

Trife  de  Cand  é*  d'Tpre  far  le  Roy  en 
Terfinne,  Prife  de  Puyierda  en  Catalo^ 
^ne. 

Lt  Roy  fiit^efiituer  à  fis  aSUx,  les 
Viles  qui  leur  avoient  été  frifes.  Paix 
Générale^ 

Mariage  de  Monfeignenr  le  Dauphin 
avec  la  Princejje  Anne  Marie  Chrifiine 
Vicfûire  de  Bavière, 

16  81. 

En  un  n^ave  ic^r  Strasbourg  ér  Cafal 
reçoivent  Us  Troupes  &  LtvroteÛion  d:f 
Boy.         ;^<^ '\\xVii  ' 
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1682. 

Naijfance  de  MonfelgneuY  le  t>HC  de 
Bourgogne,  Alger  foudroyé  par  les  Vaif- 
féaux  du  Roy. 

16S3. 

Les  Algériens  forcez,  à  rendre  tous  les 
Efclaves  François,  Prijc  de  Courtray  & 
de  Dixmude, 

1684. 

Le  Koy  atcorde  U  Paix  aux  Algériens, 
Punit  les  Génois,  Prend  Luxembourg. 
Force  les  Ennemis  d* accepter  une  Trcve 
de  vingt  ans  ,  &  remet  à  la  prière  des 
Efpagnols  trois  rnillons  cinq  cens  mile  li- 
vres  de  contrihutian, 

i68y. 

Edit  de  Usantes  révoqué  y  é"  l' Hère  fit 
entièrement  éteinte  en  France  par  le  z^tle 
&  la  pieté  du  Roy,  Soumiffon  de  Gènes 
par  fin  Doge  Envoyé  en  France. 


CLiiij 
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1686. 

Amhajpide  du  Rcy  de  'Siam  avec  des 

mâghifques  pre/ens,   Mljj'en'/iaircs  cr^-^ 

'vcyezj    en  divers  endroits   dti   monde, 

Ernhlifiment  Hojal  pour  300.  Dcmoi^ 

/elles  à  S,  CjK 

1687.  ; 

Vœt^x  de  toute  U  France  pour  la  fanté 
du  Rcy,  Cet  Hôtel  honoré  de  fi  prefence, 
il  y  fut  fervi  par  le  T  revit  des  M  au 
chands ,  Efihcvins ,  Confeillers  é*  ^ar^ 
teniers, 

1(5  8  8. 

Papachin  Vice- Admirai  d'Espagne  for^ 
ce  de  filuer  le  pavillon  de  France  à  quin- 
7^  lieues  d'Alicante,  Fhilishourg  pris  par 
l*  Armée  du  Roy  cemmandée  par  Monfei^ 
gncur. 

1685?. 

TroîecHon  donnée  au  Roy ,  a  la  Reine 
d'Angleterre  &  au  Prince  de  Galles  contre 
leurs  Sujets  rebelles. 
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Toutes  ces  Infcriptions  font  d' y^ndré Te li-* 
BIEN ,  dont  les  ouvrages  ont  une  grande  ap- 
probation parmi  les  perfonnes  d'une  érudi- 
tion polie. 

Les  chambres  d'en  haut  font  garnies  de 
tableaux  ,  qui  repréfentent  les  Prévôts  des 
Marchands  &  les  Efciievins ,  qui  ont  été  en 
Charge  depuis  plufieurs  années.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns de  la  main  de  Frariçoîs  I^okbus^ 
Peintre  habile,  qui  vivoit  au  commencement 
du  fiecle  pafTé,  &qui  réafîiiroit  très- bien  en 
portraits. 

Aux  extrêmitez  de  la  grande  Sale ,  for  les 
cheminées  qui  la  terminent ,  il  y  a  deux  por- 
traits du  Roy  en  habit  du  Sacre ,  avec  fon 
Sceptre  &  fa  main  de  Juftice.  Les  autres  ta- 
bleaux repréfentent  diSerens  fujets  •>  mais  le 
plus  apparent  eft  celuy  du  magnifique  feftin 
que  l'Hôtel  de  Vile  donna  à  Sa  Majefté  &  à 
toute  la  Cour,  le  30  de  Janvier  i687,peint  par 
TArgillietie.  On  voit  dans  la  même  Sale 
des  ouvrages  de  Beaubrun,  de  Mignard 
&  de  de  Troy,  qui  font  eftimez.  C'eftdans 
ce  lieu  où  l'on  s'aflemble  pour  l'éledion  du 
Prévôt  des  Marchands  &  des  Efchevins.  Les 
fenêtres  de  cette  Sale  étant  fur  la  Grève ,  lorf- 
quily  a  quelque  réjouilfance  publique,  ou 
quelque  grand  fpe(ftacle,  les  perfonnes  de 
confideration  y  font  placées  &  quelquefois 
régalées  magnifiquement  aux  dépens  de  la 
Vile. 
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La  Mcnuiferie  de  h  chambre  à  côté  de  la 
grande  Sale  ,  dont  on  vient  de  parler ,  où  les 
douze  mois  de  l'année  font  repréfentez ,  cft 
de  Jean  Gougeon  ;  ce  qui  fait  qu'on  deman- 
de à  la  voir  par  curiofité.  ...  /j  V 

Pour  rendre  l'entrée  de  la  Grève  plus  com- 
mode &  plus  aifée  qu'elle  n'étoit  autrefois, 
on  a  percé  un  chemin  du  Pont  Notre  Dame 
à  cette  Place  le  long  de  la  rivière,  que  l'qn 
a  revêtu  d'un  très-  beau  Quay  de  pierre  de 
taille ,  où  l'on  a  fait  une  banquette  de  fk 
pies  de  large ,  qui  eil  prefque  toqte  portée 
.fur  une  voulîùre  d'une  hardieire  tout- à- fait 
furprenante  ^  ce  qui  élargit  le  Quay  de  quel- 
ques pies  fans  retreilir  le  lit  de  la  rivière. 

Ccft  fous  la  Prévôté  de  CUnde  le  Peie- 
T  I  E  R ,  cy  -  devant  Contrôleur  General  des 
Finances,  que  ce  gra^id  ouvrage  a  été  entre- 
pris j  &  tout  ce  qu'on  a  exécuté  fous  fon  ad- 
miniftration  ^  a  autant  été  pour  la  commo- 
dité ,  que  pour  la  magnificence  de  la  Vile. 
Aufîî  le  peuple  pour  luy  marquer  une  recon- 
.  noilFance  éternelle ,  l'a  nommé  le  Quay  Pt- 
LETiER. ,  quoique  par  une  modération  qui  a 
peu  d'exemples  à  prefent,  il  n'ait  jamais  voii- 
îii  fonfïrir  que  fon  nom  parût  fur  les  ouvra*- 
ïe5  conftruits  par  fes  ordres. 

A  l'entrée  de  ce  Qnay  du  côxé  du  Pont 
Nôtre  Dame ,  on  trouve  cett^  Infcriptioafur 
ua  quadj-ç  de  raarhre  noir ,  au  dçiiiis  duquel 
eft  le  portrait  du  Roy  en  bas -relief,,  dan  s 
wn  grancitnedaillon  de  piene„ 
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•     LUDOVIC!  MAGNI 

AUSPICIIS 

R  I  P  A  M    H  A  N  C 

F^DAM  NUPER  ET  INVIAM, 

N  U  N  C    P  U  B  L  I  C  U  AI    I  T  E  R 

ET    ORNAMENTUMURBIS, 

F  I  E  R  I    C  C 

PR^F.  ET  i^DIL. 

ANNO.  M.  DC.  LXXV. 

En  fortant  de  la  Grève ,  pour  entrer  dans 
la  rue  faint  Antoine,  on  palfe  proche  l'E- 
glise de  Saint  Jean  ,  érigée  en  Paroifle 
dés  Tannée  1211  ;  mais  bâtie ,  comme  on  la 
voix ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Bel  en  1315. 
Ce  qui  mérite  d'y  être  vû^  eft  la  voûte  qui  foii- 
tient  les  orgues ,  qui  eft  d*un  trait  tout-à-faic 
hardi ,  admiré  de  tous  les  Architeâres ,  à  caufe 
de  fon  étendue  &  de  fa  grande  portée. 

Les  perfonnes  dignes  de  mémoire  enterrées 
dans  cette  EgHfe,  font ,  ^lain  Veau  ,  dont 
les  curieux  ne  feront'  pas  fâchez  de  lire  l'E- 
pitaphe,  qu'ils  trouveront  extraordinaire.  La 
coutume  n'étant  pas  fort  établie  en  France  & 
fur  tout  à  Paris ,  de  dire  du  bien  des  gens  de 
Finances ,  parce  qu'ils  ne  font  que  du  mal  au 
Public^  lequel  fou ffre  toujours  avec doulcat 

CLvj 
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les  violences  Ôc  les  extortions  qu'ils  exercent 
dans  les  poftes  où  1  aveugle  fortune  les  éle- 
vé. Cette  rare  Epitaphe  efl  proche  le  cruci- 
fix de  cette  Eglife. 

ARRESTE   ICY  PASSANT. 

Ç>  repo/è  A  L  AI N  V  E  AU  5  ce/uji auquel 
Vintegrité  (^  f  délité  au  maniement  des 
Finances  fous  les  Rois  François  I.  Hen^ 
ry  II,  François  IL  &  Charles  IX,  a  pour 
nne  heure nfe  récompenfe  acquis  fans  en* 
vie ,  ce  beau  titre  de  Treforier  fans  re- 
proche  s  il  décéda  le  i.  de  Juin  1575. 

Palfam  priez.  Dieu  four  liiy, 

Marvilie ,  dans  Tes  Melanga  HifîoriqHes , 
pag.  115.  P^oL  1.  dit  qu'il  n'eft  gueres  refté 
de  Financiers  d'une  fi  bonne  race  ,  &  que 
peu  de  ces  Meilleurs  vont  à  faint  Jean  pren- 
dre des  cendres  à!  Alain  l^can, 

Simon  Vouet  ,  né  à  Paris ,  Peintre  habile, 
mort  en  \G\\  ,à  qui  on  eft  obligé  d'avoir  ap- 
porté de  la  correction  dans  le  deifein  en  Fran- 
ce, &  de  l'avoir  enfeignée  aux  plus  habiles 
de  la  même  Profefîîon  qui  ont  paru  depuis 
luy.  Il  eft  vray  cependant  que  fa  manière  de 
peindre  n'é  toit  pas  fort  agréable,  &  que  l'on 
y  pouvoit  trouver  bien  des  chofes  a  redire  \ 
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ce  qui  a  fait,  que  ceux  de  Tes  Elevés  qui  Pont 
le  moins  fuivi  ,  font  parvenus  à  une  plus 
grande  perfection  ,  en  retenant  cependant 
quelques  parties  en  quoy  il  excelloit.  Aucun 
Peintre  François  n'avoit  fait  avant  luy  ,  un 
plus  grand  nombre  d'ouvrages,  &  il  ell  peu 
d'endroits  à  Paris  où  Ton  n'en  trouve.On  voit 
un  de  fes  plus  beaux  tableaux  à  une  petite 
Chapelle  de  faint  Pierre' de  Rome  ;  ce  qui  luy 
fait  bien  de  Thonneur^parce  que  Ton  n'expofe 
rien  dans  ce  fomptueux  Edifice  ,  qui  ne  foit 
d'une  rare  Ôc  finguliere  beauté.  Les  princi- 
paux Elevés  qu'il  a  faits,  font,  Remy^ihcrt , 
Charles  le  Brun ,  premier  Peintre  du  Roy  ; 
Pierre  Mignard  ,  Charles  Pœrfon ,  Michel  Cor^ 
mile,  En-flache  le  Sueur,  né  à  Paris,  très- excel- 
lent Peintre  ,  qui  eût  été  bien  plus  loin  ,  s'il 
avoit  vécu  plus  long- temps-  ^l^honfe  du  Fre- 
rwy  y  aufîi  né  à  Paris,  qui  a  fait  un  excellent 
Traité  de  Peinture  en  vers  latins,  &  depuis 
traduit  en  françois.  Perelle  l'aîné  avoit  appris 
à  deflîner  fous  luy  ;  de  même  que  quelques 
autres ,  dont  la  réputation  n'a  pas  tant  éclate 
dans  le  monde. 
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L'E  G  L  I  S  E 
DE   SAINT    GERVAIS. 

CEtte  Eglife  eft  un  peu  plus  avant.  Elle 
eft  une  des  plus  anciennes  ParoifTes  de 
Paris,  comme  on  le  voit  dans  THiftoire  de 
faint  Germain ,  Evêque  de  cette  même  Vile, 
qui  vivoit  en  578  ,  en  faveur  duquel  il  s'y  fit 
un  infigne  miracle ,  au  raport  de  Fortunams , 
Evêque  de  Poitiers.  Le  corps  de  TEdifice  eft 
allez  bien  bâti  dans  le  goût  Gothique,  dont 
les  voûtes  font  tout-à-fait  élevées ,  avec  des 
bas  cotez  &  des  Chapelles  tout  autour  :  mais 
l'intérieur  en  eft  obfcur  &  très- mal  propre. 
Les  vitres  peintes  en  aprêt  &  les  croifées 
étroites  &  mal  proportionnées  ,  en  font  la 
principale  caufe  5  de  même  que  le  peu  de 
foin  que  l'on  a  de  tenir  les  dedans  propres  & 
de  les  blanchir  de  temps  en  temps ,  comme 
on  fait  tous  les  ans  en  Italie  &  en  d'autres 
endroits  où  l'exaditude  fur  cet  article  eft  in- 
finiment plus  grande  qu'en  France.  Ces  vitres 
font  cependant  eftimées  ;  elles  font  de  Jean 
Cousin  ,  qui  excelloit  dans  ce  genre  d'ou- 
vrage ,  dont  on  eft  fagement  revenu  à  pre- 
fent ,  à  caufe  de  l'obfcurité  que  les  couleurs 
produifent. 

Cependant  tous  ces  défauts  font  bien  repa- 
sez  par  le  magnifique  ^  fuperbe  portail  de 
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cette  Eglife  ,  lequel  doit  être  coiifidcré  com- 
me le  plus  beau  morceau  d'Architcdture  qu'il 
y  ait  en  Europe ,  où  le  goût  (impie  &  ma- 
Jeflueux  de  l'admirable  Antiquité  fe  fait  en- 
core fentir. 

Il  efl:  compofé  des  trois  ordres  Grecs  Tun 
fur  l'autre,  c'eft  à-dire  du  dorique,  de  l'ioni- 
que &  du  corinthien,  dont  les  proportions 
font  il  régulières ,  qu'au  fentiment  du  Cava- 
lier Bermn  ,  tout  refervé  qu'il  étoit ,  on  n'a 
rien  de  plus  corre6be  &  de  plus  parfait  dans 
les  ouvrages  modernes  les  plus  fomptueux^^ 
les  plus  eftimez.  Les  colonnes  doriques  font 
engagées  d'un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment , 
Se  unies  jufqu'à  la  troifîéme  partie  de  leur 
hauteur.  Le  refte  eft  cannelé  de  cannelures  à 
côtes.  Celles  des  autres  ordres  font  détachées 
&  hors  d'œuvre ,  fans  être  chargées  d'autres 
ornemens ,  que  de  ceux  qui  leur  font  propres. 
Tous  ces  trois  ordres ,  dont  les  deux  premiers 
font  de  huit  colonnes  chacun  ,  &  le  dernier 
de  quatre  feulement,  font  enfemble  une  fa- 
brique de  vingt -fix  toifes  de  hauteur  ^  qui 
ofFre  à  la  vue  un  très- grand  objet  ;  mais  la 
place ,  ou  plutôt  le  miferable  efpace  qni  fe 
trouve  devant  ce  beau  portail  eft  fi  ferré  &  fi 
irreguUer,  que  l'on  ne  voit  que  très  -  impar- 
fai cément  ce  bel  ouvrage.  La  feule  chofe  quç 
l'on  pourroit  trouver  à  redire  ,  eft  que  les 
Sculptures  n'en  font  pas  d'une  bonne  manie- 
tQ  :  mais  ce  défaut  eft  bien  récompenfé  pai 
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la  rare  &c  fingulicre  beaiué  de  tout  le  refte. 

On  donne  toute  la  gloire  de  ce  magnifique 
Edifice  à  Jat^nes  de  Brosse,  très- excellent 
Architecte,  le  même  qui  a  donné  les  delTèins' 
du  Palais  de  Luxembourg,  deTAqueduc  d'Ar- 
cueil,  &  de  quelques  autres  grands  bâtimens, 
où  Ton  reconnoîc  beaucoup  d*Art  &  de  ma- 
jefté.  De  Four  ci  Se  de  Don  on  ,  Intendans 
des  bâtimens  fous  Louis  XIII.  étoient  alors 
Marguilliers  d'honneur  de  cette  Eglife,  Se  ce 
fut  par  leurs  foins  qu'on  entreprit  ce  grand 
ouvrage  en  1617,  où  Louis  XIII.  mit  la  pre- 
mière pierre  avec  cérémonie.  En  fort  peu  de 
temps  ce  bel  Edifice  fut  achevé  &c  conduit 
dans  rétat  de  perfection  où  Ton  le  voit  à 
prefent. 

Il  y  a  quelques  peintures  dans  cette  Eglife 
qui  font  eftimées  &  qui  méritent  que  l'on  les 
confidere  exactement.  La  Nef  eft  ornée  de 
fix  grands  tableaux.  Le  premier  en  entrant  à 
main,  droite  eft  de  Bourdon  j  &  les  deux 
dans  la  même  fuite  font  de  le  Sueur  ;  les 
trois  autres  placez  vis-à-vis  font  de  CHA.\f- 
PAGNE  ;  &  l'on  peut  dire  que  ces  pièces  font 
tres-confiderables  par  la  beauté  de  la  com- 
pofition  8c  par  la  correction  du  delfein  que 
Ton  y  remarque.  On  a  fait  de  très- riches  ta- 
pillèries  fur  ces  excellens  originaux ,  que  Von 
expofe  les  jours  des  grandes  Fctes. 

Dans  une  petite  Chapelle  qui  eft  fous  hi 
c roi  fée  à  main  gauche ,  on  pourra  voir  quel- 
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qucs  peintures tiu  même  le  Sueur,  un  des 
plus  excellens  Peintres  qui  ait  paru  en  France, 
duquel  on  aura  occafîonde  parler  ailleurs  plus 
amplement.  Les  grifailles  des  vitres  qui  re- 
préfentent  le  Martyre  de  faint  Gervais  &  le 
tableau  de  TAutel ,  font  du  même  Maître  ^ 
mais  cette  Chapelle  efl:  rarement  ouverte,  & 
celuy  à  qui  elle  appartient  ne  la  fait  pas  voir 
agréablement,  n*en  permettant  l'entrée  qu'a- 
vec des  façons  afFeélces  qui  ne  plaifent  pas 
aux  curieux. 

Sur  la  porte  duChœur  de  cette  mêmeEglife, 
on  admire  le  grand  crucifix  avec  la  ftatue  de 
la  Sainte  Vierge  &  celle  de  faint  Jean ,  qui 
font  de  la  main  de  Sarazin  ,  très-excellent 
Sculpteur.  La  grille  de  fer  qui  fert  de  ferme- 
ture eft  d'un  travail  qui  a  coûté  une  fomme 
confiderable. 

Les perfonnes  les  plus  renommées  enterrées 
dans  faint  Gervais ,  font 

Philippe dQ  Champagne  ,  Peintre  fameux, 
né  à  Bruxelles ,  lequel  vint  s'établira  Paris , 
où  il  eft  mort  en  l'année  i6y^  ,  âgé  de  foi- 
xante  Se  douze  ans.C'eft  du  même  Maître  que 
font  les  grands  tableaux  ,  dont  on  vient  de 
parler.  Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  à  Vin- 
cennes  6c  au  Louvre. 

Charles  du  Frefne ,  Sieur  du  Gange  ,  natif 
d'Amiens ,  un  des  plusfçavans  hommes  de  ces 
derniers  fiecles.  Les  ouvrages  qu'il  a  mis  au 
jour  marquent  une  très  -  profonde  fcience. 
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On  eftime  fur  tout  fou  Gloflàire  latin  en  trois 
Volumes  in  folie.  Se  des  noces  toutes  remplies 
d'érudition  qu'il  a  faites  fur  quantité  de  vieux 
Auteurs  François,  lefquels  il  a  éclaircis  ôc  tra- 
duits d'une  manière  merveilleufe.  On  loue 
aufîi  beaucoup  fon  Hiftoire  Bizantine ,  dont 
le  double  Commentaire  eft  rempli  d'un  très- 
grand  nombre  de  recherches  fçavantes  Ôc  cu- 
rieufes ,  la  plupart  tirées  des  Médailles  du  ca- 
binet du  Roy ,  fur  lefquelles  on  l'a  vu  long- 
temps travailler  avec  application. 

Voicy  l'Epitaphe  que  l'on  a  gravée  fur  fon 
tombeau  attachées  un  pilier  entre  deux  Cha- 
pelles ,  alTez  proche  de  la  Sacriftie. 

S  I  S  T  E    V  I  A  T  O  R      ' 

£/  èe^e  precare  extin^o  heu  !  ibi(^H€ 

fepulto 

ChriffimoViro 

Carolo  du  Fresne  'Domina 

DU  Cange, 

Nohlll  apud  Àmhidnos  fiïffe  oriundo  y 

Ftiinci^  £hu/}ûmm  in  Amhianenji 

^uem  Jî  noveris  ,  virum  novf.ris» 
Candidis  morlhus  ,  ingenio  Juavi  yjudi^ 
cio  figaci  &  exquijïto  ,  capaci 
Animo. 
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Et  fumnut  Emdîtione  revleto  s 

qui 
Eximla  (s"  minime  fucata  erga  Beum 

religione  ac  fietate , 
Blanda  erga  fuos  charitate  , 
Confianti  crgci  amiçosfide  cf  ohfequîe , 
Facili  ac  liherali  erga  litteratos 

dochinji  tommtmicatione  > 
Omnium  Jihi  amorem  demeruit , 
Et  magnam  Jihi  faravit  tum  virtutis 

tftm  fcientld  exiflimatlonem, 
^^.xntum  illi  liturx  dtheant  ahundc 

ufiAntur  lihri  complures 
//?  fuhlijcum  commodurn  ai  eo  cdiii  é* 

vulgati  , 
Rei  antiquAYtd  feientia  h  and  vulgari 

refperji. 
Natus  XV.  Kal.  Jan.  ann. 

MDCX. 

OBiiT  X.  Kal.  Novemb.  ann. 

MDCLXXXVllI. 

Jnibi  jacet 

Ph; LIPPUS  duFresne  ,Caroli 

Filius  dr  quant  IVita  defun^tus 

11.  Jun.  ann.  1^92. 

îhidemC  kthkkii^  Kï>\j^o  s  ejufdem 
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Cakoli  du  Fresne  carijfima 
coniux  confepiltd  ejl, 

15?.  JUL.    ANN.  165^4. 

Derrière  le  Choeur  dans  une  Chapelle  à 
main  droite ,  on  remarquera  le  tombeau  de 
MichdXç.  Tellier,  Chancelier  de  France, 
où  il  eft  repréfenté  à  demi  couché  fur  un 
grand  marbre  noir  en  manière  de  Sarcofage^ 
lous  un  arc  afTez  élevé ,  couronné  d'un  fron- 
ton, fur  lequel  on  a  placé  deux  Vertus.  On 
a  encore  mis  deuy  autres  Vertus  pour  accom- 
pagner cet  ouvrage ,  qui  font  beaucoup  mieux 
placées  pour  être  plus  à  portée  de  la  vue, 
Mazeline  &  UTREL^Sculpteurs  de  l'Acadé- 
mie ,  ont  conduit  cet  ouvrage ,  qui  efl;  tout  de 
marbre ,  orné  de  feuillages  Se  de  feftons ,  de 
bronze  doré ,  qui  font  une  affez  belle  déco- 
ration. 

L*Inrcription  qui  fuit  eft  gravée  fur  le  de- 
vant du  tombeau. 

A   LA  GLOIRE   DE  DIEU, 

6c  à  la  Mémoire  éternelle. 

DE  MICHEL  LE  TELLIER, 

chancelier  de  France  ,  illufire  far  fa f de  ^ 
Uté  inviolable  envers  fin  l  rince  y&  far 
fi  conduite  toujours  fage ,  toujours  heureu- 
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fe.  Il  fut  nommé  far  le  Roj/  LouisXIII. 
pour  remplir  la  Charge  de  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre ,  c^  en  commença  les 
fonclions  la  première  année  de  la  Régence 
d'Anne  d'Austriche.  Durant  des 
temps  fi  difficiles  il  n'eut  d'autre  interlt 
que  fi)n  devoir ,   &  fut  regardé  de  tous 
les  partis  comme  le  plus  habile  ^  le  plus 
z>€lédéfenftur  de  V  autorité  Roy  aie,  Louis 
LE  Grand  ayant  refolu  de  gouverner 
toutes  chofes  par  luy  -  même  ,  le  choijït 
pour  être  un  des  principaux  Minijlres  de 
Jes  volontez,  ,  &  fe  fervit  de  luy  pour 
rétablir  l'ordre  dans  [on  Etat  ^  é-  la  dif- 
cipline  dansfes  Armées,  il  l' éleva  depuis 
à  la  dignité  de  Chancelier.  Vans  cette 
longue  fuite  d'honneurs ,  il JIgnala  fa  pie- 
té envers  Dieu ,  fa  pa\\.on  pour  la  gloire 
de  fôn  Roy ,  &  (on  amour  pour  le  bien 
de  l' i  tôt.  il  fit  également  admirer  en  luy 
le  grand  fins  ,  l'équité  y  la  modeflie.  En- 
fin  à  l'aze  de  lxxxiii.  ans  le  30.  Oclo- 
bYcU.hC,  LXXXV.  huit  jours  après 
qu'il  eut  [celle  la  revocation  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  content  d^ avoir  vu  confommer 
ce  grand  ouvrage ,  c^  tout  plein  des  pen- 
fées  de  l'Eternité  y   il  expira  dans  les 
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hrAS  de  fa  Famille  ,  fleuré  des  Peuples  y 

&  regretté  de  Louis  le  Grand. 

Le  Chancelier  Lmh  Boucherat  a  fait 
conftruire  une  Chapelle  du  côté  de  la  Sacri- 
ftie,  dans  laquelle  il  a  choifi  fa  fepulture; 
mais  comme  elle  n'eft  pas  achevée ,  on  n'y 
voit  rien  de  particulier.  Ce  Magiftrat  e(l  mort 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans,  dans  le  mois 
de  Septembre  de  Tannée  1^99. 

F'icm  du  RiER  qui  a  traduit  un  très  grand 
nombre  d'Auteurs  en  François ,  mais  d'une 
manière  peu  corrcdle ,  eft  enterré  dans  cett^ 
même  Eglife.  Il  eft  mort  le  7  de  Décembre» 
i6yS,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Depuis  faint  Gervais  jufqu'au  milieu  de  I» 
rue  faint  Antoine ,  il  n'y  a  rien  de  confidera- 
ble  a  voir. 

On  paiTe  devant  le  Cimetière  faint  Jean, 
un  des  plus  grands  Marchez  de  la  Vile.  C'eft 
dans  ce  même  lieu  où  étoit  autrefois  l'Hôtcl 
de  Tiern  de  Craon,  qui  voulut  faire  alfadîneÉ 
le  Connétable  Olivier  de  Cliffon ,  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VI.  en  Tannée  1391.  Pour  pu- 
nition de  cet  attentat ,  fa  maifon  fut  démolie 
&  entièrement  détruite ,  &:  la  Place  qu'elle 
occupoit  fut  donnée  à  TEglifede  faint  Jean, 
pour  en  faire  un  Cimetière ,  qui  depuis  a  été 
converti  en  Marché  public. 

Après  quelques  pas,  on  trouve 

La  rue  de  Jeu  y  5  qui  vient  terminer  à 
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la  ruefaint  Antoine,  dans  laquelle  il  y  a  deux 
belle^maifons  à  exanniner. 

L'HÔTEL  D*AuMONT  ,  bâti  fur  les  de(îèins 
du  vieux  Mansart  ,  dont  rArchircdure  eft 
eftiméc.  On  y  a  fait  depuis  peu  des  augmen- 
tations confiderables,  qui  ont  beaucoup  con- 
tribué à  le  rendre  plus  magnifique.  On  ad- 
mire entre  autres  chofes  dans  cet  Hôtel, un 
excellent  plafon  peint  par  le  Brun  ,  où  il 
a  repréfenté  TApotheofe  de  Romulus ,  qui 
eft  une  pièce  admirable.  Avant  la  mort  du 
Duc  d'Aumont ,  arrivée  en  Tannée  1 704 ,  on 
y  trouvoit  des  meubles  précieux  &  des  cu- 
riofitez  de  confequence ,  comme  des  bronzes, 
des  médailles ,  des  pierres  gravées ,  fans  par- 
ler des  tableaux  rares ,  des  cabinets  portatifs 
d'un  travail  extraordinaire  ,  &  mile  autres 
raretez ,  qui  faifoient  juger  du  parfait  difcer- 
nementdu  Duc  ^Anmont ,  qui  les  avoit  choi- 
fîes.  Mais  toutes  ces  belles  choies  ont  été 
vendues  dans  un  inventaire  public  ,  qui  a 
duré  plufieurs  mois.  Le  Jardin  d  relié  d'une 
manière  agréable ,  eft  orné  de  vafes  de  mar- 
bre dans  le  goût  de  l'Antique ,  chargez  de 
bas-reliefs  &  de  Sculptures.  On  y  voit  auffi 
une  Venus  à^ Angiùtr  à  demi  couchée  ,    & 
une  figure  Antique  afifez  bien  confervée.  Le 

bâtiment  du  côté  du  Jardin  eft  d  une  riche 

ordonnance  &r    fournit    dix -neuf  croifées 
de  face;  ce  qui  forme  une  très  -grande  dé- 

cotation. 


3S4  Description 

Tout  proche  eft  la  maifon  de  Hmry  de 
FouRCYjConfeiller  d'Etat,  dont  la  ftru^iire 
eft  Gothique  ,  mais  cependant  accommodée 
à  la  Moderne  de  telle  manière ,  que  l'on  y 
trouve  toutes  les  commoditez  que  Ton  peut 
deflrer  à  prefent.  Le  Jardin  eft  alfez  grand  & 
donne  beaucoup  d'air  a  cette  maifon. 

En  reprenant  le  chemin  de  la  rue  faint  An^ 
toine,  on  trouve  l'Hôtel  de  Beauvais  ^ 
dont  l'extérieur  eft  d'une  grande  manière.  La 
porte  eft  ornée  de  pierres  de  refand  ,  difpofée 
dans  un  enfoncement  en  demi  cercle ,  dont 
le  haut  termine  en  coquille.La  façade  de  cette 
maifon  eft  une  des  mieux  décorées  de  Paris. 
L'efcalier  eft  foutenu  de  colonnes ,  &  les  fa- 
ces du  côté  de  la  cour,  font  fort  enrichies 
d'Architeâ:ures.  Les  appartemens  n'ont  ce- 
pendant rien  d'extraordinaire ,  particulière- 
ment ceux  qui  donnent  fur  le  derrière ,  parce 
que  les  vues  en  font  fort  bornées.  Le  Pau-. 
TRE,  de  l'Académie  d'Architeâ:ure,  mort 
depuis  quelques  années  ,  duquel  on  a  plu- 
fieurs  Volumes  remplis  de  delïèins  pour  àç^ 
bâtimens,  a  conduit  cet  ouvrage.  Dans  le 

•M  /  "* 

mois  de  juillet  de  l'année  1704 ,  on  a  entiè- 
rement détruit  les  dedans  de  cette  maifon . 
pour  les  mettre  à  la  mode  6c  dans  le  goût 
Moderne  ,  qui  eft  incomparablement  plus 
commode  &  plus  agréable ,  que  celuy  que 
l'on  avoit  autrefois  j  &  l'on  peut  ajourer  à 
cet  égard  feulement,  que  les  Architedes  Fran- 
çois 


dîlaViledeParis.        ^S$ 

çois  furpafïènt  de  bien  loin  dans  cet  article  , 
ceux  qui  les  ont  précédé ,  &  les  Italiens  mê- 
me j  ce  qui  eft  d'une  confequence  infinie 
pour  l'utilité  ÔC  pour  Tagrément  que  Ton  en 
reçoit.  Cette  belle  maifon  appartient  à  pre- 
fent  à  Pierre  S  A  val  et  ,  Notaire  au  Châtelet, 
qui  n'a  rien  épargné  pour  luy  procurer  ce  qui 
y  manquoit. 

Lorrt]u'il  y  a  eu  autrefois  quelque  grand 
fpedacle  à  voir  dails  la  rue  faint  Antoine, 
cette  maifon  a  fervi  à  placer  les  perfonnes 
Royales.  Au  fameux  Caroufel  que  l'on  fit  le 
j  de  Juin  1662. ,  un  grand  nombre  de  Princes 
Ôc  de  PrincelFes  du  premier  rang  eurent  des 
places  aux  balcons  ^  pour  voir  pa{rer  ce  ma- 
gnifiqueCortege  qui  venoit  de  laPlaceRoyale, 
où  il  s'étoit  allemblé ,  pour  aller  dans  la  Place 
qui  eft  devant  les  Tuilleries ,  dans  laquelle  les 
joutes ,  les  comparfes  &  les  courfes  fe  firent, 
comme  on  le  voit  dans  les  belles  eftampes  du 
i  Livre  imprimé  exprés. 

Un  peu  plus  avant ,  mais  de  Tautre  côté  de 
la  rue, 

L'Eglise  du  petit  Saint  Antoine  ,  qui 
eft  très  -  obfcure  6c  très  -  mal  propre  ;  &  qui 
parla  manière  dont  elle  eft  conftruite  ,  fait 
aiïèz  connoître  qu'elle  a  fèrvi  autrefois  à  un 
Hôpital  ;  mais  à  prefent  elle  eft  occupée  par 
une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin^  qui  fervoient  eux- 
mêmes  les  malades  lorfqu'il  y  en  avoit ,  douç 
Toml.  R 
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le  Chef- d'Ordre,  ou  la  principale  Maifon, 
cfl:  en  Dauphiné  ,  allez  proche  de  la  Vile  de 
Vienne.  Cet  Hôpital  étoit  deftiné  pour  une 
cfpece  de  maladie  Epidcmique ,  nommée  le 
mal  de  faint  Antoine,  laquelle  a  duré  en  Fran- 
ce l'efpace  de  quatre  ou  cinq  (iecles ,  mais  qui 
a  ceifé ,  comme  plufieurs  autres  incommodi- 
tcz  populaires  j  entre  autres  ,  les  ^rdens ,  la 
hAdnrïz  ,  le  Fie  fùnt  Fiacre  ^  le  Mal  de  faint 
MarcoH  &  dt [dm  Mdn;  enfin  plufieurs  au- 
tres ,  que  Ton  ne  connoîc  plus  que  par  la  le- 
cture des  vieux  Auteurs  Le  Feu  de  faint  y^n- 
iGine y  étoit  en  fi  grande  horreur ,  que  par  im- 
précation ,  on  ne  difoit  autre  chofe ,  cfue  h 
Feu  de  faint  Antoine  farde ,  comme  le  dernier 
malheur  que  Ton  pouvoir  fouhaiter  à  fes  en- 
nemis. La  Confrérie  de  faint  Claude  ,  cft 
établie  depuis  fort  long  -  temps  dans  cette 
Eglife  ;  mais  elle  eft  bien  déchue  de  la  répu- 
tation où  elle  étoit  jadis ,  principalement  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  qui  s'y  enrôla  en  gran- 
de cérémonie  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour. 

L'HÔTEL  i>E  Saint  Pol  fe  trouve  au-de- 
là,  du  même  côté  de  la  rue  à  main  gauche , 
à  l'extrémité  d'une  petite  rue  qui  y  termine. 
On  croit  que  les  Rois  ,  avant  François  L  y  ont 
dt meure  j  mais  d  autres  prétendent  que  le 
Falais  des  Toitrnclles  avoit  déjà  ce  nom  avant 
que  ce  Prince  l'eut  fait  reparer,  qui  y  fit  met- 
tre quantité  de  tours  fur  les  murailles.  VAh'- 
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hé  de  Choify ,  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  VI. 
in  cjHarto ,  en  fait  une  defcription  curieufe  , 
tirée  fur  des  mémoires  fidèles  de  ce  tepips- 
là  ;  il  dit  que  V Hôtel  defamtPul  occupoic  alors: 
un  fort  grand  terrain ,  qui  s'étendoit  depuis 
la  rue  faint  Antoine ,  julqu  a  la  rivière  j  que 
rappartement  du  Roy ,  conliftoit  dans  une 
grande  antichambre  ,  une  chambre  de  para- 
de, appellée  la  chambre -a  parer  ^U  ihambre  an 
^ifi  du  Roy ,  deux  cabinets  ,  une  garde-robe  , 
la  chambre  des  naples ,  celle  de  V étude  ^  celle 
des  bains  de  des  tourterelles ,  la  chambre  du  con- 
feil  5  avec  cela  deux  Chapelles ,  des  étitves ,  que 
l'on  nommoit  chauffe  -  doux ,  une  volière  ,  un 
jeu  de  longue -paume ,  une  ménagerie  pour  les 
grands  hons ,  une  autre  pour  les  petits.  La 
grande  chambre  de  parade  étoit  appellée  la 
chambre  de  Charkmagne  ^  qui  avoit  quinze  toi- 
fes  de  long  fur  (ix  de  large.  Le  même  Auteur 
ajoute,  que  les  poutres  des  chambres  les  mieux 
ornées  étoient  enrichies  de  fleurs -de-lis  d'é- 
tain  doré  ;  que  les  lits  étoient  de"  drap  d'or , 
&  que  les  chenets  de  fer  pefoient  c^nt  qua- 
tre -  vingt  livres.  Cependant  il  faut  que  le 
temps  ait  apporté  des  changemens  bien  con- 
iiderables  à  cette  Maifon ,  puifqu'on  ne  peut 
découvrir  à  prefent  aucune  marque  de  cette 
magnificence ,  ni  de  l'étendue  que  Ton  fupofe 
qu'elle  avoit  alors ,  à  caufe  des  grandes  rues 
dont  cet  Hôtel  eft  entouré  ,  qui  n'ont  point 
charigé  depuis  pluiîeurs  fiecles ,  par  la  necef- 
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iité  de  la  diipofition  où  elles  fe  trouvent. 
L'Hôtel  de  faim  Pol  a  long- temps  appartenu 
à  Leofi  BoHthilier,  Comte  de  Chavigny  ^  Secré- 
taire d'Etat,  un  des  plus  magnifiques  hom- 
mes du  règne  de  Louis  XIII.  Le  bâtiment  n'a 
cependant  rien  d'extraordinaire,ôc  les  curieux 
n'y  verront  aucune  chofe  qui  leur  plaife. 
Le  Duc  DE  LA  Force  en  eft' à  prefent  en 
poirefîîon ,  qui  l'a  fait  confîderablcment  re- 
parer 5  en  dehors  Se  en  dedans.  Il  en  a  ven- 
du une  partie  k  Jacques  P  o  u  l  t  i  e  r  ,  Garde 
du  Tréfor  Royal  ,  homme  riche  &  renom- 
mé parmi  les  gens  d'affaire  ,  qui  a  fait 
de  la  dépenfe  pour  embellir  la  portion  qu'il 
a  achetée.  Il  s 'eft  fervi  de  Gabriel  &  de  Bnlet , 
deux  Architectes  en  réputation ,  lefquels  ont 
emiployé  toute  leur  induftiie  ,  pour  rendre 
cette  Maifon  digne  du  Maître  à  qui  elle  ap- 
partient.   . 

LES    JESUITES. 

L'Eglifc  de  ces  Pères  dédiée  fous  le  titre 
de  faint  Louis  ^  eft  une  des  mieux  dé- 
corées de  tout  Paris.  Elle  eft  bâtie  à  la  moder- 
ne, avec  une  grande  coupe  que  l'on  diftin- 
gue  de  loin  ;  toute  l'Architeéture  que  l'on  y 
a  oblervée  eft  corinthienne.  Le  portail  ou  le 
frontifpice  eft  expofé  à  un  point  de  vue  tres- 
avantageux  ,  vis-à-vis  la  rue  de  la  Couture 
Sainte  Catherine.  Ce  portail  eft  décoré  de 
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trois  ordres  Tun  fur  l'autre ,  de  deux  corin- 
thiens, &  dun  troifiéme  compofé ,  dont  les 
colonnes  font  engagées  dans  le  maflîf  du  bâ- 
timent ,  environ  de  la  quatrième  partie.  Cette 
fabricpe  fait  environ  vingt -deux  t#ifes  de 
hauteur,  fans  comprendre  plufîeurs  degrez 
fur  lefquels  tout  Touvrage  eft  élevé.  Les  or- 
nemens  y  ont  été  prodiguez,  pour  ainfî  dire, 
&  tous  les  endroits  de  cet  Édifice  en  font 
tellement  chargez ,  que  la  confufion  groffie- 
re  qu'ils  produifent  choque  infiniment  les 
délicats  en  Architedure,  à  qui  la  (implicite 
eft  toujours  agréable. 

Louis  XIÎI.  accompagné  de  François  de 
Condl^  Archevêque  de  Paris ,  y  mit  la  premiè- 
re pierre,  fur  laquelle  étoit  cette  Infcription. 

D.    O.    M. 

S.LUDOVICO 

QUITOTUM  ORBEM  IN  TEMPLUM 

Dei  armis,  animisque  dej^navit^ 

LuDOvicus   xiïi; 

Hoc     TEMPLUM     EREXIT; 

Ut  quem  gallia  coluit  ut 
Regem,  amavit  ut  patrem. 
Hic  veneretur  ut  coelitem» 

AnNO.  m.   DC,   XX  VI  i. 

R  ii) 
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Mais  on  voit  par  cette  autre  Infcription 
gravée  fur  un  qaarreau  de  marbre  noir  dans 
la  frife  du  premier  ordre  ^  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  a  particulièrement  donné  de  quoy 
Gonftr«ire  ce  frontifpice, 

S.  LUDOVICO  REGI. 

LUDOVICUS  XIII.  REX  BASILI- 

CAM  :  ARMAND  GARD.  DUX  DE 

RICHELIEU,  BASILICS  FRONTEM 

P.  1^34.  ^     " 

Cet  Edifice  ne  fut  entièrement  achevé 
qu'en  16^1,  &c  Louis  XIII.  voulut  afîifter  à 
l'ouverture  folemnelle  qui  s'en  fit  le  9  de 
May  de  la  même  année. 

Les  dedans  font  plus  fliportables  que  les 
dehors,  quoique  d'ailleurs  ,  entre  plufieurs 
défauts  confiderables,  on  trouve  que  la  coupe 
&ï.  la  Nef 'font  trop  relferrées  pour  tout  le 
refte.  Une  galerie  voûtée  règne  fur  les  Cha- 
pelles ;  de  même-qu'une  baluftrade  de.  fer  fur 
la  grande  corniche  3  à  la  faveur  defquelles 
on  peut  aller  tout  autour  de  l'Eglife. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  deux  ordres  de 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan, 
dont  les  chapiteaux  6<:  les  foubalfemens  font 
de  bronze  doré ,  avec  un  Attiqne  fur  le  corps 
du  milieu,  au  haut  duquel  on  à  placé  un 
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grand  crucifix,  une  Vierge  aveeun  faint  Jean 
aux  cotez ,  Se  une  Madelene  aux  pies.  Lés 
autres  figures  qui  ornent  cet  Autel,  fonr, 
faint  Charlemagne,  faint  Louis,  faint  Ignace 
ôc  faint  François  Xavier ,  Apôtre  des  Indes  ; 
mais  toures  ces  figures,  s'il  cft  permis  de  dire 
fon  fentiment ,  ne  paroilfent  pas  être  d'une 
fort  bonne  main. 

A  dire  vray  ,  .cet  Autel ,  avec  tous  fes  ac- 
compagnemens ,  eft  d'une  compofition  peu 
élégante  &  d'une  invention  peu  heureufe.  Il 
eft  fi  bas  ôc  fi  enfoncé,  qu'on  a  de  la  peine  à 
difcerncr  te  Prêtre  quand  il  fait  l'OfficeDivin. 
La  lumière  y  manque,  parce  que  cette  Eglile 
cft  très- mal  percée  ;  cependant  les  jours  des 
grandes  Fêtes ,  ce  défaut  eft  moins  fenfible  ôc 
moins  remarquable,  à  caufe  de  la  quantité 
de  cierges  &c  de  bougies  que  l'on  y  allume. 
Le  tabernacle  que  l'on  découvre  ces  jours-lii 
eft  d'argent ,  enrichi  de  feuillages  ôc  d'orne- 
mens  de  vermeil  doré.  On  ne  voit  point  dans 
aucune  autre  Eglife  du  Royaume,  un  plus 
grand  nombre  de  Reliquaires ,  de  vafes ,  de 
Candélabres ,  de  chandeliers ,  de  girandoles , 
de  parfums,  de  lampes,  &  d'autres  chofes 
femblables.  Toutes  ces  pièces  font  d'argent, 
ou  de  vermeil  doré.  Il  y  en  a  même  quelques- 
unes  d'or  ;  mais  la  plus  remarquable  ,  eft  un 
grand  foleil  d'or  ,  enrichi  de  quantité  dedià- 
mans  8c  de  groftès  perles  d'un  prix  tres-con- 
fiderable,  donné  fans  doute  par  des  perfonnes 
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de  pieté.  Les  ornemens  d'Autel  font  de  la 
même  riche(îè.  Ces  Pères  en  ont  un  fur  le- 
quel l'adoration  des  Mages  eft  repréfentée, 
dont  la  broderie  eft  prefque  toute  de  perles, 
&  plufieurs  autres  d'ouvrage  très  -  riche ,  où 
l'or  &  l'argent  n'a  pas  été  épargné.  Enfin  rien 
ne  manque  à  la  magnificence  de  cet  Autel  ; 
joint  à  cela ,  que  ces  Pères  ont  des  Sacriftains 
très -habiles  &  très -adroits,  qui  inventent 
continuellement  des  nouvelles  manières  de 
l'embellir. 

Toutes  les  Chapelles  font  ornées  de  corps 
d'Archite6ture,  avec  des  colonnes  de  marbre 
ôc  des  tableaux ,  qui  repréfentent  les  Saints 
qui  y  font  rêverez, 

A  coté  du  grand  Autel ,  fous  un  des  grands 
arcs,  eft  le  cœur  de  Louis  XIIL  foutenu  en 
l'air  par  deux  Anges  d'argent  de  grandeur 
naturelle ,  fous  une  couronne  de  vermeil  do- 
ré. La  draperie  des  Anges,  le  cœur  qu'ils 
tiennent  entre  leurs  mains ,  &  quelques  au- 
tres ornemens  font  auiïi  de  vermeil  doré.  Il 
y  a  quatre  bas  reliefs  fur  l'épaiftèur  des  jam- 
bages de  l'arc ,  qui  repréfentent  les  Vertus 
Cardinales,  dans  les  ovales  d'un  ouvrage  par- 
faitement beau.  On  lit  les  Infcriptions  qui 
fuivent ,  gravées  fur  des  manières  de  voiles 
de  marbre  blanc,  que  des  Amours  pleurans 
Semblent  tenir. 
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AUGUSTISSIMUM 

LUDOVICI  XIIL 

JUSTI   REGIS, 

B  AS  I  L  I  C^    HU  JUS 

F  U  N  D  A  T.O  R  I  S 

MAGNIFICI, 

COR, 

ANGELORUM  HIC 

IN  MANIBUS, 

IN   COELO 
IN  MANU  DEL 

Vis  -  à  -  vis  eft  cette  féconde  Inscription  , 
qui  fait  voir  que  ce  Monument  a  été  élevé 
parles  foins  religieux  de  la  Reine  Ann^  d'Au*. 
TRICHE,  fon  illuftre  Epoufe. 

SERENISSIMA 

ANNA    AUSTRIACA 

LUDOVICI    XIV. 

REGIS  MATER 

ET  REGINA  REGENS 

PR^DILECTI 

R  y 
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CONJUGISSUI 
vCO  RDI   REGI  O 
AMORIS    HOC 
'  M  O  N  U  M  E  N  T  U  M.    P. 
ANNO  SALUTIS 
M.  DC.XLIII. 

Piern  Sarazin  ,  trcs-excellent  Sculpteur, 
a  donné  tous  les  deireins  de  ce  ricKe  Monu- 
ment, dont  la  dépenfe  a  été  grande  &  digne 
de  la  Reine  qui  Ta  fait  faire.  Ce  qui  marque 
encore  beaucoup  de  magnificence  ,  eft  que 
toutes  les  figures  ,  dont  on  vient  de  parler,' 
font  d'argent  ;  ce  que  Ton  ne  trouvera  point^ 
fans  doute,  ailleurs. 

Du  même  côté  fous  la  coupe,  on  diftin- 
guera  un  Monument  magnifique  érigé  à  la 
mémoire  de  Henry  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conde',  que  Jean  Perrault  ,  Préfident  àla 
Chambre  des  Comptes,  qui  avoit  été  fon 
Intendant  ,  par  un  généreux  fentiment  de 
reconnci(îance ,  a  fait  élever  avec  une  très- 
grande  dépenfe  à  la  gloire  de  ce  Prince,  au  j 
fervice  duquel  il  avoit  amaffé  de  grands  biens. 
Le  cœur  à^' Henry  de  Bourbon  eft  fous  ce  I 
tombeau  ;  de  même  que  celuy  de  Louis  de 
Bourbon  fon  fils,  morteniéS^?.  Leurs  corps 
font  à  Valéry  ,  proche  la  Vile  de  Sens ,  où 
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eft  la  fepukure  des  Princes  de  Condé  On  voit 
quatre  Vertus,  de  bronze  de  grandeur  natu- 
relle ,  afîifes  fur  des  piedeftaux.  Ce  qui  enri- 
chit beaucoup  ce  Monument,  font  ptufieurs 
bas- reliefs  de  même  mécail ,  qui  rcpréfen- 
tent  des  triomphes  tirez  de  l'Hiftoire  de  TAn- 
cien  Teftament ,  p'ofez  fur  un  appuy  de  mar- 
bre de  Dinan ,  en  manière  debaluftrade ,  qui 
entoure  cette  Chapelle.  Aux  cotez  de  Touver- 
-ture  qui  fert  d'entrée,  il  y  a  deux  Génies-, 
Tun  defquels  tient  un  bouclier ,  où  font  les 
Armes  de  Bourbon  j  l'autre  une  table ,  fur  la- 
quelle cette  Infcription  eft  gravée. 

Henrico    Borbonio 

C  0  N  D^  0 

Primo  regii   sanguinis 

p  r  i  n  c  i  p  i. 

cujus    cor    hic    conditum. 

JoANNEs    Perrault, 

INSUPREMA 

REGI  A  RU  M    RATIONUM    CURIA 
PRISES, 
Pr  I  N  CI  P  I 
OLIM      A     SECRETIS, 

QI^^RENS  DE  PUBLICA   PRIVATAQTTE 

R   Vj 
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JACTURA   PARCIUS    DOLEREj, 

P  O  S  U  I  T 

À  N  K  O.    M.    D  C.    L  X  ï  I  I. 

Toutes  ces  figures  font  de  bronze ,  parfai- 
tement bien  defïînées.  Elles  font  de  Sara- 
2IN ,  qui  a  montré  dans  ces  pièces  fon  habi- 
leté &c  fon  heureux  génie.  Elles  ont  été  jettées 
en  fonte  par  le  nommé  Perl  an  ,  expéri- 
menté dans  fa  Profeiïîon. 

Dans  la  même  Chapelle,  au  lieu  du  tableau, 
©n  a  mis  un  grand  crucifix  de  bronze ,  &  un 
faint  Ignace  à  genoux  fur  un  fond  de  marbre 
deDinan.Ces  figures  font  à  demi-relief  &a(lèz 
corredement  defïînées.  Sur  le  fronton ,  on  a 
placé  deux  Anges  aufîî  de  bronze, qui  tiennent 
un  nom  dejnsus  enfermé  dans  un  foleil,dont 
les  rayons  font  dorez.  Toutes  ces  pièces  ^  de 
même  que  les  deux  vafes  pofez  fur  les  Acro- 
leres  ,  ont  été  fondus  par  le  nommé  du  Val, 

L'Hiftoire  de  la  fondation  de  cette  Maifon, 
porte  que  le  Cardinal  de  Bourbon ,  oncle  de 
Henry  IV.  fut  le  premier  qui  établit  ces  Pères  • 
à  Paris.  Il  acheta  l'Hôtel  de  Damville,  fitué  à 
cet  endroit,  la  fomme  de  treize  mile  livres , 
que  fes  Receveurs  de  TAbbaye  faint  Germain 
luy  avancèrent,  &  ces  Pères  furent  lo^ez  dans 
cette  Maifon  en  1588. Leur  Chapelle  fut  com- 
mencée deux  ans  après.  Ce  Prélat  en  mourant 
leur  lailTa  fa  Bibliothèque ,  compofée  de  Lu 
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Vres  bien  conditionnez  pour  le  temps  ;  mais 
cependant  jufqu'au  règne  de  Louis  XIII.  ces 
Pères  n*avoient  qu  une  maifon  étroite  &  fer- 
rée, &'une  Chapelle  mal  bâtie.  Ce  Monar- 
que fit  commencer  leur  Eglife ,  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fournit  à  la  dépenfe  du  portail, 
comme  on  Ta  déjà  dit. 

Les  delîèins  de  cet  Edifice  furent  d'abord 
donnez  par  Martel  Ange  ,  Lionnois ,  fimple 
Frère  de  la  même  Société ,  très  -  excellent 
Architecte ,  mais  Touvrage^ut  enfuite  aban- 
donné au  caprice  de  François  Derr  and  ,  Je- 
fuite  Lorrain ,  qui  crut  être  plus  habile  &  en 
fçavoir  beaucoup  plus  que  ce  Frère-,  ce- 
pendant ,  il  en  fçavoit  infiniment  moins, 
comme  on  le  vit  depuis  à  TEglife  du  Novi- 
ciat, au  Quartier  faint  Germain ,  où  le  Frère 
Martel  Ange  ne  fut  contrôlé  de  perfonne , 
ayant  obtenu  la  liberté  entière  d'exécuter 
tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  Cette  bizare 
conduite  des  Supérieurs ,  fut  caufe  que  tout 
cet  Edifice  fut  gâté  ,  &  que  Ion  n y  trouve 
pas  les  proportions  régulières  qui  y  (croient, 
fans  doute ,  fi  le  premier  dcifein  que  le  Frère 
avoir  donné  avoit  été  exécuté.  Ce  qui  fit  en- 
core mieux  connoître  que  tout  le  refte  l'inca- 
pacité du  Père  Derrand^  fut  la  confufion  & 
l'embarras  où  il  fe  trouva ,  malgré  la  fcien- 
ce  qu'il  prétendoit  avoir  dans  la  coupe  des 
pierres  ,  dont  il  avoit  donné  un  Traité  fous 
fon  nom ,  que  bien  des  gens  fçavoient  ce- 
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pendant  n'être  pas  de  luy.  Loifque  les  qua- 
tre aics-doLiblcaux  qui  dévoient  foutcnir  la 
coupe  furent  élevez ,  les  Entrepreneurs  n*o- 
ferent  pas  la  voûter  de  pierre ,  félon  le  pre- 
mier dcilein  ;  il  falut  fe  contenter  d'une  ma- 
çonnerie des  plus  légères,  avec  des  arcs  de 
charpente  ,  au  lieu  de  voûte ,  qui  chargent 
bien  moins,  que  fi  tout  l'ouvrage  eût  été  de 
pierre  de  taille,comme  on  croyoït  qu'il  devoit 
être  conftruit. 

'  Il  y  a  eu  des  perfonnes  renommées  dans 
cette  Maifon. 

Le  Père  Claude  ^  François  MEtiT.STKitK  ^ 
Lionnois,  mort  en  1705 ,  avec  fa  fçavante 
manière  de  prêcher  ,  polFedoit  encore  plu- 
fîeurs  belles  connoiffances.  Il  a  donné 
quantité  de  Volumes  fur  la  fcience  du  Bla- 
zon ,  qu'il  a  réduite  fous  des  principes  in- 
finiment plus  clairs  Se  plus  méthodiques, 
qu'aucun  Auteur  qui  ait  écrit  avant  luy  fiir 
cette  matière  feche  &  chimérique.  Il  réufîîf- 
foit  aufîî  très-bien  dans  la  fcience  des  Devi- 
fes  &  des  Infcriptions ,  pour  des  pompes  fu- 
nèbres 3  des  fêtes  de  réjouifiànce ,  des  feux 
d'artifices ,  ôc  pour  d'autres  occafions  ,  où 
Ton  ne  manquoit  jamais  de  le  confulter  ôc 
de  fe  fervir  de  celles  qu'il  donnoit.  L'Hiftoire 
du  Roy,  par  les  Médailles  qu'il  a  mis  au  jour, 
imprimée  plufieurs  fois ,  eft  un  ouvrage  cu- 
rieux ,  rempli  de  quantité  de  fingularitez,  ^e 
Ion  ne  trouve  point  ailleurs. 
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Le  R.  P.  François  de  la  CHAiî>E,CoiifcÇ. 
fciir  du  Roy ,  occupe  un  appartement  nou- 
vellement bâti  au  fond  de  la  cour ,  dans  les 
galeries  duquel  il  y  a  des  tableaux  curieux. 
Ce  bâtiment  a  été  élevé  avec  Art  &  avec  ju- 
gement, quoiqu'il  ne  contienne  rien  d'ex- 
traordinaire 5  fi  ce  n'efl  Tefcalier. 

Dans  la  place,  vis-à-  vis  le  grand  portail  des 
Je  fuites ,  il  y  a  une  vilaine  Fontaine  qui  tom- 
be en  ruine ,  fur  laquelle  ces  vers  font  gra- 
vez. 

SiCCATOS   LATICES  ET  ADEMPTUM 

FONTIS     HONORE M 
OfFICIO  édiles  RESriTUERE  SUO. 

Ob  rcdimm  aqnarHin, 

M.    DC.  XXVII. 

LA  RUE  DE  LA  COUTURE 
SAINTE   CATHERINE. 

CEtte  rue  termine  à  la  place ,  dont  on 
vient  de  parler.  On  y  doit  aller  voir  l'E- 

GLISE    DeSaINTE  C  A  TH  ERI  N  E    DE    LA 

Couture,  qui  luy  donne  fon  nom^  bâtie 
fous  le  règne  de  faint  Louis ,  aux  dépens  de 
quelques  Officiers  de  fa  maifon,  qui  faifoienc 
entre  eux  une  efpece  de  Confrérie.  Pendant 
plus  de  quatre  cens  ans ,  cette  Eglife  a  été 
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dellèrvie  par  des  Religieux  de  l'Ordre  du  T^at 
des  Ecoliers.  A  prefcnt  ce  font  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève. Il  y  a  quelques  tombeaux  confîdera- 
bles  dans  cette  Eglife  j  entre  autres  celuy  du 
Chancelier  Pierre  d'Orqemont ,  qui  vivoit  fous 
Charles  V.  duquel  il  eft  fort  parlé  dans  THi- 
ftoire  de  ce  règne.  Celuy  du  Chancelier  René 
de  BiRAGUES,  originaire  de  Milan,  qui  eft 
enterre  proche  de  fa  femme.Il  avoir  une  gran- 
de réputation  d'équité  &  de  modération  fous 
le  règne  de  Charles  IX.  &  à' Henry  III.  &  Ton 
difoit  ordinairement  de  luy ,  qu'il  étoit  Car^ 
dinal  fans  titre ,  Prêtre  fans  Bénéfice ,  &  Chan" 
çelier  fans  fceaux  :  Et  d'autres  ajoûtoient ,  /«^^ 
fans  Jur'fdiBion ,  &  Afagiffrat  far/s  autorité.  Il 
mourut  en  1585 ,  âgé  de  foixante  Se  quatorze  ' 
■ans.  Ses  funérailles  furent  magnifiques.  Le 
Parlement  &  toutes  les  Compagnies  Souve- 
raines s'y  trouvèrent.  Le  Roy  Hen-^y  III.  en 
habit  de  pénitent,  accompagné  de  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour  vêtus  de  blanc ,  qui 
étoit  leur  habit  de  cérémonie  ,  y  voulut  aflî- 
fter ,  à  caufe  que  ce  Chancelier  étoit  le  pre.» 
mier  décédé  de  la  fameufe  Confrérie  des  Pé- 
nitens ,  ou  des  Blancs  ^Batus  nouvellement 
établie.  Son  tombeau  eft:  d.ms  une  Chapelle 
en  entrant  à  main  droite ,  où  les  curieux  vont 
voir  les  ouvrages  de  Germain  Pilon  ,  qui  n'a  » 
rien  fait  de  plus  beau  que  ce  Monument; 
mais  depuis  quelques  années ,  on  a  ôté  la  plu.- 
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part  des  plus  beaux  ornemens  de  bronze  qui 
y  étoicnt,  dont  on  s'cft  fervi  pour  le  taber- 
nacle du  grand  Autel  de  cette  Egiife.  Cepen- 
dant ce  qui  refte  fait  encore  juger,  que  ce 
Sculpteur  habile  avoit  un  excellent  goût  de 
dellèin.  Dans  la  même  Egiife ,  eft  le  tombeau 
de  Pierre  de  Ligneris^  Préfident  au  Parlement 
de  Paris,  qui  fut  un  des  AmbafTadeurs  que 
le  Roy  Henry  II.  envoya  au  Concile  de  Tren- 
te^ où  il  foutint  avec  beaucoup  de  generofité 
&  de  force  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane, 
aufquelles  la  Cour  de  Rome  vouloir  donner 
de  cruelles  atteintes  II  fut  récompenfé  à  Ton 
retour  de  la  Charge  de  Préfident  au  Mortier; 
mais  il  n'en  jouit  que  deux  ans,  &  mourut  le 
iid'Aouft  1556. 

La  porte  de  l'Eglife  eft  ornée  de  pilaftres  , 
difpofez  en  demi-cercle,  entre  lefquels  il  y 
a  des  ftatuës  &  des  bas-reliefs  au  delTus ,  qui 
font  un  adèz  bon  effet  ;  de  même  que  le  por- 
tique du  milieu,  foutcnu  de  deux  colonnes  de 
la  même  ordonnance.  Quoique  dans  cet  Edifi- 
ce ,  les  règles  de  l'Art  ne  foient  pas  gardées, 
ni  félon  l'ufage  ordinaire,  qui  défend  de  met- 
tre des  trigliphes  avec  des  colonnes  corin- 
thiennes -,  le  P.  de  Creil  ,  qui  en  a  donné  le 
defîèin ,  n'a  cependant  rien  fait  icy ,  dont  il 
n'ait  l'autorité  dans  ÏQparatele  de  l^ArchiteElnrt 
0incienne  avec  la  moderne  de  Chambray ,  qui  con- 
feille  de  fe  fervir  de  cette  forte  de  compofi- 
Ùon,  pour  des  Temples  dédiez  aux  Vierges 
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genereufes,  qui  ont  répandu  leur  fang  pouî: 
Jesus-Christ,  comme  Sainte  Catherine  à 
fait.  Ainfi  cet  ouvrage  mérite  d'être  confîde- 
ré  ,  d'autant  plus  qu'il  n'a  pas  beaucoup 
de  pareils  ailleurs,  ce  que  le  Cavalier  Bermn 
avoiia  luy-même  en  le  conlîderant. 

L'  H    O    T   E    L 
DE     CARNAVALET. 

PLus  avant  dans  la  même  rue,  on  diftin- 
guera  cet  Hôtel  ^  dont  la  porte  eft  du 
deilèin  de  Jean  G  o  u  g  e  o  n.    Elle  eft  ornée 
de  pierres   de  retand    vermiculées  ,    avec 
deux  bas-reliefs  fur  le  bandeau  arazé  de  l'arc, 
ôc  un  cartouche  Gothique  en  écullon  au  mi- 
lieu, où  il  yadesarmes.  Cet  ouvrage,  quoi- 
que peu  confiderable  en  apparence  ,  a  été  (i 
fort  admiré  de  quelques  curieux  de  réputa- 
tion ,  &  de  quelques  fçavans  en  Architedure, 
que  François  Mans  art  ayant  été  employé 
pour  achever  la  fiçade  de  cet  Hôtel ,  ne  vou- 
lut point  abfolument  toucher  à  ce  qui  avoit 
été  commencé  par  cet  habile  Maître.  Il  fc 
contenta  feulement  d'accommoder  le  premier 
étage  tel  que  l'on  le  voit  y  d'une  manière 
digne  de  luy,  qui  n'a  été  cependant  achevé 
que  depuis  peu  de  temps.  Les  bâtimens  du 
côté  de  la  cour  eft  embelli  fur  le  tremeaux,  de 
grandes  figures  à  demi-relief,  qui  (ont  cor- 
redement  deflignées  i  de  même  que  les  mat 
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ques  qui  font  fur  les  claveaux  du  milieu  de 
chaque  croilée ,  de  l'ouvrage  du  même  Gott^ 
geon ,  qui  paflcnt  pour  tout  ce  qu  il  y  a  de 
plus  beau  dans  ce  genre.  On  excepte  cepen- 
dant les  figures  d'un  des  cotez ,  qui  font  en 
comparailon  d'un  miferable  goût.  Cette  mai- 
fon  doit  être  confiderée  comme  le  chef-d'œu- 
vre des  trois  plus  grands  Architedtes  que  la 
France  ait  eu.  A  fçavoir,  Jean  Gongcon ,  Ja^ 
<jHes  Androuet  du  Cerceau,  &  François  Man- 
•  SART  ,  qui  a  travaillé  aux  appartemens  qui 
donnent  fur  la  rue ,  dont  l'extérieur  eft  d'une 
décoration  qui  fe  diftingue  tres-aifément.  Cet 
Hôtel  appartient  à  prefent  à  Eftlenm  Brun  et 
de  R'ancy,  employé  dans  les  Finances,  qui 
y  a  fait  achever  bien  des  chofes  reftées  im- 
parfaites ;  &  comme  il  eft  riche  &  de  bon 
goût ,  il  n'a  rien  épargné  en  meubles  &  en 
d'autres  chofes  de  confequence,  pour  embel- 
lir les  ouvrages  anciens  qui  avoient  été  com- 
mencez avant  qu'il  en  fut  en  poirefîîon.  Il  a 
employé  des  Peintres  renommez  pour  déco- 
rer des  fales  baffes ,  où  l'on  voit  à  prefent  des 
nouvelles  peintures,  qui  font  honneur  aux 
Maîtres  de  qui  elles  font. 

Tout  proche  ,  on  apperçoit  une  grande 
maifon ,  occupée  par  Chrétien  -  François  de 
Lamoignon  ,  Préfident  au  Mortier  au  Par- 
lement de  Paris ,  dont  le  mérite  &  la  probité 
jointes  à  une  profonde  fcience ,  le  font  con- 
fiderer  comme  le  modèle  d'un  Magiftrat  ac- 
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compli,  digne  fils ,  en  un  mot,  d'un  pere  il- 
luftre,  qui  a  occupé  avec  éclat  &  avec  l'amour 
de  tous  les  gens  de  bien,  la  première  dignité 
du  Parlement.  On  a  fait  quelques  réparations 
dans  cette  maiion ,  particulièrement  dans  le 
Jardin ,  qui  peut  pafTer  à  prefent  pour  un 
des  plus  beaux  &  des  plus  réguliers.  La  Bi- 
bliothèque que  l'on  conferve  dans  cette  mê- 
me maiion,  eft  tres-nombreufe.  Elle  a  tou- 
jours appartenu  à  des  perfonnes  illuftres,qui 
aimoient  &  qui  connoilfoient  parfaitement 
les  bons  Livres.  Elle  eft  à  prefent  fous  la  di- 
rection du  fçavant  Aintn  Baillet,  ne  à 
Beauvais,  Auteur  du  grand  ouvrage  ,  intitulé 
Us  Jii^eme^s  des  Sfavans,  d'une  nouvelle  Vie 
des  Saints  en  trois  Volumes  in  folio ,  corrigée 
&  purgée  de  mile  abfurditez  choquantes ,  & 
de  pluGeurs  autres  pièces  ,  dans  lefquelles  il 
paroît  une  profonde  érudition  &  une  le<fture 
prodigieufe.  Cette  maifon  étoit  autrefois 
connue  fous  le  nom  de  l'Hôtel  d'An  gou- 
le sme  ,  parce  qu'elle  appartenoit  aux  Ducs 
de  ce  nom. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Couture  Sainte 
Catherine  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Il  faut  aller  voir  la  maifon  de  De  Lisle  ,' 
Architedte,  qui  a  employé  toute  fa  fcicnce 
pour  luy  donner  de  l'agrément  &  de  la  com- 
modité. Il  y  a  au  fond  du  Jardin  cinq  ftatues 
de  la  propre  main  (y^n^uiery  copiées  fur  les- 
plus  belles  Antiques  de  Rome  ^  à  fçavoir,  le, 
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haocoon y  V Hercule,  la  Flore ^  junon  ôc Jupiter, 
qui  ont  été  faites  pour  Nicolas  Foucquet, 
Surintendant  des  Finances ,  lequel  les  avoic 
confervées  long  -  temps  dans  fa  maifon  de 
Saint  Mandé ,  proche  Vincennes ,  avec  huic 
autres  de  la  même  main,  que  Ton  voit  à  pre- 
fent  à  Choify. 

La  Maifon  de  Michel  le  Pelletier  de  Souzi, 
Confeiller  d'Etat  &  Intendant  des  Fortifica- 
tions, eft  prefque  vis-à-vis  ;  elle  eft  du  def- 
fein  de  Pierre  Bulet  ,  Archite(5te  fort  em- 
ployé à  prefent,  qui  luy  a  donné  tout  ce  que 
l'Art  peut  produire  pour  la  commodité  & 
pour  la  propreté.  Cette  Maifon  doit  être  re- 
gardée comme  une  des  plus  considérables  de 
tout  ce  Quartier,  quoique  d'ailleurs  la  ftru- 
élure  en  paroifle  (impie  &  dénuée  d'orne- 
mens  5  ce  qui  la  diftingue  fort  aux  yeux  des 
connoiileurs ,  qui  font  confîfter  une  partie  de 
la  beauté  des  Edifices  dans  la  fimplicité ,  ÔC 
avec  de  très  -  juftes  raifons ,  puifque  la  plu- 
part des  ouvrages  font  gâtez  ,  par  la  trop 
grande   quantité  de  comportions  chimeri- 
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ques ,  qui  les  ofrulquent  &  les  dengurent  or- 
dinairement. Les  appartemens  font  meublez 
avec  entente.  On  y  verra  des  tableaux  & 
d'autres  chofes  d'un  choix  tres-déHcat.  L'o- 
rangerie de  cette  Maifon ,  du  delîein  du  mê- 
me Architede,  eft  un  ouvrage  d'une  rare 
beauté. 
Proche  de  cette  Maifon,  eft  l'Eglife  dci 
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Filles  Bleues,  qui  cft  peinte  &  allez  jolie. 
Ces  Religienfes  fuivent  la  Règle  de  faine  Au- 
guftin,  &  vivent  dans  une  très- profonde  re- 
traite, puifqu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  voir 
leurs  plus  proches  parens ,  xju'une  feule  fois 
Tannée. 

Après  ce  petit  détour ,  on  doit  revenir  dans 
la  rue  faint  Antoine ,  pour  voir  les  chofes  qui 
fe  trouvent  dans  le  rcfte. 

L'HÔTEL  DE  Sully  ,  a  autrefois  apparte- 
nu à  un  nommé  Galet ,  riche  Partifan ,  qiii 
le  joua,  dit-on,  d'un  coup  de  dez.  Le  bâti- 
ment eft  orné  de  bofïàges  Ôc  de  moulures, 
La  porte  eft  accompagnée  de  deux  colonnes 
doriques  j  avec  une  terraftè  qui  règne  deftiis. 
La  cour  n'eft  pas  fort  grande  ;  cependant  à 
prendre  toutes  ces  chofes  enfemble  ,  cette 
Maifon  peut  palier  pour  avoir  quelque  beau- 
té. 

Un  peu  plus  avant ,  on  trouve  une  rue  de 
médiocre  largeur",  qui  conduit  à  la  Place 
Royale,  dont  on  va  parler. 

LA  PLACE  ROYALE. 

CEtte  Place  fut  bâtie  en  1(504  »  ^^^  ^^  ^^* 
gnede  Henry  IV  .aux  dépens  de  plufîeurs 
particuliers.  Les  maifons  qui  font  autour, 
font  d'une  fymetrie  égale,mais  aftèz  grofîîére, 
&  n'ont  été  achevées  que  fous  Louis  XIII.  en 
1630.  Cette  Place  occupe  le  même  lieu,  qui 
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avoit  fervi  de  Jardins  au  Palais  des  Tournel- 
les ,  fitué  du  côté  du  rampart,  où  François  I. 
&  quelques  Rois  Tes  prédecedeurs  avoient 
tenu  leur  Cour.  Catherine  de  Medicis ,  à  caufe 
du  funeftc  accident  arrivé  à  Henry  II.  fon 
époux,  bleiré  à  mort  par  le  Comte  de  Aiont- 
gomtry ,  dans  le  malheureux  tournoi  que  Ton 
fît  au  milieu  de  la  rue  faint  Antoine  pour  le 
mariage  à'Ija^eile  de  France  avec  PhiLppe  II. 
Eoy  d'Efpagne  ,  vendit  ce  Palais  commencé 
par  Charles  V.  à  pludeurs  particuliers  ,  qui  y 
ékverenc  les  maifons  que  Ton  voit  à  prefent  -, 
&  la  rue  qui  règne  proche  le  rampart  en  a  en- 
core retenu  le  nom ,  de  la  rue  des  Tournelles. 

La  Place  Royale  eft  parfaitement  quarrée, 
compofée  de  trente- fix  pavillons,  neuf  a  cha- 
que face  5  élevez  d'une  même  ordonnance , 
dont  la  maçonnerie  eft  de  brique,  avec  des 
cordons  ou  des  chaînes  de  pierres  de  taille. 
Il  règne  partout  à  rez-de-chaulfée  une  fuite 
d  arcades  fort  balfes ,  à  la  faveur  defquelles 
on  peut  aller  à  couvert  tout  autour. 

Dans  Tefpace  qui  eft-au  milieu ,  on  alaifTS 
un  grand  préau  enfermé  dans  une  paîilTade 
de  fer ,  pour  laquelle  chaque  pavillon  a  con- 
tribué la  fomme  de  mile  livres  ;  ce  que  l'on 
peut  s'imaginer  aifément,  en  coniîderant  la 
quantité  de  fer  qu'il  a  falu  employer  à  cet 
ouvrage. 

La  Statue  équeftre  de  Louis  XIII.  pofée  le 
15  de  Septembre  i6^<)  ^  eu  placée  au  milieu 
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de  cet  efpace ,  elle  eft  élevée  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc ,  aux  faces  duquel 
on  a  gravé  ces  Infcri prions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  rue  faint  An- 
toine 3  on  lit  celle- cy ,  qui  fe  prefente  la  pre- 


mière. 


POUR  LA  GLORIEUSE  ET  IM-^ 
MORTELLE  MEMOIRE 

D  U 

Très -GRAND   et  très  -  invincibl:^ 

LOUIS  LE  JUSTE 

XIII.  DU  NOM.  Roy  de  France 

ET  DE  Navarre 

ARMAND  Cardinal   duc  de  Riche-: 
lieu  ,   SON   principal  Ministre   dans 

TOUS  SES  illustres  ET  GENERE  UX 

desseins. 
Comble'  d'h onneurs,  et  de  bien-? 

FAITS    PAR   UN    SI    BON  MaiTRE  ,   ET 

UN  SI  GENEREUX  Monarque,  LUY 

A  FAIT  ELEVER  CETTE  StATUE. 

POURUNE.MARQUE  ETERNEL  LE. DE 
SON  ZELE,  DE  SA  FIDELITE^,  ET  DE  SA 
RECONNOISSANCE*. 


Sut 
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Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

LUDOVICO  XIII.  Christian issxMo: 

GALLIiE  ET  NAVARRiC  ReGI 

JUSTO,  PIO,  FOELICI,  VICTORI, 
TRIUMPHATORI, 
SEMPER     AUGUSTO 

ARMANDUS  Cardinalis 

DUX  RiCHELIUS 
Pr^CIPUORUM    REGNI   ONERVKi 

Adjutor 

et  administer 

Domino  optime  merito  ,   pRiNciPiQin^ 

munificentissimo  , 

fldei  su^,  devotionis, 

Et  ob  innumera  bénéficia,  im*^ 

MENSOSQUE    HONORES 
SiBI    COLLATOS 
PeRENNE   GRATI   ANIMI  MONIMENTUl^ 

Hanc  Statuam  equestrem 

ponendam  cliravit. 

Anno  dom.  1^55?. 

Tom  L  S 
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A  main  droite. 

PQUR  LOUIS  LEJUSTE 

SONNET. 


Q 


Ve  ne  peut  la  l^mn ,  qut  m  peut  le  coh^ 


rage  ? 


J'ay   dompté  pour  jamais  l  Hcrejie  en  fin 

fort. 
Du  Tage  impérieux  fay  fait  trembler  le 

bord  ^ 
Et  du  Rhin  jHfqua  l'Ebre  /ncrk  mon  heri- 
,    tage. 

J'ay  fauve  par  mon  bras  r Europe  ctefclavA^ 

ge: 
JE/  fi  tant  de  travaux  nenjfent  haflé  mon 

fort, 
J\ujfe  attaqué  CJfie  ,  &  dun  pieux  effort , 
J^cuffe  du  faint  Tombeau  vangé  le  long  fer- 
.,   vage. 

j4RMAND  le  grand  Armand ,  Came  de 

mes  exploits , 
Farta  de  toutes  parts  mes  armes  &  mis  loîx  ^ 
Et  donna  tout  Nclat  aux  rayons  de  ma  gloire. 

Enfin  il  m*  éleva  ce  pompeux  monument , 
Oit  pour  rendre  afin  nom ,  mémoire  pour  me-» 
moire  ; 
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Ji  ViHx  quavec  U  mkn,  il  vive  incejfammem. 

Ce  Sonnet  qui  a  été  gravé  long-temps  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  eft  de  feoM 
DESMARETs,né  à  Paris,  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  Auteur  du  Pocme  de  Clovis,  de  la 
Comédie  des  Vifionnaires ,  du  Roman  d'A- 
riane ,  du  Livre  intitulé  les  Délices  de  TEfL 
prit ,  &  de  plufîeurs  autres  ouvrages  qui  ont 
fait  quelque  bruit  lorfqu  ils  ont  paru. 

De  lautre  côté  à  gauche  : 

Quod  belUtor  hydros  pacem  fplrare  rebelle f. 
Déplumes  trepidare  a^nilas  ^  rnitefcere  pardos , 
Et  deprept  jugo  fithmitten  colla  leones , 
DefpeBat   LODO ICVS  ,    e^uo  [nblims 

aheno , 
Nm  digitl ,  non  artifices  fecere  camini , 
Se  i  lirtHS  &  plena  Deo  formna  pereglt, 
ARMANDVS  vindex  fidelpacifqnefeque^ 

fier, 
Augujîum  curavlt  opus  ;   poptdi-pjHe  verendam 
legali  voluit  flatn^im  confiirgere  Circo, 
Z^t  poft  clvilis  deptilfa  pericula  belli , 
Et  circum  domitos  armis  felicibm  hojîef , 
ty£termm  domina  LO DO ICV S  in  urbc 

triumphet. 

Ce  Cheval ,  efl:  un  des  beaux  ouvrages  que 
lonpuiflè  voir.  Le  fameux  Daniel RlcciareUi, 

Sij 
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de  la  Vile  de  Volttrrt  en  Tofcane  ,  difciple  de 
M'ichd  Ange ,  un  des  plus  habiles  Sculpteurs 
de  Ton  temps ,  l'avoit  fait  pour  Henry  II.  à  la 
follicitation  de  Catherine  de  Medicis  i  mais  la 
mort  de  cet  habile  Maître ,  arrivée  trop  tôt 
en  1556',  à  l'âge  feulement  de  cinquante-fepc 
ans,  fut  caufe  qu'il  ne  pût  achever  la  figure 
du  Roy ,  pour  qui  il  étoit  deftiné.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  fit  pofer  le  cheval  plufieurs 
années  après ,  &  y  fit  ajufter  la  figure  de 
Louis  XIII.  par  Biard  ,  qui  n'eft  pas  d'une 
beauté  du  premier  ordre.  En  effet ,  les  con- 
noiireurs  critiques  ont  remarqué  que  pour 
faire  un  monument  achevé  ,  il  falloit  donner 
à  Henry  IV.  le  cheval  de  Louis  XIII.  parce 
que  ces  deux  pièces  font  excellentes  en  leur 
genre. 

Les  plus  confiderables  maifons  de  la  Place 
Royalç  font , 

L'HoTEL  DE  Richelieu, magnifiquement 
réparé  depuis  quelques  années.  L'Hôtel  de 
Guimene'  &  l'Hôtel  de  Rouan  ,  avec  plu- 
-fieurs  autres ,  où  il  y  a  des  appartemens  &  des 
meubles  deconfequence. 

Il  femble  que  l'on  pourroit  donner  un  grand 
embellilfement  à  la  Place  Royale,  en  abba- 
tant  entièrement  le  pavillon  qui  en  fait  l'en- 
trée du  côté  de  la  rue  faint  Antoine,  &  celuy 
qui  luy  efl:  oppofé  vis-à-vis  le  Couvent  des 
Minimes  -,  les  avenues  de  cette  Place  en  fe- 
rorent  bien  plus  belles  &  plus  commodes 
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qu  elles  ne  font ,  ôc  1  on  vcrroic,  avecplailir, 
de  la  rue  faint  Antoine ,  la  Statue  équeftre 
en  Ton  entier ,  &  dans  le  lointain  le  portail 
de  TEglife  des  Minimes ,  qui  termincroit  le 
point  de  vue  ^  à  peu  prés  comme  celuy  des 
Capucines  fait  dans  la  Place  de  Louis  le 
Grand,  ^i  Ton  ne  vouloit  pas  fe  refondre  à 
abbatre  les  deux  pavillons ,  on  pourroit  du 
moins  des  trois  arcades  qui  les  foutiennent , 
n  en  faire  qu'une  feule  fort  exhaufïee,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  vcrroit  bien  plus  com- 
modément la  Statue  &  le  portail  desMinimcs, 
D'ailleurs  on  ne  fçauroit  voir,  fans  indigna- 
tion ,  une  des  trois  portes  d'un  de  ces  pavil- 
lons 5  bouchée  pour  faire  place  à  un  méchant 
efcalier  qui  défigure  entièrement  cette  entrée. 
Mais  on  a  fî  peu  de  foin  des  embellilTèmens 
publics  à  Paris ,  que  Ton  ne  fait  aucune  diffi- 
culté de  gâter  un  point  de  vue ,  ou  une  place  ^ 
four  le  léger  intérêt  de  quelque  particulier. 

LE     COUVENT 
DES     MINIMES. 

CEs  Pères  oiit  été  inftalcz  à  cet  endroit  en 
Tannée  1590,  parles  liber  alitez  de  quel- 
ques perfonnes  pieuiès.  Leur  Eglife  eft  allez 
propre  &  allez  claire ,  quoiqu'elle  foit  d'une 
ftruduregrofïîerequi  tient  du  Gothique.  Le 
frontiipice  eût  été  un  des  beaux  morceau^ 

S  iij 
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£'archite<rfcure  duRoyaume^s'il  avoit  été  ache- 
vé dans  la  même  intention  qu  il  a  été  com- 
mencé. Il  cft  du  fameux  François  Mansart. 
Les  colonnes  du  premier  ordre  font  doriques, 
de  Tacouplement  defquelles  cet  habile  Maî- 
tre ne  s'eft  pas  tiré  f\  heureufement ,  qu'il  a 
fait  à  la  porte  de  THôtel  de  la  Vrillicre  -,  car 
en  voulant  conferver  icy  le  quarré  aux  mé- 
topes 5  il  eft  tombé  dans  une  irrégularité 
vicieufe  ,    parce   que  les  deux  chapiteaux 
étant  trop  proches  Tun  de  Tautre ,  les  ba- 
fes  font  cmbarafrées  &  fe  mangent  de  telle 
force,  qu'il  ne  paroîc  qu'un  feul  tore  pour  les 
deux  colonnes  -,  ce  qui  choque  fort  les  curieux 
qui  regardent  les  chofes  de  prés  &  avec  atten- 
tion. Ces  Pères  ayant  eu  befoin  d'une  tribune, 
en  ont  conftruit  une  depuis  quelques  années 
fur  ce  portail,  qu'ils  ont  ornée  en  dehors  de 
colonnes  d'ordre  compofé ,  mais  qui  ne  ré- 
pondent nullement  à  ce  qui  a  été  élevé  par 
Manfart.    Le   grand  Autel   de    cette  Egli- 
fe  eft  afîêz  bien  difpofé.   Il  eft  d  une  Ar- 
chiteâ:ure  corinthienne ,  dont  les  colonnes 
font  de  marbre  de  Dinan ,  cannellées  d'une 
manière  fort  propre,  les  feules  qu'il  y  ait  en 
France  de  cette  forte.  On  voit  au  milieu  une 
defcente  de  croix  copiée  fur  un  excellent  ta- 
bleau à  freifque  de  Daniel  de  Voltf.re  ,  que 
ces  Pères  ont  à  Rome  dans  une  Chapelle  à 
main  gauche  de   l'Eglife  de  la  Trinité  du 
Mont.  Les  deux  figures ,  la  Vierge  &  faint 
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François  de  Paul ,  placées  dans  les  niches  des 
cônez ,  dont  le  fond  eft  doré ,  font  de  Gui  l  in. 
Sculpteur  habile. 

îl  y  a  quelques  Chapelles  à  voir  dans  la 
même  Egîife.  A  côté  du  maître  Autel  eft  celle 
de  faint  François  de  Paul ,  Inftituteur  de  cet 
Ordre ,  qui  eft  alfez  bien  ornée.  On  y  voit 
quelques  peintures  de  Vouet,  entre  lefquel- 
les  le  grand  tableau  eft  le  plus  eftimc. 

Xa  Chapelle  du  Duc  de  la  Vieuvillê^  eft 
enrichie  de  quantité  de  marbres  Se  de  tom- 
beaux, où  l'on  voit  de  très-belles  figures  de 
Fouvragé  de  Gilles  Guerin  ,  Sculpteur,  né  à 
'^Paris. 

Le  fçavant  Jtf^;;  de  Launoy  ,  Dodeur  en 
Théologie,  mort  le  iode  Mars  1678 ,  eft  en- 
terré dans  cette  Eglife,  Il  a  paflfc  pour  un  des 
pîus  profonds  critiques  de  ces  derniers  temps, 
particulièrement  dans  les  Antiquitcz  de  l'B- 
glife ,  où  il  a  débrouillé  beaucoup  de  cliçfes, 
dont  on  n'avoit  avant  luy  que  des  idées  fort 
confufes  &  fort  obfcures.  Il  ajaiflédeux  cens 
écus  à  ces  Pères  par  téftament,  6c  la  moitié 
de  fa  Bibliothèque,  compoféc  principalement 
dé  Rituels,  anciens  ôc  curieux,  dans  lefquels  il 
avoit  découvert  beaucoup  de  fingularitez  fort 
éloignées  des  ufages  que  Ton  obferve  à  pre- 
fent. 

Voicy  TEpitaphe  que  Clément  ,Conki[\et  à 
la  Cour  des  Aydes  ^  a  fait  pour  luy. 


in, 
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D.  O.  M. 

Mcjacet  JOANNES  LAVNOIVS  ^ 

Conflantknfis , 

Parifienfis  Theologus  ; 
Qiù  verltatls  ajfertor  perpetuHS  ,  jurîum 
£ccleji<£  &  Régis  acerrhnns  vindcx ^  vitam 

innoxiam  exeglt. 
Opes  negkxit  &  qHantulumcHnqHt  ut  ru 

ii^lums, 

Satls  hahuît» 
Multa  fcrlpfît  nulla  fp€y  nulle  timoré, 
Optimamfamam^  maximamqHt  venerationem 

apud  probos  adeptiis  tfl, 
Anmm  feptlrmm  &  feptaageftmtim  agens  - 

decejfit, 
pAnimam  Chrifto  conjtgnavit  die  lO,  Aiarth    - 
Anno  1678. 

Hoc  monimentHm  amico  jHCundîjfimo  pom 
curavit 
NICOLAVS   LE    CAMVS 
JnfHprema  StihJidlorHm  Cnriâ  Prlnceps, 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  n'eft  pas 
des  plus  amples  j  mais-cependantelleeft  corn- 
pofce  d'exccllens  Livres.  On  y  montre  quel- 
ques pièces  d'optique  de  l'invention  du  Père 
Jean^François  Niceron^  né  à  Paris,  un  des 
plus  fçavans  hommes  qui  ait  paru  dans 
cette  fcience,  fur  laquelle  il  a  laillé  un  Vq* 
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lume  fort  cftimé.  Ceft  luy  qui  a  fait  pein- 
dre dans  les  dortoirs  de  ceCouvent5les  figures 
de  faine  Jean  &  de  la  Madelene ,  qui  occu- 
pent toutes  les  longueurs  des  deux  galeries , 
dont  cependant  on  ne  peut  s*appercevoir  que 
dans  une  certaine  diftance  &  en  regardant 
d'un  point  marqué  à  rextrémité.  Ce  dodte 
Religieux  eut  donné  bien  d'autres  produc- 
tions auPublic,(i  la  mort  ne  l'avoit  pas  enlevé 
dans  un  âge  où  il  ne  commençoit  encore  qu*à 
faire  connoître  fon  merveilleux  génie.  Il  eft 
mort  le  21  de  Septembre  de  l'année  16 ^G, 
âgé  feulement  de  trente-trois  ans. 

Le  Père  Martin  Mersenne  ,  né  au  Bourg 
d'Oifé  jUans  le  pays  du  Maine ,  étoit  auffi  de 
la  même  Maifon.  On  voit  de  luy  de  tres- 
fçavans  ouvrages  ;  entre  autres ,  un  Volume 
intitulé  ['Harmonie  VniverfelU  ,  où  il  paroît 
une  grande  netteté  d'efprit ,  &  une  mémoire 
prodigieufe.  Gilles  Ptrfonne  de  Roberval^ci^cçU 
lent  Philofophedu  iîecle  pallé,  difoit  ordinai- 
rement du  Père  Merfenne  ,  qu'il  prenoit  un 
pîaifir  tout  particulier  à  mettre  les  fçavans  en 
difpute  3  pour  en  tirer  un  fruit,  <îont  il  ne 
nianquoit  jamais  de  profiter  très- avantageu- 
fement  Ce  Religieux  fut  intime  ami  de  Def. 
cartes ,  &  tira  bien  des  lumières  de  ce  grand 
Philofophe ,  avec  lequel  il  étoit  en  commerce 
continuel  de  Lettres. 

Le  Père  Plumier  ,  mort  dans  cette  année 
1705,  a  été  le  premier  homme  du  fiecie  pour 

S  V 
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la  Botanique.  Il  avoit  fait  des  voyages  de 
long  cours  en  différentes  parties  du  mon- 
de ,  particulièrement  en  Amérique  ^  pour  dé- 
couvrir des  plantes  extraordinaires,  dont  per- 
fonne  n'avoit  parlé  avant  iuy.Il  a  laifTé  quel- 
ques Volumes  fur  cette  fcience,  qui  font  con- 
noître  non  feulement  fon  profond  fçavoir 
dans  la  Botanique,  mais  encore  les  fatigues  & 
les  peines  infinies  qu'il  a  été  obligé  de  fuportcr 
pour  parcourir  les  grandes  régions  &  les 
deferts  même ,  afin  de  s'inftruire  des  chofes 
qu'il  expofe  dans  fes  ouvrages. 

Dans  la  rue  des  Tournelles  ,  àcôté 
de  la  Place  Royale  ,  on  remarquera  uHe 
grande  Mailon  ,  occupée  par  JuU  Hardomn 
Mansart  ,  Surintendant  des  Bâtimens,  dans 
laquelle  l'Architedure  Françoife  ,  du  goût 
d'aprefent ,  fe  diftinguc  fort.  Les  vues  en  font 
tournées  avantageufcment  du  côté  du  Boul- 
vart,  ou  du  nouveau  Cours,  &  les  dedans 
font  diftribuez  avec  fcience.  On  y  verra  des 
pièces  qui  ont  du  raport  au  delfein ,  choifies 
avec  difcernement ,  foiten  Peinture,  ou  en 
Sculpture. 

La  rue  faint  Antoine,  de  laquelle  on  s'eft 
détourné,  fournira  encore  des  chofes  à  fon 
extrémité ,  alignes  d'être  remarquées. 
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LES     FILLES 
DE    LA  VISITATION 

DE  SAINTEMARIE. 

LA  fondation  de  ces  Religieufes  n'eft  pas 
fort  ancienne.  Elles  n'ont  été  établies  à 
Paris  qu'en  l'année  1^19  ;  mais  cet  Ordre  à 
tellement  multiplié  depuis ,  qu'on  en  comptç 
trois  Maifons  feulement  en  cette  Ville ,  ôc 
cent  trente  Ôc  une  dans  le  refte  du  Royau- 
me. 

Le  terrain  que  ces  Religieufes  occupent  eft 
fort  ferré.  LEglife  eftpetite^mais  en  récom- 
penfe  décorée  d'une  Architedure  ailèz  pafîa- 
ble.  C'cft  une  coupe  raifonnablement  élevée, 
foutenuë  en  dedans  fur  quatre  arcs ,  entre  lef- 
quels  il  y  a  des  pilaftres  corinthiens ,  avec 
une  grande  corniche  qui  règne  tout  autour. 
L'Autel  principal  eft  dans  un  efpace  particu- 
lier, vis-à-vis  de  la  porte,  qui  ne  reçoit  d'au^ 
tre  lumière  que  d'une  ouverture  allez  mal 
imaginée ,  pratiquée  au  milieu  de  la  voûte. 
Cet  Autel  eft  orné  les  jours  des  grandes  Fêtes 
de  quantité  d'argenterie  d'un  prix  fort  con-^ 
fiderable.  Les  Filles  de  la  Viiitation  qui  oc- 
cupent cette  Maifon,font  très-bien  accom- 
modées de  tout  ce  qui  leur  eft  neceftaire. 
Elles  doivent  leur  première  inftitution  à  faint 

Svj 
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François  de  Sales ,  Evcque  de  Prince  de  Ge- 
néves ,  qui  mourut  en  J'aimée  1621  ,  dont 
elles  ont  quelques  Reliques ,  qu  elles  gardent 
avec  bien  du  foin  &  de  la  révérence. 

On  eftime  entre  autres  chofes  l'exterieitt 
de  cette  Eglife  -,  Se  Français  Mansart  ,  qui 
a  donné  les  delTeins  de  tout  l'ouvrage ,  n'a 
point  conduit  d'Edifice  où  il  paroilfe  plus  de 
régularité  6c  plus  de  précifion;  ce  qui  eft  caufè 
que  quelques  gens  de  médiocre  capacité  re- 
gardent ce  morceau  d'Architecture  comme 
un  bijou ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de  leurs 
propres  termes.  Cet  Edifice  eft  chargé  d'une 
Maçonnerie  fî  lourde  &  Ç\  épailFe ,  &  les  ou- 
vertures font  (î  mal  entendues  ^  que  les  de- 
flans  n'ont  pas  toute  la  lumière  dont  ils  au- 
roient  befoin  naturellement.  La  porte  qui  eft 
fous  un  grand  arc ,  eft  élevée  fur  douze  ou 
quinze  degrez.  Elle  eft  ornée  de  deux  colon- 
nes corinthiennes  fufelées ,  c'eft-à-dire  ren- 
flées vers  le  milieu  delà  hauteur  de  leur  fuft, 
dont  à  la  vérité  on  a  peu  d'exemples  à  Paris  ; 
ce  qui  cependant  n'eft  pas  abiolument  contre 
les  règles,  puifque  la  même  cKofe  a  été  pra- 
tiquée par  les  plus  grands  Maîtres ,  &  que  les 
antiques  en  fourniftent  un  bon  nombre  d'e- 
xcmples.ViTRUVE  mêmeapprouve  cette  ma- 
nière dans  fon  troifiéme  Livre  cliapitre  2. 
A\t\Ç\  l'on  ne  doit  point  trouver  étrange  ,  ni 
condamner  une  chofe  autorifée  de  cette  forte, 
laquelle  d'ailleurs  produit  un  bon  efïet  iorf- 
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qu  elle  eft  difpofée  avec  autant  d'Art  &  de 
jifgement,  qu'elle  efticy. 

Nicolas  FoucQUETjSurintendant  desFinan- 
ces ,  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  ces  Religieu- 
ses. Il  eft  mort  au  mois  de  Mars  de  Tannée 
16S05  âgé  de  foixante  &  cinq  ans.  Sadifgra- 
ce  éclatante  &  une  prifon  de  dix-neuf  ans  n'a- 
voient  point  diminué  la  grandeur  de  Ton  cou- 
rage &  la  fermeté  de  fon  cfprit ,  &  Ton  n'a- 
voit  guercs  vu  avant  luy,  plus  de  mérite  & 
plus  de  mauvaife  fortune  dans  la  même  per- 
lonne.  Il  aimoit  paffionnément  les  fçavans  & 
les  hommes  extraordinaires ,  qu'il  favorifoit 
de  tout  fbn  crédit,  &  qu'il  réccmpenfdit  tou- 
jours avec  magnificence.  En  un  mot  la  Fran- 
ce perdit  dans  ce  grand  homme,  un  Miniftre 
fidèle  &  definterefîc ,  qui  faifoit  honneur  à  fa 
patrie ,  par  une  grandeur  fans  fafte ,  &:  par 
une  libéralité  qui  paroifToit  univerfellement 
répandue  dans  tous  fes  deflèins  &  dans  toutes 
fès  a6tions  ;  &  les  gens  de  Lettre ,  un  Mécène 
plein  de  zèle  &  de  folide  connoifïànce  pour 
tout  ce  que  l'on  luy  propofoit  de  fingulier  , 
qu'il  ne  manquoit  jamais  de  faire  valoir  par 
fon  autorité ,  &  de  récompenfer  de  fon  pro- 
pre bien. 

La  Bastille  ,  devant  laquelle  fe  trouve 
une  place  affez  grande ,  eft  fort  proche  des 
Filles  de  la  Vifitation.  Elle  fait  face  à  la  rue 
faint  Antoine,  dont  elle  interrompt  la  lon- 
gueur. C'étoit  autrefois  une  porte  de  la  Vile, 
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bâtie  en  i^6^  y  fous  le  règne  de  Charles  Y, 
Hugues  AuBRioT,  Prévôt  de  Paris,  dont  il  eft 
fort  parlé  dans  l'Hiftoire ,  à  caufe  du  grand 
crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  du  peuple,auquel 
il  donnoittous  les  mouvemens  qu'il  luy  plai- 
foit ,  fît  conftruire  cette  manière  de  Forte- 
refïè  5  comme  Mez.eray  le  raporte.  C'étoit 
dans  le  temps  que  l'artillerie  n'étoit  pas  en 
ufage ,  &  que  l'on  fe  fervoit  encore  de  ces  ■ 
vieilles  machines  de  guerre  nommées  Pier^ 
riers,  BelUers  ^  Catapultes  y  Piftons  ^  BaUifles  ^ 
Viretons ,  Mangonneaux ,  &  d'autres,  dont  Tu- 
fage  a  cédé  à  celuy  du  Canon ,  par  l'inven- 
tion infernale  de  la  poudre ,  qui  n'a  pu  être 
conçue  que  dans  le  fein  d'une  furie  ,  pour  la 
deftrudion  du  genre  humain. 

La  Baftille  eft  compofée  de  huit  grolîès 
tours  rondes  fort  élevées ,  jointes  l'une  a  l'au- 
tre par  des  mafîîfs  de  même  hauteur  &  de 
même  épaillèur ,  dont  le  deifus  eft  en  terraflè, 
entre  lesquelles  il  y  a  une  cour  qui  fert  de 
promenade  aux  prifonniers  les  moins  reflèr- 
rez.  Cette  malle  énorme  de  bâtiment  Gothi-; 
que  ,  qui  gâte  étrangement  tout  ce  Quartier 
en  coupant  l'allignement  de  la  rue  faint  An-* 
toine  du  côté  de  la  Vile  &  du  côté  du  Fau- 
bourg ,  a  été  conftruite  pour  empêcher  les 
incurfions  des  Troupes  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, qui  venoient  ordinairement  de  ce  côté- 
là  pour  piller  l'Hôtel  faint  Pol ,  la  refîdence 
des  Rois  qui  rcgnoient  alors ,  dont  l'autorité 
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Ôc  la  puiiïànce   étoient  fort  médiocres. 

'  Le  Mag  azin  de  Titon,  eft  fur  la  première 
porte  de  la  Baftille ,  qui  donne  dans  la  Place. 
Il  eft  rempli  de  toute  forte  d'armes ,  &  Ton 
y  trouve  abondamment  tout  ce  que  Ton 
peut  deilrer  fur  cet  article ,  dans  un  arrange- 
ment &  dans  une  propreté  qui  fait  plaifir  à 
ceux  qui  aiment  le  Métier  périlleux  de  la 
Guerre^  &  l'attirail  qui  le  fuit. 

LA     PORTE 
SAINT    ANTOINE. 

CEtte  porte  qui  conduit  au  Faubourg  du. 
même  nom  ,  eft  à  côté  de  la  Baftille. 
Elle  fut  bâtie  fous  Henry  IL  pour  fervir  d'arc 
de  triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince. 

Depuis  quelques  années  on  Ta  embellie 
confîderablement ,  en  abbattant  une  autre 
vieille  porte ,  qui  étoit  fort  proche.  De  plus 
on  a  accompagné  celle  -  cy  de  deux  autres 
nouvelles  ouvertures,  de  la  même  largeur  & 
de  la  même  hauteur ,  qui  rendent  l'entrée 
plus  facile  &  plus  libre  aux  carolïès  &  aux 
groflès  voitures. 

François  Blondel,  dont  on  a  déjà  parlé 
plufîeurs  fois,  excellent  &:  dodte  Architede, 
ayant  été  chargé  en  K371  ,  de  donner  des 
delfeins  pour  les  embelli{Ièmens  de  la  Vile  , 
étant  obligé  de  conferver  Tancien  ouvrage 
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de  cette  porte,  s'alfujetic  à  le  fuivre.  Il  con- 
tinua le  me  nie  ordre  dorique  de  chaque  côté, 
en  quoy  on  peut  dire  qu'il  a  réuffi  très  -  heu- 
reufement ,  puifqu'il  a  confervé  la  régularité 
de  cet  ordre  ,  malgré  les  difïicultez  qu'il  a 
trouvées.  La  largeur  de  toute  la  face^des  trois 
ouvertures  &  des  mafîîfs  entre  deux,  eft  de 
neuf  toifes ,  fur  fept  à  huit  de  hauteur.  On 
eftime  dans  l'ouvrage  de  l'ancienne  porte, 
deux  fleuves  couchez  fur  une  efpece  de  fron- 
ton arrazé,  qui  font  de  Jean  Gougeon,  Scul- 
pteur excellent.  La  plus  belle  face  regarde 
le  Faubourg ,  embellie  de  pierres  de  refan  & 
d'un  grand  entablement  dorique  qui  règne 
fur  toute  la  largeur,  lequel  eft  encore  furmon- 
té  d'un  Attique ,  en  manière  de  piedeftal  con- 
tinu ,  avec  deux  obelifques  aux  extrcmitez  , 
ôc  la  Statue  du  Roy  au  miheu,  de  la  main  de 
Van  Opstal,  Sculpteur,  né  à  Bruxelles. 
La  ftatue  d'Apollon  &  celle  de  la  Déefle 
Cerés ,  couchées  fur  le  fronton  ,  font  aufïî 
du  même  Maître.  Il  y  a  avec  cela  deux 
autres  ftatues  dans  des  niches  entre  les  trois 
ouvertures  des  portes    qui  font  d'ANcuiER 

1,      A         / 
aine. 

On  lit  fur  cette  porte  les  Infcriptions  qui 

fuivent. 

P    A    G    I. 

ViCTRICIBUS   LUDOVICI   XIV.  ARMIS. 

FELICIBUS    AnN^C  CONSILIIS 
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AUGUSTIS  M.  THERESIiC  NUPTIIS 

JISSIDUIS  JULll  CARDINALIS  MAZARINI 

C  U  R  I  s 

Part^  fundat^  sternum 

PIRM  ATiE 

pRiEFECTUS    URBIS,^DILESQJ7E 

SacR AVERE 

lA  N  N  O    M.   D  C.   L  X. 

Autre  Infcription. 
LUDOVICO    MAGNO 

QUOD  URBEM  AUXIT,  ORNAVIT, 

LOCUP  LET AVIT 

Pr^EFECTUS  et  iCDILES  P.  Q 

ANK.  R.  S.  H. 

M.  D  C.  LXXII. 

Dans  les  timpans  des  frontons  qui  coiiroii- 
nent  les  ouvertures  des  Portes  du  côcé  de  la 
j  Vile ,  on  a  mis  en  relief  une  copie  de  la  Me- 
\  daille  qu'elle  a  fait  fraper  à  la  gloire  du  Roy, 
où  d'un  côté  il  eft  reprefenté  avec  cette  Lé- 
gende : 
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LUDOVICUS  MAGNUS 

Francokum  et  Navarre  rex 
P.P.  1(^71. 

Sur  le  revers  de  la  même  Médaille  on  a 
reprefenré  une  Vertu  afïife  appuyée  fur  un 
bouclier  dans  lequel  font  les  armes  de  la  Vik , 
avec  cette  autre  Légende  :  " 

FELICITAS    PUBLICA 

Et  au  deffous. 

LUTETIA 

Pour  rendre  Taccés  du  rampart  plus  facile 
aux  carolft-^s  qui  vont  au  Cours ,  on  a  été  obli- 
gé de  faire  une  rampe  douce  ,  de  quarante- 
huit  pies  de  large.  A  l'entrée  de  cette  même 
rampe  à  côté  de  la  porte  d'un  petit  Jardin 
drefle  afïez  régulièrement ,  on  a  placé  cette 
Infcription  qui  a  deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  Faubourg  on 
lit: 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Promotis    imperii    finibus 

ultra  rhenum,  alpes 

et  pyren^os 

rOMOERIUM   HOC   MORE    PRîSCO 
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propagavit 
ann.  r.  s.  h.  m.  dc.  lxx. 

Du  côté  de  la  Vile. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Et  vindicatas  conjugis  auguste 

dotales  urbes 

valida  munitione  cinxit 

et  hoc  vallum  <:  i  v  i  u  m  deliciis 

destinari  jussit. 

ann.  s',  r.  h.  m.  dc.  lxxi. 

Le  Cours ,  dont  on  a  parlé ,  qui  enferme 
la  moitié  de  la  Vile ,  vient  terminer  a  cet  en- 
droit. Il  eft  compofé  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  d'arbres ,  dont  celle  du 
milieu  eft  de  foixante  pies  de  large ,  &  les 
contre-  allées  font  de  dix  -  huit  à  vingt  pies 
chacune  feulement. 

On  a  bâti  une  porte  ruftique  au  milieu  du 
rampart,  qui  conduit  à  la  campagne  de  ce 
côté- là  5  qui  paroît  avoir  été  dédiée  à  faint 
Louis  par  l'Infcription  que  voicy  : 

LUDOVICUS    MAGNUS 

A  VO 
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DIVO  LUDOVICO 
ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Tous  ces  travaux  font  du  deflèin  de  Blon- 
DEL ,  &  luy-même  a  compofé  les  belles  Ins- 
criptions que  l'on  vient  de  rapporter. 

Au-delà  de  la  porte  faint  Antoine  à  Tentréc 
du  Faubourg  ,  on  a  fait  une  large  cfplanade 
ronde ,  à  rextrêmité  de  laquelle  on  a  place 
deux  grandes  Statues  afîifes  fur  des  trophées 
d'armes ,  qui  repréfentent  Hercule  Se  Miner- 
ve ,  élevées  fur  des  piedeftaux  ruftiques.  Elles 
font  de  Thomas  Renaudin,  né  à  Moulins, 
Sculpteur  excellent. 

Les  deux  grands  baftions  qui  fe  trouvent  de 
chaque  côté  de  cette  porte ,  ont  été  conftruits 
par  les  foins  de  Jean  ^  Cardinal  du  Bellay  , 
Evêque  de  Paris ,  Lieutenant  General  du 
Royaume ,  dans  le  temps  que  Franfois  I.  étoit 
occupé  aux  guerres  d'Italie. 

On  trouve  dans  quelques  Mémoires  fidels, 
un  dellèin  propofé  fous  le  règne  de  Louis  XIIL 
dont  l'exécution  eut  été  d'une  grande  utilité 
êc  d'un  grand  avantage  pour  la  Vile  de  Pa- 
ris. 

Le  nomme  f^iIUdo ,  fameux  Entrepreneur 
de  Maçonnerie  ,  avoit  l'envie  de  faire  un 
Canal  tiré  de  la  Seine,  depuis  la  pointe  du 
baftion  de  l'Arfenal ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Conférence  -,  mais  ce"  beau  projet  fut  inter- 
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rompu  par  Bnllion ,  alors  Surintendant  des 
Finances,  parce  que  le  V.'fofephe  le  Clerc , 
Capucin, lavoit propofé, à caufe  de  quelques 
commoditez  que  leCouvent  du  Calvaire  dans 
le  Marais,  dont  il  étoit  Fondateur ,  en  pouvoir 
recevoir.  Ce  Miniftre ,  qui  n'aimoit  pas  ce 
Religieux ,  traverfa  une  chofe  fi  utile  au  Pu- 
blic, ydledo  fit  de  grandes  plaintes  au  fujet  de 
deux  traitez  qu'oiravoit  fait  avec  luy  ;  l'un 
en  163  6  y  le  29  de  Janvier  j  lautre  le  5  d'Odto- 
bre  de  Tannée  fuivante. 

Le  Faubourg  faint  Antoine  confifte  en  plu- 
sieurs longues  rues ,  dont  la  plus  belle  &  la 
plus  régulière  eft  au  milieu  ;  les  deux  qui  luy 
font  paralelles ,  font  la  rue  de  C  harem  on  &  U 
rm  de  Çharonne  ,  lefquelles  conduifent  aux 
Vilages  qui  portent  les  mêmes  noms. 

L'Abbaye  Saint  Antoine  fe  trouve  a(ïèz 
avant  dans  le  Faubourg,  qui  donne,  à  ce  qu  on 
prétend,  fon  nom  à  tout  ce  grand  Quartier. 
On  raconte  plufieurs  Hiftoires  allez  (îngulie- 
res  touchant  la  fondation  de  cette  ancienne 
Abbaye  ;  mais  comme  elles  ne  font  pas  dit 
goût  de  ce  fiecle  &  qu'elles  ont  été  refutées 
par  des  fçavans ,  on  n'a  pas  jugé  a  propos  de 
les  raporter  icy.  Cette  Maifon  commença  à 
être  bâtie  en  119 3 ,  5c  fut  achevée  fous  le  rè- 
gne de  Saint  Louis ,  qui  aiïîfta  à  la  dédicace 
de  l'Eglife,  avec  la  Reine  Blanche  deCaftille 
fa  mère.  La  Règle  de  Citeaux  y  étoit  déjà  m- 
troduite  par  la  follicitation  à'Odon  de  SmHy^ 
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Evêque  de  Paris ,  &  ces  Religieufes  fuivcnt 
encore  la  même  Règle  à  prefenc.  Mais  avant 
qu'elle  y  fut  établie ,  c'ctoit  une  Maifon  dcfti- 
née  pour  des  Filles  Repenties  ,  lefquelles 
avoient  été  converties ,  ou  touchées  par  les 
Prédications  de  Foulcjues ,  Curé  de  Neuilly  en 
Brie,  fameux  Prédicateur  de  fon  temps,  qui 
par  fès  remontrances  &  Tes  exhortations,  ex- 
cita une  fameufe  croifadepour  la  conquête 
de  la  Paleftine ,  qui  ne  fut  pas  fort  heureufe, 
fî  Ton  en  croit  Maimhourg.  UEglife  n'a  rien 
de  curieux.  Aux  cotez  de  l'Autel,  on  voit  les 
tombeaux  de  deux  Princellès,  Bonne  d^  Jeanne 
de  France ,  filles  du  Roy  Charles  V. 

A  l'entrée  de  la  rue  qui  fe  trouve  au-delà 
de  l'Abbaye  faint  Antoine  ,  eft  la  Manu- 
facture DES  GLACES  DE  MiR  OIRS  ,  étabHc      i 

par  les  foins  de  Jean-Baptifte  CoLBERT,Mi- 
niftre  d'Etat,  qui  travailloit  avec  une  appli- 
cation extrême  à  enrichir  la  France  de  tout  ce 
qui  pouvoit  luy  être  avantageux.  Avant  l'é- 
tâbUiFement  de  cette  Manufacture ,  qui  fe  fit 
en  1665 ,  on  faifoit  venir  les  glaces  de  Venife 
&  de  quelques  autres  endroits  5  ce  qui  faifoit 
fortir  des  fommes  d'argent  tres-confiderables 
hors  du  Royaume  ;  mais  à  prefent  bien  loin 
d'avoir  befoin  du  fecours  des  Etrangers  pour  1 
ces  fortes  d'ouvrages ,  Ton  peut  dire  que  l'on 
leur  en  fournit  abondamment  &  que  l'on  les 
furpaffe  de  beaucoup,  puifqu'il  eft  tres-cer-  | 
tain, que  jamais  on  n'avoit  fait  ailleurs  des 
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glaces  de  cent  vingt  pouces,  comme  on  en  a 
vu  fortir  depuis  peu  des  mains  des  Ouvriers 
de  cette  Manufadure  ;  ce  qui  doit  être  con- 
fideré  comme  une  chofc  des  plus  extraordi- 
naires que  Ton  ait  encore  entreprife.  On  fond 
ces  grandes  glaces  à  Cherbourg  &  en  quel- 
ques autres  endroits  ;  mais  on  les  polit  dans 
cette  Maifon ,  Ton  y  met  Tétain  &  le  vif- 
argent  ,  &  plus  de  quatre  cens  Ouvriers  font 
occupez  à  ce  travail ,  qui  fournilTent  une 
grande  quantité  de  glaces  par  Semaine,  par- 
ticulièrement pour  les  caroffes,  qui  en  dé- 
tTuifent  beaucoup  à  prefent, 

rARC  DE  TRIOMPHE. 

P Roche  Tendroit  où  Ion  voit  l'Arc  de 
Triomphe,  on  avoitdreffé  un  Trône  ma» 
gnifique  à  la  Reine  Marie  Thèrefe  d^^ntriche  , 
lorfqu'elle  fit  fa  première  entrée  à  Paris  en 
i(»(30.  Comme  cetendroit  eft  le  plus  élevé  de 
tout  ce  Qnartier ,  on  y  a  placé  ce  bel  Edifice, 
dont  la  première  pierre  a  été  pofée  le  ^d'Aouft 
1670  ,  fous  le  mafïîf  du  côté  des  Picquepu- 
ces.  Quoique  ce  magnifique  ouvrage  ne  foie 
encore  qu'à  la  hauteur  des  piedeftaux  des  co- 
lonnes, on  peut  juger  par  la  beauté  du  modèle 
de  plâtre  qui  eft  encore  refté  fur  pié ,  que  ce 
fera  un  des  plus  riches  morceaux  d'Architec- 
ture qu'il  y  ait  dans  toute  l'Europe.  C'eft  un 
grand  Edifice  à  deux  faces,  ouvert  de  trois 
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portes ,, entre  lelquelles  on  a  placé  des  corps 
avancez  de  deux  colonnes  corinthiennes  ifo- 
lées ,  qui  toutes  enftmble  font  le  nombre  de 
huit  à  chaque  face,  fans  compter  deux  autres 
colonnes  fur  les  épaiireurs  des  extrêmitez.  Oa 
a  placé  fur  les  entablemens  de  grands  tro- 
phées d'armes  ,  aux  cotez  defquels  on  a  atta- 
ché des  captifs.  Le  deilus  de  tout  Touvrage 
cft  en  plate- forme ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  amortillement  lurmonté  d'un  grand  pie- 
deftal,  où  la  Statue  du  Roy  a  cheval  doit 
être  placée.  Tous  les  ornemens  de  cet  Edifice 
apprendront  à  la  pofterité  les  évenemens  de 
ce  règne  ,  qui  feront  repréfentez  dans  des 
médaillons ,  placez  fur  les  maflîfs  des  entre* 
colonnemens.  Cet  Arc  de  Triomphe  lurpaf^ 
fera  de  bien  loin  tous  ceux  que  l'on  voit 
à  Rome  &  en  d'autres  endroits,  reftez  fur 
pié  jufqu'à  prefent,  danslefquels  on  remar- 
que encore  l'Art  Se  la  magnificence  des  an-^ 
ciens.  On.  verra  dans  celuy-cy  plus  de  régu- 
larité de  delfein  &  plus  de  grandeur.  La  foli- 
dite  de  l'ouvrage  répondra  à  fa  beauté.  On 
s'eft  fervi  des  plus  dures  Se  des  plus  grandes 
pierres  que  l'on  a  pu  trouver ,  qui  font  pofées 
dételle  manière,  qu'elles  ne  paroiifent  que 
par  la  plus  petite  face,  appareillées  fans  ci- 
ment Se  fans  aucune  autre  matière.  Enfin  , 
on  n'a  rien  négligé  pour  en  faire  un  des  plus 
beaux  Monumens  de  ces  derniers  fiecles.  Ce- 
pendant ce  magnifique  ouvrage  eft  demeuré 

imparfait 
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imparfait  par  la  more  de  celuy  qui  en  avoic 
conçu  ridée. 

CUmde  Perrault,  cy- devant  premier 
Architecte  du  Roy ,  le  même  qui  a  traduit 
VitrUve,  en  a  donné  le  defTein.  Le  bruit  a 
couru  pendant  du  temps ,  que  l'on  y  change- 
roit  quelque  chofe  ;  mais  cependant  que  Ton 
ne  toucheroit  point  au  mafïïf  élevé ,  jufqu'à 
la  corniche  des  piedcftaux  ,  parce  que  Ton 
auroit  peut-être  bien  de  la  peine  à  conftruire 
plus  folidement  &  plus  correctement  que  ce 
qui  eft  commencé.  On  doit  la  penfée  de  ce 
bel  ouvrage  à  •ean-Baptifie  Colbert  ,  qui 
tâchoit  d'immortalifer  la  gloire  de  (on  Maî- 
tre &  fon  miniftere,  par  tout  ce  qui  pouvoit 
en  rendre  la  mémoire  de  longue  durée. 

LE    CHATEAU 
DE    VINCENNES. 

QUoiqu  on  n*ait  pas  eu  dedèin  de  trai- 
ter dans  cette  Defcription  des  belles 
maifons  des  environs  de  Paris  ;  on  eft  obli- 
gé cependant  de  direquelque  chofe  de  Vin- 
cENNEs ,  à  caufe  de  la  pr  ximité  où  ce  Châ- 
teau fe  trouve ,  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler. 

Adrien  de  V  A  l  o  i  s ,  dans  fon  fçavant  Trai- 
té, intitulé  Notitia  Galllamm  ,  pag.  454^  pré- 
Çend  que  le  nom  de  Vincennes  vient  du  naot 
Tome  L  T , 
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latin  corrompu  Vinunnét,  parce  que  ce  Châ- 
teau eft  diftant  de  Paris  de  vingt  ftades ,  qui- 
font  deux  mile  deux  cens  pas ,  qu'on  doit  en- 
tendre pour  le  temps  que  la  Vile  étoit  encore 
enfermée  dans  Tlfle  du  Palais  ;  de  même  que 
Ton  compte  deux  lieues  jufqu'à  faint  Denys, 
qui  fe  trouveront  précifément ,  (î  l'on  mefure 
depuis  TEglife  de  Nôtre-Dame ,  jufqu'à  celle 
de  faint  Denys ,  comme  nos  anciens  le  me- 
iùroient ,  &  comme  les  Hiftoriens  l'enten- 
dent ,  fans  doute.  : 
RiGORD  ,  Hiftoriographe  &  Médecin  de 
Philippe  Augufte ,  parle  de  Vincennes  en  ces 
propres  termes,  qui  ne  déplairont  peut-être 
pas  aux  Lecteurs. 

Philippus  AngHJlHS  anm  m.  c.  lxxxiii. 
NemHS  Vicermaram  quod  toto  tempore  Prade^ 
ceJJ'omm  fuomm  faerat  difclnfeim  ,  &  omnibm 
îranfiiintlbHS  patens  &  pervium  ,  muro  optirno 
cinxît.  Inclufît  mnximam  mnlùtuàlmm  capramm 
(^  damantm  &  cervomm. 

Ce  même  Roy  y  établit  dés  Moines  de 
Grandmont ,  aufquels  les  Carmes  fuccede- 
rent,  &  enfuite  les  Minimes,  qui  font  encore 
à  prefent  au  milieu  du  Bois. 
•  Le  Château  de  V  incennes  fe  trouve  à  l'ex- 
trémité d'une  longue  avenue  plantée  de  qua- 
tre rangées  d'Ormes  qui  commence  à  l'Ard 
Je  Triornphe ,  pour  laquelle  on  a  fait  une 
dcpenfe  trcs-grande,  parce  qu'il  a  falu  reni. 
;drc  le  terrain  égal  &  combler  des  creux  allèi 
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proFonds ,  avec  cela  élever  des  murs  fort  épais 
Ôc  fore  hauts ,  pour  foutenir  les  terres  Ôc  pour 
coiiferver  le  niveau. 

Tout  l'ouvrage  de  ce  Château  eft  fur  un  plan 
quarré-long ,  entouré  de  folfez  fecs ,  revêtus 
éc  aflez  profonds.  Il  eft  compofé  de  plufieurs 
tours  quarrées  fort  élevées ,  dont  il  y  en  a 
une  plus  haute  que  les  autres ,  nommée  le 
Donjon^  qui  a  fon  foifé  particulier  avec  un 
Pont-levis.  Ces  ouvrages  avoient  été  com- 
mencez fous  Philippe  Augufte,  qui  avoit  faic 
enclore  le  Parc ,  comme  Rigord  le  raporte  , 
pour  y  mettre  quantité  de  bêtes  fauves  que 
Henry  III.  Roy  d'Angleterre ,  luy  avoit  en- 
voyées. Ces  travaux  demeurèrent  impai  faits 
jufqu  au  règne  de  Philippe  de  Valois  &  du 
Roy  Jean  fon  fils ,  qui  y  firent  beaucoup  tra-. 
vailler;  mais  ce  fut  feulement  fous  Charles  Y j 
que  Tony  mit  la  dernière  main.  Ce  Roy  que 
tous  les  Hiftoriens  traitent  de  Sage ,  à  caufe 
de  fa  modération  &  de  fa  conduite  réglée, 
envers  fes  Sujets  ôc  fes  Voifins,  fit  particu- 
lièrement élever  l'Eglife  que  Ton  y  voit  fous 
le  titre  de  Sainte  -  Chapelle ,  une  des  fept  qui 
fe  trouvent  en  France  de  même  fondation. 
Elle  eft  défervie  par  des  Chanoines  qui  ont 
à  leur  tête  un  Tréforier  &  un  Chantre.  Le 
bâtiment  eft  d'un  aftèz  beau  deftein  Gothi-» 
que ,  avec  quantité  de  piramides  &  d'autres 
ornemens  qui  étoient  fort  eftimez  autrefois. 
Les  curieux  admirent  les  vitres  de  cette  Chai. 
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pelle  peintes  en  apprêt,  &  il  efl  très- certain 
que  l'on  n'en  voit  guère  de  pareilles  en  Italie 
&  ailleurs.  Elles  font  du  dci^dndeJeanCou^' 
siN  5  de  la  Vile  de  Sens,  Peintre  très. habile, 
le  même  qui  a  peint  un  excellent  tableau  du 
Jugement  univerfel,  que  l'on  va  voir  par 
admiration  dans  la  Sacriftie  des  Minimes  qui 
font  dans  le  Parc  du  même  Château.  Cette 
pièce  fait  voir  un  travail  extrême ,  &  l'imagi- 
nation tout- à- fait  fînguliere  que  ce  Peintre 
.a  eu  5  en  repréfentant  une  infinité  de  fujets 
"particuliers  &  d'attitudes  différentes ,  qui  ont 
cependant  toutes  quelque  beauté  dans  leur 
bizarerie  &  dans  leur  fingularité  -,  ce  qui  a 
été  caufe  que  luy-même  Ta  gravée  en  grand. 
On  a  fait  fous  le  miniftere  du  Cardinal 
/Haz^ann  des  augmentations  tres-confidera- 
bles  dans  le  Château  de  Vincennes.  Le  Roy 
a  fait  élever  au  commencement  de  fon  Rè- 
gne ,  les  deux  grands  corps  de  bâtimens,  qui 
font  du  côté  du  Parc  ,  dont  les  faces  font 
ornées  d'un  ordre  dorique  en  pilaftres ,  fur 
les  delfeins  que  Lohîs  le  Vau  ,  premier  Ar- 
chitede  du  Roy ,  a  donnez.  Les  dedans  ont 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté.  On  eftime 
fur  tout  des  plafons  peints  par  Manchole  , 
Peintre  Flaman ,  dont  la  manière  avoit  de  la 
grâce  Ôc  de  la  beauté  ;  le  long  féjour  qu'il 
avoit  fait  en  Italie  luy  ayant  donné  le  bon 
goût  de  la  peinture.  Les  appartemens  de  la 
Reine  font  fort  ornez  de  fculptures  de  de  do^ 
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rures ,  avec  des  plafons  de  de  Sève  ,  le  mê- 
me qui  a  travaillé  à  la  petite  Chapelle,  oiY 
il  a  repréfenté  la  Vie  de  Sainte  Therefe  avec 
beaucoup  d'art  &  de  fcience  ;  ce  qui  la  fait 
eftimer,  par  ceux  qui  fe  connoitïènt  en  belles 
chofes. 

La  grande  porte  qui  conduit  dans  le  Parc, 
pâfle  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  d'Ar- 
chiteàure  qu'il  y  ait  dans,  le  Royaume.  Elle 
eft  difpofée  en  Arc  de  triomphe,  orné  d'un 
ordre  dorique ,  formé  par  fix  colonnes ,  en- 
gagées dans  le  vif  du  bâtiment ,  avec  des 
Statues  ôc  des  bas  -  reliefs  de  marbre  d'une 
très. bonne  manière.  Les  règles  de  l'Art  y 
font  obfervées  exactement ,  &  cette  pièce 
fait  un  effet  merveilleux  dans  la  fituation  où 
elle  fè  trouve ,  au  milieu  d'une  cour  fpacieufe , 
dont  les  cotez  font  bornez  par  les  deux 
grands  corps  d'appartcmens  defquels  on  a 
parlé ,  par  une  galerie  découverte ,  foutenue 
fur  des  arcades  ruftiques  ,  &  enfin  du  côté 
du  bois ,  par  cette  porte  qui  embeUit  toute 
cette  décoration.  Lonis  le  Vau,  dont  on  a 
parlé  pludeurs  fois ,  a  donné  les  delfeins  de 
tous  ces  ouvrages ,  &  l'on  ne  voit  guère  ail- 
leurs de  plus  belles  chofes  de  luy ,  quoiqu'il 
ait  élevé  quantité  de  bâtimens  de  confequen- 
ce,  pendant  qu'il  a  été  en  réputation. 

Plufieurs  Rois  des  trois  races  ont  fait  leur 
féjour  dans  le  Château  de  Vincennes ,  àcait- 
£ç  de  Tagréement  du  lieu  qui  étoit  autrefois 
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rempli  de  grands  bois.  On  lit  dans  THiftoire 
de  faint  Louis ,  que  ce  Roy  pieux  fe  déroboit 
fouvent  à  la  foule  importune  de  la  Cour , 
pour  vaquer  plus  tranquillement  dans  ce  lieu 
^ux  exercices  de  pieté,&:  pour  y  jouir  des  char- 
mes de  la  retraite  &de  la  folitude^qui  font  des 
biens  toujours  inconnus  aux  Grands  du  mon- 
de. On  a  vu  fous  François  I.  &  long  -  temps 
encore  après ,  un  gros  chêne  dans  le  Parc  , 
fous  lequel  ce  faint  Roy^  donnoit  des  Au- 
diences publiques  à  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  lu  y  demander  Juftice.  Les  Hiftoriens 
ajoutent  de  plus ,  qu  il  cnvoyoit  des  Hérauts 
par  la  campagne  ,  pour  avertir  ceux  qui 
avoient  befoin  de  fon  autorité,  contre  l'op- 
preflîon  des  Grands  qui  les  maltraitoient  ; 
que  là ,  fur  un  Trône  de  gazon  il  les  écoutoic 
patiemment,  de  rendoit  des  jugemens  qui 
leur  procuroient  le  repos  &  les  biens  qu  ou 
leur  vouloir  enlever. 

A  l'entrée  du  Parc  on  voit  un  gros  bâti- 
ment nommé  la  Ménagerie ,  on  l'on  nourriC- 
foit  il  y  a  quelques  années  plufieurs  bêtes 
farouches ,  comme  des  lions ,  des  tigres ,  & 
des  léopars  ^  mais  à  prefent  tout  cela  eft  fort 
négligé.  '' 

Sans  trop  s'éloigner,  on  pourroit  aller  à 
Bercy,  qui  appartient  au  Preadent  de'  ce 
nom  ;  c'efl  un  bâtiment  magnifique  que  Fran^ 
fois  M  A  N  s  ART  a  embelli  d'une  excellente  Ar- 
çhitetfture ,  fitué  heureufement  pour  la  vue 
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qui  s*étend  fort  loin  de  tous  les  cotez.  Les 
dedans  ont  de  la  grandeur  &  de  la  comme, 
dite ,  &  Il  cette  belle  maifon ,  aufli-bien  que 
les  vaftes  Jardins  qui  l'environnent  étoient 
achevez ,  on  verroit  peu  de  chofes  aux  envi- 
rons de  Paris  d'une  plus  grande  beauté. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  voir  de  c« 
cote-la. 

Avant  que  de  reprendre  le  chemin  du  Fau- 
bourgjOn  peut  aller  fe  promener  dans  le  Jardin 
des  PiQUEPucEs,  qui  font  entre  les  premières 
Maifons.  On  y  verra  des.  Grottes  de  Rocail* 
les  &c  de  Coquillages ,    qui   font  fort  mai 
travaillées.  Ces  Pères  ont  dans  leur  Réfectoi- 
re un  tableau  de  le  Brun  ,  &c  un  autre  fur 
le  grand  Autel  de  leur  Eglife,  qui  font  fort 
eftimez.  Sur  les  Confsffionaux  ils  ont  placé 
des  Statues ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  quel- 
ques-unes d'après  Germain  PiiON  ,  très  -  ex* 
cellent  Sculpteur.  Le  Couvent  des  Piquepu* 
ces  eft  très  -  bien  bâti  ,  quoiqu'il  n'ait  été 
commencé  qu'en  1594.  Vincent  Majfjrt  ou 
Mnjfart ,  né  à  Paris ,  en  a  été  le  Fondateur» 
Il  réforma  le  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 
que  l'on  nomme  ordinairement  les  Pénitens^ 
qui  n'étoit  auparavant  que  pour  les  Sécu- 
liers.  Il  en   ^t  une  Règle    particulière  &: 
rétablit  au  Vilage  de  Pi^nepHces  ^  dont  ces 
Religieux  ont  reçu  le  nom,  que  le  peuple  leuF 
â  donné  malgré  les  foins  ôc  les  peines  qu'il* 
le- (ont  donnei&  pour  être,  appeliez  auyrei 
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ment.  On  croit  cependant  que  ces  Pères 
avoient  déjà  une  Maifon  à  Franconville ,  qui 
XI  td  pas  éloigné  de  Paris. 

On  compte  qu'il  y  a  foixante  &  un  Cou- 
vens  de  cet  Ordre  en  France. 

Du  même  côté,  en  prenant  le  chemin  de 
la  Vile,  on  paifera  devant  RamboUillet, 
dont  le  Jardin  eft  fort  grand ,  embelli  de 
plufieurs  allées  de  charmilles  &  d'un  parter- 
re 5  au  milieu  duquel  il  y  a  un  Jet  -  d'eau  ^ 
mais  toutes  ces  chofes  ne  font  pas  fort  bien 
entretenues  &  ont  beaucoup  perdu  de  la  beaa- 
té  que  l'on  y  trouvoit  autrefois. 

Tout  proche  eft  une  autre  Maifon  nommée 
Reuilli,  qui  a  appartenu  à  Chantelov, 
Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  où  l'on  a  long- 
temps vu  les  plus  beaux  ouvrages  qui  foient 
fortis  des  mains  du  fameux  Poussin,  entre 
autres  les  fept  Sacremens  que  l'on  a  gravez. 
Tous  les  curieux  intelligens  conviennent  que 
ce  font  ,  fans  contredit ,  les  tableaux  les 
mieux  defïïnez  qu'il  y  ait  au  monde ,  fans 
même  en  excepter  les  ouvrages  des  plus 
grands  Maîtres  d'Italie.  La  Maifon  ni  le  Jar- 
din n'ont  rien  d'extraordinafre  j  cependant 
le  fçavant  Dom  Mabillon  rapporte  dans  fa 
DiplomatiqHe  que  les  Rois  de  la  première  race 
avoient  un  Palais  à  cet  endroit  ;  que  ce  fut  là 
que  Dagobert  répudia  Gomatmde  fa  première 
femme ,  à  caufe  de  fa  fterilité ,  &  qu'il  prit  en 
Ùl  place  Namlde^  une  des  fuivantes  de  cette. 
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Reine  ;  mais  il  ne  refte  aucun  veftige  de  ce 
Palais  5  ce  qui  fait  connoître  que  les  Rois 
de  ce  temps-là,ne  fe  mettoient  pas  beaucoup 
en  peine  d'élever  des  bâcimens  fomptueux, 
où  le  luxe  &  la  dcpenfe  excefTîve  pufTent  fe 
faire  fentir  à  la  pofterité  la  plus  reculée. 

De  Tautre  côté  du  Faubourg ,  dans  la  RuB 
DE  MoNTREuiL,  on  trouve  la  Maifon  de 
Mnximilien  Titon  ,  Secrétaire  du  Roy,  la- 
quelle eft  richement  décorée ,  en  dehors  & 
en  dedans.  Du  côté  du  fardin  elle  eft  em- 
bellie d'un  portique  de  fix  colonnes ,  de  cet 
ordre  François  nouvellement  inventé  ,  qui 
n'a  pas  réuflî ,  dont  l'entablement  eft  chargé 
d'une  baluftrade  &  de  vafes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cette  Maifon  ,  eft  le  falon  ouvert  de  tous 
cotez  &  orné  de  pilaftres  de  ce  même  ordre 
François ,  feints  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs 5  avec  quatre  grandes  figures  dans  des 
niches,  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons, 
qui  font  de  Colignon,  Sculpteur  habile  ; 
de  même  que  des  bas- reliefs  en  couleur  de 
bronze  au  delfus.  Toutes  les  Peintures  de  ce 
riche  falon ,  font  de  la  Fosse  ,  entre  lefquel- 
les  on  eftime  celle  du  plafon ,  qui  repréfente 
le  Soleil  levant  avec  tous  fes  attributs.  Les 
chambres  du  même  plein-pié  ,  font  toutes 
fort  ornées.  Dans  une  on  diftinguera  un  pla- 
fon de  JouvENET  -,  &  dans  une  autre,  un  de 
la  Fosse,  tous  deux  d'une  beauté  particulière. 

Ty 
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Mais  ce  qui  mérite  d'être  remarqué  dans  leff 
chambres  de  cec  apparcemenc  bas ,  font  les'  "  1 
magnifiques  meubles ,  dont  Tairortimenc  ÔC 
la  richcîre  attirent  les  yeux.    On    y  voit 
entre  autres  chofes ,  une  tapilferie  de  haute- 
lice  3  relevée  d'or  d'un  deiPein  iîngulier,  un 
canapée  avec  des  fauteuils  &  des  tabourets 
d'un  ouvrage  à  petits  points ,  qui  repréfente 
des  fleurs  &c  des  fruits  defîînez  d'après  nature, 
par  les  plus  habiles  Maîtres ,  qui  font  un  effet 
admirable,  fur  des  fonds  d'or  très- riches,  ra- 
portez  fur  du  velour  verd.  Le  cabinet  voifin 
de  cet  appartement  a  un  lambris  très- bien 
doré,  fur  les  panneaux  duquel  on  a  placé  tous 
les  portraits  des  perfonnes  de  la  famille  da 
Marquis  de  Lonvois,  Se  le  Chancelier  le  TeL 
lier ,  qui  en  étoit  Le  chef,  dans  le  plafon ,  en 
reconnoillance  de  la  protection  que  le  Maî- 
tre de  cette  Maifon  en  a  reçu.  On  doit  aufîî 
confiderer  la  cheminée  de  la  même  chambre, 
dont  on  vient  de  parler,  fur  laquelle  efl:  un 
morceau  de  Sculpture  très  -  bien  doré.  Un 
grand  placard  de  glace  répond  à  la  riche  ta- 
pilferie  du  fond,  fur  le  devant  duquel  il  y  a 
une  table  de  marbre  chargée  de  très  -  beaux 
bronzes.  Le  Roy  à  cheval  fur  un  piedeftal 
élevé  de  quatre  pies  efl:  au  milieu  de  la  cham- 
bre.  L'ouvrage  efl:  d'acier  fondu  ,  terminé 
avec  un  très  .,  grand  foin  &c  doré  avec  dé- 
penfe. 
Les  autres  pièces  de  ce  plein-pie  ont  toutes 
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les  commodkez  qui  leur  conviennent.  Il  y  si 
une  fale  de  billard  ôc  une  petite  Chapelle^ 
Dii  au  lieu  de  tableau ,  on  a  mis  une  ViergQ 
en  bas- relief  de  Germain  Pilon,  De  l'autre 
côté  de  la  cour ,  la  fale  qui  répond  à  celle^ 
cy  eft  deftinée  pour  donner  à  manger.  Ellç 
eft  revêtue  d'une  menuiferie  avec  des  bulles 
de  marbre  fur  des  feabelons  tout  autour^  & 
des  têtes  d'Empereurs  en  médaillon  dans  des 
fjordures  dorées.  A  une  des  extrêmitez  il  y  a 
une  grande  table  de  marbre  blanc  pour  fer^ 
vir  de  buffet,  &  un  lavoir  à  côté  de  laporte^ 
orné  de  figures  dorées ,  lefquelles  jettent  de 
l'eau  dans  une  cuve  de  marbre  qui  fe  trouve 
au  defiTous.  j 

Mais  fi  toutes  ceg  chofes  ont  donné  de  la 
jfatisfadtion ,  les  appartemens  du  premier  étai- 
ge,  ne  fourniront  pas  moins  de  quoy  occuper 
tres-agréablement.  Ces  appartemens  régnent 
fur  la  cour  &  fur  le  Jardin ,  &  font  remplis 
Je  quantité  de  tableaux  curieux  ^  de  bronzes 
&  de  meubles  tres-propres.  On.  trouve  dans 
la  galerie  plufieurs  bulles  de  marbre  ,  fur 
leurs  feabelons  de  même  &  des  figures  en 
couleur  de  bronze  ;  entre  autres,  le  Laocoon, 
pofé  à  l'extrémité  fur  und  table  de  marbre , 
dont  \t  pié  e(l  d'une  Sculpture  fort  bien  do- 
.rée.  Oïi  voit  dans  le  même  lieu  les  Globes 
du  P.  Coronelll  Cordelier  Vénitien  ,  dont  la 
•iféputation  n'eft  pas  éteinte  à  Paris ,  montez 
/ur  des  pies  oiargez  d'ornéraens.  A  l'extrê- 
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mité  de  cette  galerie,  on  entre  dans  une  an-» 
tichambre  garnie  de  quatre  grands  tableaux 
de  fleurs,  peints  par  Fontemy  -,  &  d'autant  de 
canapées  de  velour  verd ,  rehaufïez  d'ouvra- 
ges à  petits  points  fur  des  fonds  d'or.  Le  pla^- 
fon  eft  auffi  de  F  menay  pour  les  fleurs  ;  &: 
de  Pœrfon  poux  les  ornemens.  On  pafïè  en- 
fuite  dans  une  chambre,  dont  la  cheminée 
cft  de  marbre  ,  avec  des  glaces  &  plufieurs 
ornemens  de  bronze  doré  ^  &  delà  dans  un 
oratoire ,  où  Ton  verra  un  plafon  d'un  delFeiii 
de  peinture  tout- à- fait  ingénieux,  qui  repré- 
fente  les  Patriarches ,  les  Evangeliftes  ,  les 
/pôtres  &  les  Pcres  de  l'Eglife  difpofez dans! 
des  ornemens  de  grotefques  d'une  invention 
toute  nouvelle.  On  remarquera  encore  dans 
le  même  heu,  deux  grands  tableaux  des  meil-| 
leurs  Maîtres  du  temps ,  qui  font  voir  des 
fujets  de  dévotion  parfaitement  bien  peints;! 
à  fçavoir,  une  defcente  de  croix  de  Boulogne 
l'aîné  ;  &  une  adoration  des  Mages  de  C<?- 
lornbeK 

Le  Jardin  contribue  encore  beaucoup  à  la 
beauté  de  cette  Maiion.  Le  fond  en  eft  ter- 
miné par  une  grande  perfpcdtive ,  peinte  par 
Rousseau  ,  qui  fait  voir  un  portique  corini, 
thien ,  au  travers  du  quel  on  découvre  un  loin*- 
tin  d'une  grande  étendue.  Ce  Jardin  eft  tres- 
fpacieux ,  orne  de  fontaines ,  de  vafes ,  dei 
ftatues,  de  quantité  d'orangers,  &  de  tout 
ce  que  l'on  peut  defirer  pour  rembellilTemeiili 
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des  plus  agréables  &  des  plus  délicieux.  En 
un  mot  cette  Maifon  &  Tes  accompagnemens 
font  voir  bien  des  chofes  que  Ton  rencontre 
ailleurs  rarement  enfemblej&^le  Maître  à  qui 
elle  appartient  a  montré ,  non  feulement  qu'il 
avoit  le  goût  délicat ,  mais  aufîî  l'ame  grande, 
en  employant  noblement  les  richelFes  donc 
la  fortune  luy  a  fait  prefent  avec  juftice. 

Dans  la  Rue  de  Charonne,  on  trouve 
la  Maison  de  Noury  ,  laquelle  eft  du  def- 
fein  de  DE  i'Ile.  Ceft  un  gros  pavillon  ou- 
vert de  tous  cotez ,  au  milieu  duquel  on  a 
pratiqué  un  veftibule,  qui  partage  l'intérieur 
de  ce  logis  en  quatre  parties.  Les  combles  en 
font  chargez  de  figures  &  de  vafes ,  que  Ton 
voit  de  loin. 

Il  ne  faut  pas  oublier  dans  la  même  rue  la 
Maison  du  Baron  de  Breteuil  ,.Intro- 
dudeur  des  Ambaifadeurs ,  fort  ornée  de 
meubles  &  de  tout  ce  qui  marque  la  propre- 
té &  la  délicatedè. 

A  l'entrée  de  la  me  de  Channton ,  l'Hôtel  de 
Vile  a  fait  élever  en  1701 ,  un  Edifice  pour  la 
féconde  Compagnie  des  Mouf:|uetaires,  dont 
la  dépenfe  a  monté  à  plus  de  huit  cens  mile 
francs.  C'eft  un  des  plus  fpacieux  bâtimens 
de  Paris ,  en  y  comprenant  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  comme  les  offices ,  les  écuries  &  tou- 
tes les  autres  commoditcz  necefîàires  ,  dans 
lequel  plus  de  mile  perfonnes  pourront  être 
tres-aifément  logées. 
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ÀlTèz  proche  il  ie  trouve  un  petit  Couvent 
DE  Religieuses  Angloises,  fous  le  titre 
de  la  Conception ,  établi  en  iiSjS. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fîngulier  & 
de  plus  curieux  dans  le  Faubourg  faint  An- 
toine. 

La  première  chofe  que  Ton  peut  voir  danç 
la  Vile  après  cette  courfe. 

L'HÔTEL  DE  l'Esdiguieres  dans k  rue  dc 
la  Ccrifaye ,  qui  conduit  à  une  des  portes  dç 
l'Arfenal.  On  ne  peut  rien  defîrer  de  plus 
propre  que  cet  Hôtel ,  tout  y  relfent  la  gran- 
deur &  la  délicatelïi,  6c  rien  n'efl;  ordonné 
ni  meublé  à  Paris  avec  plus  de  difcernemenj: 
que  les  appartemens,  où  la  magnificence  Ôç 
la  fomptuofité  répondent  à  tout  le  refte.  On 
y  verra  entre  autres  chofcs,  un  luftre  de 
criftal  d'une  beauté  finguliere ,  qui  revient  à 
feize  mile  écus  ;  avec  des  tableaux  de  con- 
fequence.  Le  Jardin  eft  d'une  étendue  mé- 
diocre à  la  vérité  ;  mais  en  récompenfe  mér 
nagé  avec  tant  d'Art,  que  l'on  y  trouve  tout 
ce  que  l'on  demande  dans  les  plus  grands. 
Depuis  quelques  années  on  a  fait  des  répa- 
rations dans  cette  Maifon,  qui  luy  ont  pro- 
curé toutes  les  beautez  que  l'on  y  remarque 
à  prefent. 
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LESCELESTINS. 

Quelques  Auteurs  qui  ont  écrit  des  An- 
tiquitez  de  Paris  &c  des  fondations  des 
Monafteres ,  difent  que  le  même  lieu  où  font 
a  prefent  les  Celeftins,  avoir  été  auparavant 
occupé  par  les  Carmes  de  la  place  Ma^pbert, 
qui  l'abandonnèrent  à  caufe  des  incommo- 
ditez  qu'ils  fouffroient  par  les  débordemens 
de  la  rivière ,  &  afin  d'être  plus  voifins  de 
rUniverfité ,  où  ils  alloient  étudier  pour  ob- 
tenir des  degrez.  Le  nommé  Jacques  Mar- 
cel acheta  cette  place  en  i  u8 ,  la  fomme  de 
cinq  cens  livres ,  &  y  établit  les  Celeftins , 
qui  étoient  alors  nouvellement  arrivez  d'I- 
talie dans  une  haute  réputation  de  fainteté 
de  vie  6c  d'aufterité  de  mœurs,  Charles  V» 
furnommé  le  Sage,  qui  avoir  conçu  de  Tefti- 
mepour  ces  Pères,  leur  donna  de  tres-grands 
biens.  Il  fit  cohftruire  TEelife  comme  on  la 
voit  à  prelent  ^  &  luy  -  même  y  mit  la  pre- 
mière pierre.  Il  leur  afFe6la  des  terres  &  des 
rentes,qui  depuis  ce  temps  là  ont  été  augmen- 
tées par  les  bienfaits  de  plufieurs  g;rands  Sei- 
gneurs ;  ce  qui  fait  que  ces  Religieux  ont  des 
revenus  très- confiderables.  Louis,  Duc  d'Or- 
léans, frère  de  Charles  VI.  avoit  une  affec- 
tion toute  particulière  pour  eux.  Ce  fut  le 
même,  dont  la  mort  tragique  coûta  tant  de 
fang  de  de  carnage  à  la  France ,  par  la  divi- 
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fioii  de  la  Maifon  d'Orléans  &  de  celle  de 
Bourgogne.  Ce  Prince  fut  cruellement  alTaC. 
fine  par  l'ordre  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne ^ 
fon  oncle  ,  lorfqu'il  fortoic  de  l'Hôtel  de  la 
Reine  Ifaheau  de  Bavière  ^  dans  la  rue  Bar- 
bette ,  derrière  l'Hôtel  de  Guife.  Quelques 
Hiftoriens  femblent  accufer  cette  Reine  d'à-» 
voir  eu  part  à  une  acftion  fi  déceftable  ;  ÔC 
plufieurs  luy  attribuent  tous  les  maux  qui  ar- 
rivèrent dans  la  fiiite,  Cous  le  règne  de  Char^- 
Un  VI.  fon  époux.  La  fin  de  la  vie  de  cette 
Princeiïè  fut  très-  malheureufe  ,  peut  -  être 
comme  un  châtiment  de  fon  injuftice  d'avoir 
voulu  exclure  Charles  Yll.  fon  propre  fils, de 
la  fuccefiîon  légitime  de  la  Couronne  ,  pour 
en  favori  fer  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  à 
qui  elle  a  voit  donné  exprés  Catherine  à^  Fran- 
ce fa  fille  en  mariage.  On  lit  dans  les  Mé- 
moires de  ce  temps-làjUnechofe  que  l'on  fera 
peut-être  bien  aife  de  trouver  icy ,  quoiqu'el- 
le ne  foit  pas  abfolument  du  fujet  dont  on 
traite  ;  que  cette  Reine  tomba  dans  une  ex- 
trême mifere  ,  &  tellement  abandonnée  de 
tout  le  monde  ^  même  de  fes  domeftiques  , 
qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  autour  d'elle  pen- 
dant les  derniers  jours  de  fa  vie,  pour  luy 
rendre  les  fervices  necclfaires  dans  ces  pref- 
fantes  necefïïtez.  Son  corps  après  fa  mort,  fut 
porté  fans  aucune  pompe  à  Saint  Denys ,  oi\ 
l'on  voit  encore  fon  tombeau^auprés  de  celuy 
de  Charles  YI.  fon  époux.  On  mit  la  bière  dans 
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on  bateau  fur  la  rivicre,  avec  un  fimple  Prê- 
tre &  un  Battelier ,  pour  la  conduire  au  lieu 
de  fa  fcpulture  ;  ce  que  Ton  fut  contraint  de 
faire ,  parce  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  qui 
voulût  fournir  à  la  dépenie  de  la  porter 
par  terre,  quoique  la  diftance  ne  fut  pas  fort 
confiderable.  En  un  mot  cette  Reine  paya  une 
partie  des  maux  qu*elle  avoit  caufez,  par  les 
extrêmes  miferes  qu'elle  foufFrit,  jufqu'aprés 
fa  mort,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  TEglife  des 
Celeftins ,  on  peut  voir  le  petit  Cloître  bâti 
tres,proprement ,  orné  de  colonnes  corin- 
thiennes &  fort  bien  voûté.  C'eft  un  ouvrage 
du  feiziéme  fiecle ,  qui  auroit  beaucoup  plus 
coûté  jdans  celuy-cy ,  puifque  la  dépenfe  de 
tout  cet  Edifice  ne  monta  alors  qu'à  vingt- 
îieuf  mi  le  livres. 

Dans  un  des  coins  de  ce  Cloître,  on  lit 
FEpitaphe  à' Antoine  Perez,  Secrétaire  d'E- 
tat fous  Philippe  IL  Roy  d'Efpagnc ,  lequel 
étant  tombé  dans  la  difgrace  de  fon  Maître, 
vint  chercher  un  azile  en  France,  où  il  me- 
na une  vie  privée,  pendant  laquelle  il  mit 
au  jour  des  ouvrages  fur  la  Jurifprudence , 
que  l'on  eftime  fort  encore  à  prefent. 

Voicy  cette  Epitaphe: 

Hie  jAcet  Illufi.  D.AntoniHS  Ferez,  olim 
Thilippo  fecundo  Hifpamamm  Régi  afecre^ 
tioribm  Conjîhis^  Cmjhs  odinm  mde  anfpi^ 
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catum  effiiglem,  ad  HenricHm  QuartHm  GaL 
lUrnm  Regcm  invitHjJimum  fe  contpilit ,  en- 
jitfcjue  beneficentlam  expertiis  eft  ,  demum 
Part/ils  die  m  claufit.  Ann,  S.  M,  D  C  XI» 

• 
L*Eglife  de  ces  Pères  eft  tout-  à- fait  Go-* 

thique  &  n'a  rien  que  de  fimple  &  de  groC 
fier  dans  fa  ftrudure,  audî  a-t-elle  été  bâtie/ 
dans  un  temps  où  les  Arts  étoient  tout- à- fait 
négligez  6c  comme  inconnus  en  France. UAu-i 
tel  eft  orné  de  quelques  figures  ;  entre  au- 
tres 5  d'une  Vierge  &  de  l'Ange  Gabriel  plu^ 
grandes  que  le  naturel  ,  lefquelles  font  dft 
Germain  Pilon  ,  aufïi-bien  que  la  baluftrade; 
du  même  Autel ,  &:  l'aigle  ou  le  pulpitre  qui, 
eft  au  milieu  du  Chœur.  j 

Les  Secrétaires  du  Roy  ont  établi  leur  Con-* 
frerie  dans  cette  Eglife  depuis  qu'ils  ont  zik 
créez.  Onfçait  que  cette  Compagnie  eft  con- 
fiderable  par  le  nombre  des  perfonnes  richesf 
qui  la  compofent ,  &  par  les  grands  privile-^ 
ges  que  leurs  Charges  leur  donnent ,  dont  le 
plus  beau  eft  le  titre  de  Nobleife.  Ils  ont  ui^ 
pocl  noir  très- riche ,  fait  par  un  Italien,  que 
le  Cardinal  Adal^mn  avoir  fait -venir  exprés, 
pour  donner  les  delïefns  des  ouvrages  de  bro- 
derie qu'il  faifoit  faire.  Il  eft  de  velour  noir, 
avec  une  grande  croix  au  milieu  &  des  car- 
touches aux  extrê mitez ,  où  il  y  a  des  Devifes 
travaillées  fort  délicatement. 

Les  chofes  les  plus  remarquables  de  cette 
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Eglife ,  font ,  les  tombeaux  de  la  Chapelle 
d'Orléans ,  entre  lefquels  il  y  en  a  d\ine  ra- 
re beauté ,  plufqu'en  aucun  lieu  du  Royaumej 
fi  cependant  on  en  excepte  faint  Denys. 

VAbhè  de  Chois  y  ,  de  T  Académie  Fran- 
çoife ,  raporte  dans  Ton  Hiftoire  de  Charles  YI. 
in  ^Harto  ^  à  quelle  occasion  cette  Chapelle 
fut  fondée  p3.r  Louis,  Duc  d'Orleam ,  herc 
de  ce  Roy.  Il  dit  que  la  Reine  Blanche ,  veu- 
ve de  Philippe  de  Valois ,  mariant  une  de  fes 
filles  d'honneur  ,  donna  une  fête  magnifique 
à  toute  la  Cour  dans  fon  Hôtel  ^  fitué  au 
Faubourg  fiint  Marcel.  Le  Roy  Charles  VI. 
voulut  y  venir  en  mafque  accompagné  du 
Comte  dejoiany  ^  de  Johin  fils  naturel  de  Gafton 
Phebus ,  Comte  de  Foix  ,  du  fils  du  Comte 
de  r'alentinois^de  NantouilUt  Se  de  Gnfiy  Vuti 
de  fes  Ecuyers.  Ils  étoient  tous  déguifcz  en 
fauvages.  Leurs  habits  étoient  de  lin  colé 
fur  toile  avec  de  la  poix  &  des  étoupes  pour 
niieux  figurer  le  poil.  Le  Roy  s'alla  mettre 
auprès  de  la  Ducheiïè  de  Berry  fa  tante ,  qui 
l'arrêta  à  côté  d'elle  ,  tandis  que  les  autres 
danfoient  la  morifque,  qui  étoit  une  danfe 
fort  à  la  mode  en  ce  temps- là  5  mais  comme 
perfonne  ne  les  connoifFoit ,  le  Duc  d'Orléans 
impatient  ,  prit  un  flambeau  allumé  pour 
tâcher  à  les  reconnoître.  Il  s'approcha  fi  prés 
de  ces  habits  poifFez,  qu'il  y  mit  le  feu,  qui 
fe  communiqua  avec  violence  de  l'un  à  l'au- 
tre. Le  bâtard  de  Foix  cria  qu'on  fauvât  le 
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Roy.  La  DuchelTè  de  Berry  le  fauva  en  cfFet 
par  un  très  -  grand  bonheur ,  en  le  cachant 
prompcemenc  fous  fa  longue  robe.  Ncintouil- 
Ut  s'alla  jctter  dans  une  cuve  d'eau,  mais  les 
quatre  autres  eurent  les  entrailles  brûlées  Ôc 
moururent  peu  de  jours  après.  On  ignoroit 
abfolument  quiavoit  fait  le  mal  j  cependant 
le  Duc  à!Or'eans  s'en  accufa  luy  même ,  & 
pour  expier  cette  faute  involontaire,  il  fit 
bâtir  cette  Chapelle  aux  Celeftins ,  où  il  fon- 
da des  prières  pour  l'ame  de  ceux  à  qui  il 
avoit  caufé  la  mort.  Depuis  ce  Prince  y  éta- 
blit la  fepulture  de  ceux  de  fa  Maifon;  ce 
qui  a  été  obfervé  allez  exadement  jufqu*à 
prefent. 

On  remarquera  d'abord  dans  cetteChapelle, 
a  main  gauche  en  entrant ,  une  grande  co- 
lonne torfede  marbre  blanc ,  ornée  de  feuil- 
lages &  de  moulures  prifes  dans  le  même 
bloc.  Le  chapiteau  d'ordre  compofé  qui  eftde 
la  même  pièce,  porte  une  urne  de  bronze, 
où  efl  confervé  le  cœur  du  Connétable  An^ 
ne  de  Montmorency ,  mort  le  u  de  Novembre 
1567,  des  blefïures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
fameufe  bataille  de  faint  Denys ,  contre  les 
Huguenots.  Ce  brave  General  y  fut  blefTé  de 
fîx  coups ,  dont  le  dernier  feul  étoit  mortel. 
On  raconte  une  chofe  de  luy  alTez  remar- 
quable ,  qu'étant  à  l'agonie ,  un  Cordelier 
voulant  l'exhorter  à  la  mort  avec  trop  de 
zele  &  trop  d'importunité ,  il  le  pria  de  le 
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làiilcr  en  repos ,  en  luy  difant  qu'il  n*avoit 
pas  vécu  jufqu*à  l'âge  de  quatre- vingts  ans, 
fans  avoir  appris  à  mourir  un  quart  d'heure. 
La  pompe  funèbre  que  Ton  luy  fit, fut  ma- 
gnifique &  égale  à  celle  des  perfonnes  Roya- 
les. 5on  effigie  fut  portée  comme  on  avoit 
autrefois  coutume  de  faire  aux  obfeques  des 
Rois.  Cette  belle  colonne  eft  élevée  fur  un 
piedeftal  de  marbre  rouge,  accompagnée  de 
trois  Vertus  de  bronze ,  lefquelles  paroillènt 
être  du  deiïein  de  Germain  Pilon.  L'épée 
Royale  dont  le  Connétable  eft  gardien,  avec 
toutes  les  autres  marques  de  cette  grande 
dignité ,  font  aufîi  repréfentées  fur  le  marbre. 
On  y  lit  des  Infcriptions  en  vers  françois  , 
qui  dans  leur  temps  ont  été  fort  eftimées  j 
mais  que  l'on  a  négligé  de  raporter  icy ,  par- 
ce qu'elles  ne  font  point  du  goût  d'aprei^nt. 
Ce  monument  eft  un  des  plus  beaux  ôc  des 
plus  finguliers  que  Ton  puiflfe  voir.  L'ouvra- 
ge de  la  colonne  eft  tout- à- fait  particulier. 
On  l'attribue  à  un  Sculpteur  nommé  Bar^ 
thelemy  de  la  R.  P.R.à  qui  le  Connétable  avoit 
fauve  la  vie,  dans  le  cruel  malfacre  qui  fe  fit 
le  jour  de  faint  Barthélémy,  lequel  travailla 
vingt  ans  entiers  à  cette  pièce ,  &  y  apporta 
tous  fes  foins  &  toute  fon  induftrie,  afin  de 
marquer  à  fon  Libérateur  fa  reconnoilfance 
pour  un  fi  grand  bienfait.  Le  corps  de  ce 
Connétable  eft  dans  l'Eglife  de  la  Vile  de 
Montmorency,  à  quatre  lieues  de  Paris,  où 
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l'on  luy  a  érigé  un  monument  d'un  excel- 
lent delTein  d'Architeéture. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle,e{l  le  tombeau 
du  Duc  d'Orléans ,  qui  en  a  été  le  fondateur, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Il  n'a  rien  que 
de  fort  fimple  ;  on  y  voit  feulement  la  repré- 
Tentation  en  marbre  de  quatre  perfonnes  cou- 
chées j  à  fçavoir  de  Louis ^  Duc  d'Orléans, 
qui  fut  alTaiïiné ,  ôc  de  Valentine  de  Milan  fa 
femme,  qui  mourut  deux  ans  après  fon  mari, 
de  douleur  &  de  triftellè,  ne  pouvant  obtenir 
juftice  contre  le  Duc  de  Bourgogm^c^aoïc^'tX" 
le  intereiïat  dans  fa  querelle  le  Dauphin  CW- 
Us ,  le  Clergé,  le  Parlement  &  l'Univerfité  , 
alors  tres-puilTante.  La  France  eft  obligée  à 
cette  PrinceiFe ,  du  droit  inconteftable  qu'elle 
a  fur  le  Duché  de  Milan ,  dont  elle  étoit  der- 
nière héritière.  Louis  XII.  &  François  I.  en 
defcendoient  diredement.  Ces  deux  vers 
font  gravez  proche  la  figure  qui  la  repré- 
fente. 

Qudt  mulitr  Duels  Infuhrll  pulcherrima  proies  *, 
"Jus  Mediolani^  fceptraque  dote  dédit. 

Les  deux  autres  figures  de  ce  tombeau  qui 
font  couchées  de  chaque  côté,  font  celles  de 
Charles^  Duc  d'Orléans ,  père  de  Louis  XII. 
fils  aîné  de  celuy  dont  on  vient  de  parler;  & 
l'autre  de  Philippe ,  Comte  de  Vertus ,  fon 
frère.  Toutes  ces  figures  font  de  marbre  &  ont 
été  faites  par  les  foiiis  religieux  de  Louis  XIL 
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qui  à  caufe  de  la  douceur  de  Ton  règne  &  de 
la  bonté  qu'il  avoic  pour  Tes  fujets ,  mérita 
d'être  appelle  le  père  du  peuple ,  titre  d'autant 
plus  glorieux,  que  l'Empereur  Augufte  &  les 
Princes  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde,  ont  tout  employé  pour  le  pouvoir 
obtenir ,  fans  y  pouvoir  jamais  parvenir. 

A  Textrêmité  de  ce  tombeau  du  côté  de 
TAutel  5  eft  le  coeur  de  Henry  II.  dans  une 
urne  de  bronze  doré ,  que  les  trois  Grâces 
foutiennent  fur  leur  tête.  Elles  font  de  mar- 
bre ,  hautes  comme  nature ,  &  de  la  plus  belle 
&  plus  correde  manière  de  Germain  Pilon. 
Le  coeur  de  Catherine  de  Medicis  eft  dans  le 
même  monument,  au  bas  duquel  on  lit  ces 
trois  Infcriptions. 

Cor  junSlnm  amborum  longum  tefiatur  amâ" 
rem  i 
j^-nte  hommes  jun5ius,  Spirhus  ante  Deum, 

Cor  ejHondam  charitum  fedem  ,  €or  fnmmd 
fecmum  > 
Très  charités  fummo  vertke  jure  fernnt. 

Hic  cor  depofuît  Régis  C^.thmna  Mariti^ 
Id  eupiens  proprlo  coniere  pojfe  fm. 

Cette  pièce  pafTe  pour  une  des  plus  ache- 
vées que  l'on  ait  en  France.  On  raconte  qu'ua 
\\  curieux  offrit  autrefois  d'en  faire  faire  à  fes 
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dépens  une  copie    la  plus  exadfce  qu'il  Ce^, 
roit  pofîîble ,  avec  dix  mile  écus  de  retour, 
fî  l'on  vouloir  luy  donner  ce  bel  original.  Le 
piedeftal  fur  lequel  elle  eft  pofée,  eft  d'une 
excellence  invention  ,  en  trepié  Antique  à 
trois  faces ,  foutenu  fur  des  pâtes  de  lion , 
orné  de  feuillages ,  de  mafques ,  de  guillo- 
chis ,  avec  des  cartouches  au  milieu,  où  font 
gravez  les  vers  latins  que  Ton  vient  derapor-. 
ter.  Germain  Pilon  ,  de  qui  font  ces  belles, 
figures,  a  fait  voir  à  quel  degré  de  perfec- 
tion il  poiTedoit  le  delTèin  &  fon  habileté  à 
manier  le  marbre.  Tout  eft  admirable  dans 
ce  groupe.  La  compoiîtion  du   tout   en- 
femble  ,  la  noble  6c  fîere  attitude  ,  avec  le 
contour  des  figures  ;  enfin  les  draperies  dont 
la  légèreté  exprime  le  nud  d*une  manière  ex- 
cellente. Toutes  ces  chofes  font  un  eifFet  qui 
donne  une  grande  fatisfadtion  à  ceux  qui  fe 
connoiffent  en  ouvrages  rares  &  parfaits, 
&  qui  jugent  avec  dircernement&  fans  pré- 
vention de  la  véritable  beauté  des  chefs- 
d'œuvres  de  l'Art. 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  du  Duc 
^'Orléans ,  on  a  élevé  une  colonne  de  marbre 
blanc,  de  laquelle  il  fort  des  flammes,  pour 
repréfenter  la  colonne  de  feu  qui  conduifit 
les  Jfraclites  dans  le  defert,  parce  qu'elle  étoit 
hDtviCe  que  le  Roy  François  IL  avoitpri- 
fe ,  avec  ce^  mots  ; 

Lumen 


BELA  Vile  DE   Paris.  457 

Lumen    rectis. 
On  lit  encore  cette  Infcripcion. 

D.   O.   M. 

Et  ^erenni  memorid  F  ranci  S  Ci  II. 
Frdncorum  Régis.  CharolusIX.  ejus 
in  Kegno  fuccejfor  fuadente  Regina  maire 
Catharina,  hanccolumnam  erigi  cu^ 
ravit  5  anno  falutis  is(^2. 

Elle  eft  accompagnée  de  trois  Génies  plcu- 
rans  aufîi  de  marbre  ,  qui  tiennent  des  flam- 
beaux renverfez.  Le  piedeftâl  fur  lequel  cette 
colonne  eft  élevée  ,  eft  triangulaire  ,  mais 
d*un  delfein  qui  dans  fa  composition  a  de  la 
beauté.  Sur  les  trois  faces  ornées  de  cartou- 
ches découppez,  dans  le  goût  Antique,  on  lit 
des  Infcriptions  qui  marquent,que  Fra?ifots  II. 
dont  le  cœur  eft  garde  dans  Turne  de  bronze, 
pofée  fur  cette  colonne,  avoit  époufé  Afanc 
Stuart ,  Reine  d'Eirofle ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  Angleterre.  Ce  Roy  mourut  à  Or- 
léans le  5  de  Décembre  15(30  ,  âgé  feulement 
de  dix-fept  ans.  Charles  IX.  fon  frère ,  qui  luy 
fucceda,  mourut  à  Vincennes  le  30  de  May 
1574 ,  jour  de  la  Pentecôte.  Il  a  fait  ériger  ce 
monument  à  la  follicitation  de  Catherine  de 
Medicis  fa  mère  ^  &  le  coeur  de  ce  mêrac 
Roy  y  eft  aufli  confervé. 

TomeL  V 
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Sous  les  fenêtres  a  main  droite  en  regar- 
dant l'Autel ,  on  trouvera  le  tombeau  de  Re~ 
née  d'Orléans,  morte  à  Paris  en  15 15,  âgée 
feulement  de  Icpt  ans. 

Tout  proche  eil  celuy  de  Philippe  Chabot, 
Amiral  de  France,  mort  le  premier  de  Ju:n 
154.3 ,  dont  l'ouvrage  cft  de  jean  Cousin  ^ 
originaire  de  Sens ,  le  même  qui  a  peint  le 
jugement  univerfel  que  les  Minimes  de  Vin- 
cennes  ccnfervent  foigneufement  dans  leur 
Sacriftie.  Le  travail  de  ce  tombeau  fait  juger 
que  C(/;^y?//n'excelloitpas  moins  en  Sculpture 
qu'en  Peinture^parce  que  toutes  les  pièces  qui 
compofent  ce  monument  font  corredtemenc 
deflinées  &  ont  de  la  beauté.  Cependant  on 
peut  dire  qu'il  y  a  trop  d'ornemens  ;  ce  qui 
fait  une  efpece  de  confufion,  qui  ne  plaît  pas 
à  prefent,  laquelle  cependant  étoit  fort  du 
goût  des  Ouvriers  des  derniers  fiecles. 

Tout  proche  &c  fur  la  même  ligne,  cft  le 
tombeau  de  Henry  Chabot ^  Duc  de  Rohan, 
mort  le  17  de  Février  1655,  âgé  de  trente- 
neuf  ans.  L'ouvrage  de  ce  monument  eft 
d'ANGUiER  l'aîné.  Sculpteur  d'une  grande 
réputation ,  à  caufe  des  excellens  ouvrages 
que  l'on  voit  de  luy  en  plufieurs  endroits  de 
Paris  &  ailleurs  ;  particulièrement  à  caufe  du 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Montmoreney ^ 
que  Ton  va  voir  à  Moulins  comme  une  des 
plus  belles  pièces  qu'il  y  ait  dans  tout  le 
Royaume. 
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.L*ouvrage  de  ces  deux  derniers  tombeaux, 
de  TAmiral  Chabot  ôc  du  Duc  de  Rohan,  quoi- 
que de  différente  manière,  font  exécutez  avec 
bien  de  TArt  &  de  la  fcience  ;  on  y  voitl^ef- 
fîgie  au  naturel  de  ceux  qui  y  font  enterrez , 
que  les  Sculpteurs  ont  repréfentez  le  plus 
parfaitement  qui  leura  été  pofîîble. 

De  l'autre  côté  de  la  Chapelle  efl:  celuy  de 
Thi?noleon  de  Cojfe ,  fils  de  Charles ,  Comte  de 
Brissac,  tué  au  fîege  de  Mufîdan  en  Peri- 
gort,  contre  les  Huguenots ,  en  1569,  âgé 
ieulement  de  vingt  -  cinq  ans.  Ce  jeune  Sei- 
gneur fut  inhumé  avec  magnificence  ,  par 
ordre  de  Charles  IX.  de  qni  il  étoit  fort  aimé 
à  caufe  de  Tes  rares  qualitez.  Ce  monument 
eft  orné  d'une  colonne  de  marbre  blanc , 
chargée  de  couronnes  ducales  &  de  chiffres 
avec  un  corps  d'entablement  à  quatre  faces, 
fur  lequel  il  y  a  un  vafe  doré  qui  renferme  le 
cœur  de  celuy  pour  qui  elle  a  été  érigée.  Les 
maiïifs  de  l'embrafure  de  chaque  côté  de  cette 
colonne  ,  font  revêtus  de  marbre  blanc, 
avec  des  panneaux  de  marbre  de  Namij;: ,  &: 
fur  le  dé  du  piedeftal ,  on  lit  des  Infcriptions 
qui  ne  contiennent  rien  de  mémorable. 

Mais  ce  qui  frape  davantage  la  vue  dans 
cette  Chapelle  ;  eft  l'obelifque  du  Duc  de 
,1  LoNGUEViLLE,  laquelle  eft  du  deifein  d'AN- 
esl  GUiER,  frère  de  celuy  dont  on  vient  de  par- 
ler. Les  cœurs  de  plufîeurs  perfonnes  de  cette 
illuftre  Maifon  font  confervez  fous  ce  mo- 
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juinicnt.  Cette  pièce  eft  chargée  de  trophées 
&  accompagnée  de  quatre  Vertus  de  marbre 
blanc.  Deux  bas-reliefs  dorez  d'or  molu  oc- 
cupent les  faces  du  piedeftal  fur  lefquels  font 
reprcfentées  les  adtions  les  plus  remarquables 
du  Duc  de  LongHtvillc ,  pour  qui  cette  pira- 
mide  a  été  érigée.  Elle  a  particulièrement  été 
drelfée  à  la  mémoire  de  Henry  I.  6c  de  Hen- 
ry \l.  Ducs  de  Longueville  •  le  premier  moii- 
rut  à  Amiens,  âgé  de  vingt-fept  ans,  le  29 
d'Avril  1595-,  &  l'autre  fils  du  précèdent, 
expira  à  Rouen  le  11  de  May  1663 ,  à  l'âge 
de  foixante  &  neuf  ans.  Leurs  cœurs  furent 
apportez  dans  ce  lieu  le  17  de  Juin  1667,  ; 
mais  depuis  on  y  a  inhumé  le  corps  de  Char-- 
les  Paris  d-Grleans  ,  dernier  Duc  de  Lon- 
gue vu.  Lt  ,fils  de  Fimry  IL  tué  le  12  de  Juin 
1672 ,  à  lage  feulement  de  vingt  -  trois  ans , 
dans  rifle  de  Betaw  ,  après  avoir  palTc  le 
Rhin  à  nage  pour  un  combat  contre  les 
HoUandois. 

Les  vitres  de  cette  Chapelle  méritent  auflî 
que  l'on  les  confidere  avec  attention ,  puif- 
qu'elles  font  voir  les  portraits  au  naturel  de 
quelques  Rois  &  de  quelques  Princes  qui  ont 
vécu  depuis  Charles  Y.  Roy  de  France,  Fon- 
dateur du  Monaftere  des  Celeftins,  qui  eft 
le  premier  repréfenté.  Enfuite  on  voit  LomSy 
Duc  d'Orléans,  fon  fécond  fils  ,  tué  par  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle.  Ce 
Prince  a  particulièrement  fondé  cette  Cha- 
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psllë ,  comme  on  Ta  déjà  die.  Les  autres  foac, 
Charles ^  Duc  d'Orléans  Ôc  de  Milan,  fils  aîné 
de  LohIs  ,  Duc  à^ Orléans  &  de  Valtnùm  de 
Milan.  Louis  Xll.  Roy  de  France,  fils  de  ce 
dernier.  P hilippe  yComze  de  ^^rrw;  ,  fécond 
fils  de  LowV ,  Duc  d'Orléans  &  de  P^alemne. 
Jean ,  T>\xc  d' Angoulefrne  y  leur  troifiéme  fils, 
Charles,  Duc  d'Angoulefme ,  fils  de  fc^tw ,  donc 
on  vient  de  parler.  François  I.  Roy  de  France, 
fon  fils.  François ,  Dauphin  de  Viennois ,  Duc 
de  Bretagne ,  fils  aîné  de  François  I.  mort 
empoifonné  à  Tournon.  Henry  II.  fon  fécond 
fils.  Charles  IX.  Roy  de  France,  fécond  fils 
de  Henry  II.  Toutes  ces  perfonnes  illuftres  & 
du  premier  rang  font  d'après  nature  &  re- 
préifentées  en  habit  de  leur  temps  d'une  ma- 
nière tres-curieufe. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  jetter  les  yeux  fur 
le  tableau  de  cette  Chapelle ,  qui  repréfente 
une  defcente  de  croix.  Il  eft  de  François  Sal- 
VI  ATI , Peintre  de  Boulogne ,  dont  les  ouvra- 
ges font  recherchez  en  Italie.  Derrière  cette 
même  Chapelle ,  il  y  en  a  une  autre  petite 
que  Charles,  Marcjuis  de  Rofling,  a  fait  con- 
ôruire  ;  mais  qui  ne  contient  rien  de  cu- 
rieux. 

Dans  la  Nef  de  cette  Eglife  ,  on  trouvera 
encore  plufieurs  tombeaux  confiderables. 

Celuy  des  ancêtres  du  Duc  de  Gesvris  , 
où  il  y  a  des  repréfentations  de  marbre  en 
habit  du  temps  fort  bien  travaillées ,  fur  tout 
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celle  du  Duc  de  Tremes  fon  ayeul.  La  Cha- 
pelle voifine  a  été  embellie  de  dorures  &  de 
pludeurs  beaux  ornemens  en  17  04.  On  a  pla- 
cé au  milieu  un  tableau  de  PaulMathée,  Na- 
politain ^  qui  y  a  repréfenté  un  Attila,  peint 
d'une  manière  feche  &  dure,  qui  ne  plaît  en 
aucune  manière  aux  connoiiîeurs. 

Dans  une  autre  Chapelle  eft  le  tombeau 
du  Duc  Louis  de  la  Tremouille  ,  Marquis 
de  Noir-Moutier,  fur  le  devant  duquel  on 
eftime  une  table  de  marbre  Antique  noir  & 
blanc  par  grands  arrachemens  d'une  efpecc 
rare,  dont  on  a  perdu  les  carrières. 

Vis-à-vis  dans  la  Nef,  on  diftinguera  ce- 
luy  de  Sehafîien  Zamet,  riche  Partifan,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Henry  IV.  lequel  fc 
vantoit  d'être  Seigneur  de  dix-fept  cens  mile 
écus.  Son  fils  de  même  nom  que  luy ,  y  eft 
aufîi  enterré.  Tout  proche  on  pourra  voir  la 
Statue  de  Carolus  Magnens  ^  repréfenté  en 
habit  de  guerre,  afïïs ,  la  tête  appuyée  fur  le 
bras  gauche  ,  de  l'ouvrage  de  Paul  Ponce, 
Sculpteur  célèbre  dans  fon  temps. 

L'intérieur  de  la  Maifon  ne  fournit  aucu- 
ne chofe  extraordinaire.  Ces  Pères  ont  fait 
élever  depuis  peu  d'années  de  très- grands  bâ- 
timens ,  qui  ne  font  pas  encore  entièrement 
achevez,  dans  lefquels  ils  font  à  prefent  lo- 
gez très- commodément.  L'efcalier  fur  tout 
efk  fort  bien  entendu  &  tourné  d'une  ma- 
nière commode.  Dans  le  plafon  il  y  a  un 
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morceau  de  Peinture  de  i'cuvraoe  de  Bou- 
LOGNE  1  aine. 

La  Bibliothèque  règne  fur  un  des  dortoirs. 
Elle  n'eft  pas  d'une  extrême  g'-andeur  ,  ni 
des  plus  nombreufes  ;  mais  cependant  on  la 
trouvera  dans  une  difpofition  &  dans  un  ar- 
rangement très  -  régulier  &  très  -  agréable. 
Elle  eft  percée  également  des  deux  cotez  ,  3c 
embellie  d'une  Menuiferie  en  pilaftres  ioni- 
ques 5  qui  portent  une  corniche  exécutée  très- 
proprement.  LeR.  P.  Antoine  Peqijet,  né  à 
Paris,  qui  en  eft  Bibliothécaire,  tres-enten- 
du  dans  le  choix  des  bons  Livres  ,  apporte 
tous  Tes  foins  pour  la  rendre  plus  ample  qu'el- 
le n'a  été  jufqu'icy ,  quoique  le  nombre  des 
Livres  qu'elle  contient  foit  déjà  alfez  confi- 
derable. 

Les  Celeftins  ont  feulement  vingt  -  deux 
Couvens  dans  le  Royaume. 

L' A  R  S  E  N  A  L. 

LE  grand  efpace  contenu  dans  l'Arfenal, 
eftdiftribuéen  plufieurs  parties ,  dont  la 
plus  confiderable  &  la  plus  grande  eft  pour 
le  Jardin  qui  règne  fur  le  fofte  &  fur  la  ri- 
vière, duquel  on  découvre  une  vue  tres-éten- 
due  &  très- agréable.  Le  refte  conftfte  dans 
des  cours  ,  qui  donnent  l'une  dans  Tautre, 
bordées  de  bâtimens  feulement  d'un  côté, 
dont  la  ftrudure  eft  fort  fimple.  Les  dedans 
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cependant  ont  quelques  décorations ,  partie 
culierement  la  grande  Sale ,  dont  le  plafon 
peint  par  Mignard  ,  eft  eftimé.  Les  meu- 
bles en  font  riches ,  Ôc  cet  appartement  me- 
nte bien  que  Ton  fe  donne  la  peine  de  le  voir. 
Louis  Augufîe  de  Bourbon ,  légitimé  de  Fran- 
ce, I)ucêi\x  Maine,  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  les  occupe  à  prefent.  Il  a  un  cabinet 
de  médailles  des  plus  curieux  &  des  plus  am^ 
pies  que  l'on  puifTe  defirer  ,  qui  augmente 
tous  les  jours ,  par  les  foins  du  doâ:e  Jean 
Vaillant,  qui  en  a  la  direction,  Thommc 
du  monde  qui  s'y  entend  le  mieux ,  comme 
fes  fçavans  &  nombreux  ouvrages  le  mar- 
quent évidemment. 

La  porte  de  la  féconde  cour  eft  du  defïèin 
êiejean  Gougeon  ,  comme  quelques  perfon- 
nes  le  prétendent.  Il  eft  vray  qu  elle  a  de  la 
beauté ,  Se  qu'il  y  paroît  quelque  chofe  da 
goût  d'un  grand  Maître  ;  mais  par  malheur 
la  plus  grande  partie  en  eft  cachée  j  ce  qui 
fait  uii  miferable  efïèt.  Cette  faute  arrive 
tous  les  jours  dans  Paris ,  ou  pour  une  peti^ 
te  commodité  ^  on  ne  fait  aucune  difficulté 
de  gâter  la  face  d'un  bâtiment  de  confe- 
quence  ,  ou  d'eftropier  un  ouvrage  régulier. 
On  en  voit  un  bel  exemple  ;  entre  autres  ^ 
à  l'entrée  principale  de  la  Place  Royale ,  du 
c6té  de  la  rue  faint  Antoine,  où  l'on  abou- 
ché une  des  trois  portes ,  pour  conftruire  un- 
méchaiit  efcalier ,  qui  gâti;  entièrement  cette 
entrée^ 
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Sous  la  Surintendance  des  Bâtimcns  du 
Marquis  de  L  ou  vois ,  on  a  établi  une  Fon- 
derie dans  TArfenal ,  pour  des  copies  de  plu- 
fieurs  Statues  Antiques  &  Modernes  ,  qui 
fortent  tous  les  jours  des  mains  des  Scul- 
pteurs ,  employez  pour  la  décoration  des 
Maifons  Royales.  On  âvoit  commis  le  foin 
de  cette  Fonderie  à  Jttin  -Jaccfues  K  e  l  e  r  j 
originaire  de  Zurich  en  Suifîè  ,  mort  en 
1702  ,  qui  avoit  une  finguliere  expérience 
pour  ces  fortes  de  travaux  j  &  Ton  peut  dire 
à  fa  louange  5  que  perfonne  n'a  été  plus  loin 
que  luy  5  daiis  TArt  de  fondre  le  mctail ,  6c 
n'a  entrepris  de  plus  grands  ouvrages ,  com- 
me on  Ta  vu  à  la  Statue  équeftre  du  Roy , 
élevée  dans  la  Place  de  Louis  le  Grand,  &c 
dans  d'autres  pièces  forties  de  fes  mains,  dont 
on  voit  la  plus  grande  partie  à  Verfailles.  On 
fondoit  autrefois  les  pièces  d'Artillerie  dans 
ce  lieu  ;  mais  depuis  quelques  années ,  on  a 
trouvé  plus  à  propos  de  les  fondre  fur  les 
Frontières,  dans  les  Viles  voifines  des  Pro- 
vinces ,  où  les  Armées  fe  trouvent. 
Dans  des  bâtimens  fort  (impies  à  lexterieuf, 
on  va  voir  l'appartement  de  du  Vivier^ 
un  des  plus  curieux  hommes  de  Paris,  &  qui 
fe  GonrM>ît  le  mieux  en  chofes  de  confequence. 
Il  a  difpofé  d'une  manière  très  -  ingenieufe, 
l'intérieur  de  ce  bâtiment,  autrefois  inhabité, 
en  forte  que  l'on  y  trouve  à  prefent ,  non 
fcïdenaent  toutes  les  commoditez  imagina^ 
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blés  ;  mais  auiïi  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  le 

goût  le  plus  difficile  &  le  plus  délicat.  Les 

meubles  que  Ton  y  voit  font  très  -  propres  y 
de  tous  les  endroits  de  cet  appartement ,  font 
embellis  par  quelque  chofe  de  choifi ,  foit  en 
tableaux  de  prix ,  en  porcelaines  rares  ,  en 
bronzes  des  meilleurs  Maîtres,  en  pagodes 
des  plus  bizarres  Se  des  plus  monftreufes  , 
en  pendules  travaillées  avec  Art  &  placées 
tres-à  propos  ;  enfin  en  mile  autres  chofes 
qui  engagent  tous  les  jours  les  perfonnes  cu- 
rieufes  &  d'un  goût  délicat  à  aller  voir  cet 
arrangement  fage  Se  ingénieux  de  mile  rare- 
tez  différentes. 

Dans  le  voifinage  des  endroits,  dont  on  vient 
de  parler  ,  il  faut  demander  à  voirie  cabinet 
du  doéle  Jean  Vaillant  ,  de  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  ,  qui  conferve  des 
Médailles  Antiques,  les  plus  rares  que  l'on 
puiife  defîrer.  Les  fçavans  ouvrages  qu'il  a 
donnez  au  Public ,  l'ont  fort  diflingué  par- 
mi tous  les  illuftres  de  l'Europe ,  avec  lef- 
queîs  il  a  une  étroite  correfpondance.  Il  a 
fait  plufîeurs  voyages  au  Levant ,  pour  cher- 
cher 'des  médailles  ,  Se  il  en  a  raporté  un 
nombre  confiderable  ,  que  l'on  voit  dans  le 
cabinet  du  Roy.  Il  luy  en  refte  encore  plu- 
fîeurs entre  les  mains, fur  lefquelles  il  travaille 
tous  les  jours,  pour  éclaircir  des  points  dif- 
ficiles de  l'Hiftoire  Ancienne  ;  fes  ouvrages 
touchant  les  Colonies  Romaines  ôc  l'Hilloire 
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des  Seleucides  Rois  de  Syrie ,  marquent  éga- 
lement fa  profonde  érudition  &  fon  exaâi- 
tude.  S.  A.  S.  Iç  Duc  du  Maine ,  luy  donne 
cet  appartement ,  parce  qu'il  eft  fon  Anti- 
quaire. 

La  première  porte  de  TArfenal  eft  ornée 
de  quatre  canons  au  lieu  de  colonnes ,  qui 
cependant  font  le  même  efFec ,  parce  qu'on 
leur  a  donné  les  mêmes  proportions  du  ren- 
flement &  de  la  diminution. 

On  lit  fur  un  marbre  noir  ces  vers  latins, 
qui  font  d'une  excellente  beauté. 

i£TNA  H^C  HeNRICO  VULCANIA 
TELA    MINISTRAT, 

Tela  Gigant-^os  DEBELLATURA- 
FU  R  O  RES. 

Cette  porte  a  été  élevée  fous  Henry  ÎV, 
dans  un  temps  où  rArchitedure  avoir  perdu 
en  France ,  cette  beauté  qu'elle  a  cependant 
retrouvée  depuis ,  par  les  foins  des  excellens 
hommes  qui  ont  été  employez  dans. la  fuite. 

L' HOTEL    FIEUBET. 

EN  fortant de  TArfenal  la  première chofe 
que  l'on  découvre  efl:  cet  Hôtel  ,  bâti 
depuis  quelques  années.  L'extérieur  efl: 
d'une  apparence  qui    n'a  rien  de  fort  ex- 
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craordinaire.  Les  dedans  font  diftribuez  avec 
régularité.  L'efcalier  eft  percé  avantageufe- 
menc ,  6c  tourné  avec  alfez  d'Art  ;  mais  les 
vues  dont  cette  Maifon  jouit,  en  font  la  prin- 
cipale beauté ,  parce  qu'elles  s'étendent  fort 
loin  lur  la  rivière  &  qu  elles  découvrent  des 
objets  nombreux.  La  perfpeétive  fur  le  mur 
voifin  qui  commence  à  fe  détruire,  eft  un  ou- 
vrage deRoussEAu,duquel  on  en  voit  encore 
plufîeurs  eftimez.J/i/c  Hardonln  M  ans  art,  à 
prefent  Surintendant  des  Bâtimens ,  a  donné 
les  delfeins  de  cette  Maifon,.  où  il  a  fait  voie 
qu'il  a  la  pratique  de  bâtir  les  maifons  particu- 
lières, au(îi-bien  que  les  Palais  des  Princes. 

L'E  G  L  I  S  E 
DE     SAINT    PAUL. 

CEtte  Paroifïè  eft  une  des  plus  confîdera- 
bles  de  Paris.  Elle  eft  iituée  dans  une 
rue  qui  aboutit  au  bord  de  la  rivière  &  à  la 
rue  faint  Antoine.  Autrefois  elle  étoit  la  Pa- 
roiiîè  Royale ,  lorfque  les  Rois  demeuroient 
au  Palais  des  Tournelles ,  ou  à  l'Hôtel  faint 
Pol.  Le  bâtimejit  de  cette  Eglife  a  été  con- 
ftruit  fous  le  règne  de  Charles  VL  dans  u!i 
temps  oii  les  beaux  Arts  étoient  tout-  à  -  fait 
inconnus ,  &  où  même  l'Architecture  Gothi- 
que avoit  perdu  cette  beauté  &  cette  délica- 
iclTe  qu'elle  avoit  fous  Philippe  Augnfte  &i 
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(omfaint  Louis ^  comme  on  en  peut  juger  ai- 
fément  par  les  bâtimens  qui  reftent  encore  , 
élevez  ions  ces  règnes.  UEglife  de  faintPaul 
cft  d'une  Maçonnerie  mafîive  &  cpaifTe  ;  les 
voûtes  en  font  bafles  &  écrafées ,  Se  les  lu- 
mières tres-mal  entendues  ;  ce  qui  fait  que 
Tinterieur  parok  obfcur  &  defagréable. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d'une  Menuiferic 
dorée ,  dont  le  deiïèin  eft  remarquable  dans 
fa  fingularité  ,  avec  un  tableau  de  la  Cène 
dans  le  fond,  peint  par  Corneille  ,  tres- 
exeellent  Peintre.  Ce  morceau  de  Peinture , 
fort  eftimé  des  plus  habiles  connoilTeurs ,  a 
elFuyé ,  malgré  fa  beauté ,  des.  critiques  tres- 
fortes,  qui  nont  produit  aucun  effet,  parce 
qu'elles  étoient  fondées ,  bien  plus  fur  la 
jaloufîe  ,  que  fur  la  vérité  Se  fur  la  raifon. 

^/ine  Phelippeaux  de  faille favin ,  veuve  de 
Léon  Bouthilllcr ^  Comte  deCnAViGNY,  Se- 
crétaire d'Etat,  a  donné  par  teftament  une 
tenture  de  tapiilèrie  à  cette  Eglife  ,  où  l'Hi- 
floire  de  faintPaul  eft  repiéfentée,  qui  eft 
d'un  allez  beau  travail. 

Les  perfonncs  les  plus  confiderables  enter- 
rées dans  l'Eglife  de  faint  Paul ,  font 

Le  Maréchal  de  Birok  ^  décapité  au  mois 
de  Juillet  de  l'année  iCoz ,  dont  la  fepulture 
eft  à  l'entrée  du  Chœur ,  fî  l'on  en  doit  croire 
les  Mémoires  de  Baffomfierre  ,  quoique  d'au- 
tres difent  qu'elle  eft  fous  le  clocher  de  cette 
Eglife» 
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Dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement,  efî: 
le  tombeau  d'Anne  ,  Duc  de  No  ailles, 
mort  en  1^78  ,  âgé  de  foixante  &:  trois  ans; 
il  ell  repréienté  a  demi  couché ,  fou  tenu  par 
rEfperance,  qui  kiy  montre  une  couronne 
de  gloire,  qu'elle  femble  luy  offrir.  Cet  ou- 
vrage eft  de  marbre  ôc  d'un  excellent  deffein. 
Il  eft  6!Anfelme  Flaman  ,  un  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  que  l'on  ait  à  prefent,  &  qui 
fait  des  chofes  d'une  grande  beauté. 

François  Mansart  ,  né  à  Paris ,  Architec- 
te fameux,  eft  enterré  dans  cette  mêmeEgli- 
fe.  Il  eft  mort  âgé  de  foixante  &  neuf  ans , 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  1666.  La 
France  avoir  eu  peu  d'Architedes  avant  luy 
qui  l'eut  ornée  de  plus  beaux  Edifices ,  &en 
pins  grand  nombre.  On  trouve  dans  tout  ce 
qu'il  a  fiir  de  l'Art  &  de  la  précifion  avec 
de  la  majefté  ;  mais  d'ailleurs  peu  de  com- 
modité &de  convenance,  &:  toujours  incer- 
tain dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit  j  ce  qui 
l'obligeoit  à  recommencer  plufieurs  fois  le 
même  ouvrage  ,  lorfqu'il  vouloir  qu'il  fut 
parfait.  Entre  les  Edifices ,  dont  il  a  donné 
les  delîèins ,  on  compte  le  Château  de  Blois , 
le  magnifique  Château  de  Maifons ,  à  quatre 
lieues  de  Paris  ,  qu'il  a  recommencé  à  plu- 
fieurs  fois,  le  Château  de  Bercy,  la  fuperbe 
Chapelle  de  Frefne  ,  qui  pade  pour  tout  ce 
que  l'on  peut  faire  de  plus  beau  en  ce  genre, 
aulîî-bien  que  le  falon  du  même  Château. 
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A  Paris,  on  eftime  de  cet -excellent  Maître  , 
le  Portail  des  Minimes  de  la  Place  Royale , 
le  portail  desFeuillans ,  Ton  coup  d'cIlay^l'E- 
glife  des  Filles  de  la  Vifitation ,  proche  de  la 
Baftille,  la  Chapelle  &  la  porte  de  l'Hôtel  de 
Conty ,  dont  on  parlera  dans  fon  lieu ,  THô- 
tel  de  la  Vrilliere,  l'Hôtel  de  Jars,  dans  }a 
rue  de  Richelieu ,  l'Hôtel  d'Aumont ,  l'Hôtel 
de  Carnavalet  ,  qu'il  a  reparé  ^  la  Maifon 
dans  la  rue  du  grand  Chantier,  au  coin  delà 
rue  des  Quatre  Fils,(S<:  plufieurs  encore  qu'il 
feroit  trop  long  de  raporter ,  qui  font  connoî- 
tre  de  quoy  il  pouvoit  être  capable. 

François  Rabelais,  Curé  de  Meudon , 
proche  de  Paris,  mort  en  155 1,  âgé  de  foixante 
ôc  dix  ans ,  eft  enterré  dans  le  Cimetière  de 
faint  Paul.  Il  étoit  originaire  de  Chinon  en 
Touraine,  Se  fut  reçu  Médecin  à  Montpel- 
lier. Ses  écrits  fur  la  Médecine  luy  avoient 
donné  du  nom  parmi  les  fçavans  de  fon 
temps  :  mais  comme  ils  n'étoient  pas  utiles  à 
tout  le  monde,  &  que  les  Libraires  n'en  fai- 
foient  pas  un  débit  alTcz  grand  pour  faire  du 
profit  ;  cela  l'engiigca  afin  de  les  récompenfer 
des  pertes  qu'ils  avoient  faites ,  à  leur  donner 
à  imprimer  un  ouvrage  fatyrique  contre  la 
^plupart  des  perfonnes  confiderables  de  fon 
temps ,  fous  des  noms  feints  &c  fupofez ,  où 
il  a  fourré  quantité  d'impertinences  fides  ôc 
groffîeres  ,  que  perfonne  de  bon  fens  n'a 
encore  pu  comprendre  jufqu'àprefent,malgré 
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les  penfées  que  quelques  gens  ont  prétendu 
y  trouver.  Cet  ouvrage  ridicule  &  infîpide,  a 
cependant  été  imprimé  plufîeurs  fois,  &  a 
trouvé  bien  des  Approbateurs  qui  l'ont  lu 
aulîî  ferieufement  &  avec  autant  d  applica- 
tion, que  fi  c'eût  été  un  Livre  rempli  de 
quelque  cht>fe  de  bon  &  de  folide. 

Jean  Nicot,  Maître  des  Requêtes,  Am- 
bafïadeur  de  France  en  Portugal  en  1559  , 
d'où  il  apporta  à  laReine  Catherine  deMeJlcis 
la  fameufe  plante  de  tabac  ^  que  Ton  nomma 
d'abord  Nicotiane  de  Ton  nom  ^  enfuitc  Herbek 
laReine,  à  caufe  que  Catherine  deAïedicis  la  mit 
en  réputation  dans  le  Royaume.  Ce  même 
Nicot  a  lailTé  un  Dictionnaire  latin  &  fran-^ 
çois  ,  &  d'autres  ouvrages  dans  lefquels  il 
paroît  beaucoup  de  travail  &  de  lc6ture, 

Nicole  Gilles,  mort  en  1503  y  Auteur  des 
Annales  de  France. 

Dans  la  même  Eglifc  eft  inhumé  PaulScA- 
KON,  né  à  Paris,  Pocte  fameux,  dont  on  a 
plufieurs  pièces  ramafTées  en  difFerens  Volu- 
mes ,  dans  lesquelles  il  paroît  une  grande  li- 
berté d'efprit  &  d'imagination ,  ôc  une  gayeté 
qui  fait  plaifir  à  ceux  qui  les  lifent.  Il  étoit 
fort  aimé  de  tous  les  beaux  efprits  de  fon 
temps,  avec  la  plus  grande  partie  defquels 
il  avoir  commerce,  &  correlpondance.  Les 
plus  illuftres  perfonnes  de  la  Cour  fe  faifoienc 
un  plaifir  tout  particulier  de  luy  rendre  des 
f  ifites ,  pour  jouir  de  fes  converfations  en- 
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jouées ,  &  tout-à-fait  rpiritnelles.  Il  eft  moît 
en  1660  ,  le  14  d'Oétobre,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans ,  félon  Aiorery ,  dans  fon  Didion*. 
naire  Hiftorique. 

GiRARDON  a  fait  dans  TEglife  de  faint 
Paul  un  tombeau  pour  k  famille  ancienne  de 
DU  Metz,  où  Ton  remarque  le  goût  &  l'ha- 
bileté de  ce  grand  Maître. 

Afïêz  proche  de  la  même  Eglife  dans  la 
rue  des  Bar  R  e'e  s^{q  trouve  le  Couvent 
DES  Filles  de  l'Ave  Maria.  Ces  Religieu- 
fes  font  de  l'Ordre  de  SainteClaire.  SaintLoms 
avoit  mis  autrefois  des  Begmnes  dans  cette 
M aifon,c*cft- à-dire  des  Religieufes  de  TOrdre 
de  Salme  Begue^  Flamande  d'origine^  qui  por- 
toient  une  coefFure ,  dont  elles  avoient  le  vi- 
fage  prefque  tout  caché jmaisLowjXI.à  la  fol- 
licitation  de  CharlotÈ  de  Savoy e  ion  époufe, 
en  1447 ,  y  introduifit  le  Tiers  Ordre  de  faine 
François  ^  avec  la  Réforme  ;  &  le  Roy  Char- 
les VIII.  fon  fils  fit  bâtir  pour  les  Religieux  , 
la  Maifon  qui  eft  proche ,  qui  n'en  cft  fepa- 
rée  que  par  le  paflage  qui  conduit  à  l'Eghle. 
Il  n'y  a  point  à  Paris  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes plus  auflere  que  celuy-cy.  Outre 
qu'elles  ne  mangent  jamais  de  viande  ,  & 
qu'elles  ne  portent  point  de  linge ,  elles  fe 
lèvent  à  minuit ,  &  vont  nuds  pies ,  fans  fan- 
dales  &  fans  aucune  chauflure ,  avec  l'Etroite 
Obfervance  d'un  filence  perpétuel.  Aufli  eft- 
ilpeu  de  Maifons,  où  il  y  ait  plus  de  veita 
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Se  un  plus  grand  defîncerelfement ,  pour  les 
chofes  du  (îecle.  Ces  Religieufes  ne  vivent 
que  des  aumônes  qu'on  veut  bien  leur  faire, 
&  n'ont  point  d'autre  recours  qu'à  la  provi- 
flence ,  qui  ne  leur  manque  jamais ,  parce 
qu'il  fe  trouve  à  Paris  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  pieté ,  qui  leur  font  des  chari- 
tez  ,  dont  elles  fubiiftent. 

Il  y  a  des  tombeaux  de  quelques  perfon- 
nes de  conlideration  dans  l'Eglife  de  ces  Re- 
ligieufes. Lé^plus  remarquable  eft  celuy  de. 
Claude- Catherine  deCLERMONX,  femme 
êi' Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Pei^^,  laquelle  fit 
honneur  à  la  France  par  fon  fçavoir  &  par 
fon  éloquence.  Elle  polTedoit  les  Langues 
fçavantes  à  un  tel  point  de  perfedion ,  que 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  la  chargea  de 
répondre  publiquement  en  latin  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne,  qui  vinrent  demander  le 
Duc  d'A.yjjoii  pour  leur  Roy ,  qui  fut  depuis 
Henry  HT.  ce  qu'elle  fit  dune  manière  (iélo- 
quente  &  (î  vive,  que  tout  le  monde  fut  char- 
mé de  cette  nouveauté  extraordinaire.  Elle 
efl  morte  dans  le  mois  de  Février  de  l'année 
I(j0  3,  âgée  de  foixante  ans. 

Sur  la  porte  de  ce  Monaftere ,  reparée  de- 
puis quelques  années,  on  a  mis  la  Statue  de 
Saint  Louis  cV  celle  de  Sainte  Claire  ,  qui 
font  l'une  &  l'autre  de  Thomas  Renauoin  , 
dont  les  ouvrages  ont  de  la  beauté.  Le  mê- 
me Sculpteur  a  fait  quantité  de  chofes  qui 
font  eftimées. 
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Un  peu  plus  avant,  on  trouvera  THÔtel 
DE  Sens  ,  dont  rArchitedure  eft  d'une  Go- 
thique régulière  dans  fa  manière ,  élevé  par 
Antoine  duPrat  ,  Archevêque  de  la  même 
Vile,lorfque  Paris  en  étoit  encore  fufFragant, 
&  que  les  Archevêques  de  Sem  y  avoient  une 
cfpece  de  Jurifdidtion  :  D'autres  croient  que 
cette  Maifon  a  été  bâtie  par  SaU\ar ^  fils  de 
Salazar ,  fameux  Capitaine  Efpagnol  ,  qui 
avoit  amené  de  Ton  pays  un  fecours  confi- 
derable  de  Troupes  à  Charles  VII.  qui  luy  fit 
de  grands  dons  ;  entre  les  autres ,  de  TArche- 
vècl^  de  Sens  pour  un  de  Tes  fils.  Cette  Mai- 
fon a  pafTé  autrefois  pour  une  des  plus  ma- 
gnifiques,  quoiqu'à  prefent  le  delFein  en  pa- 
roilîè  fort  étrange.  Elle  appartient  encore  à 
TArchevêque  de  Sens,  qui  en  tire  un  loyer 
confiderable  de  celuy  qui  tient  les  voitures 
de  Lyon  ,  lequel  y  eft  commodément  logé 
avec  fes  équipages. 

Afin  de  voir  les  chofes  de  fuite,  fans  être 
obligé  de  fe  trop  éloigner  des  endroits ,  donc 
on  vient  de  faire  la  defcription  j  on  doit  s'ap- 
procher du  bord  de  la  rivière. 

On  trouvera  le  Pont  Marie,  qui  conduit 
dans  l'Ifle  de  Nôtre-Dame,dontles  premières 
fondations  furent  jettées  en  Tannée  161^.  Un 
nommé  Chriflophe  Marie  ,  qui  afTocia  avec 
luy  Ponltier  Se  le  Regratkr ,  entreprit  la  dé- 
penfe  de  cet  ouvrage ,  à  condition  que  pour  fe 
dédommager  des  frais  exceflîfs  qu'ils  étoiene 
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obligez  de  faire  ,  on  leur  accorderoit  des 
places  dans  Tlfle  &  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière ,  où  ils  feroient  bâtir  des  maifons  ,  qui 
leur  appartiendroient  en  propre.  Ce  qui  leur 
fut  accordé.  Mais  le  nom  des  deux  allociez 
n'eft  plus  connu.  Chriflophe  Marie  a  rendu 
fa  mémoire  immortelle,  étant  le  feul  qui  ait 
eu  Tavantage  de  donner  fon  nom  à  un  Edi- 
fice public  de  cette  confequence.  L'ouvrage 
de  ce  Pont  eft  de  pierre  de  taille ,  compofé 
de  cinq  arches ,  foutenues  fur  quatre  piles  & 
fur  deux  culées.,  Il  eft  couvert  de  maifons , 
occupées  par  des  Artifans  de  différentes  for- 
tes j  &  il  ne  fut  entièrement  achevé  ^u'en 
iÔ35i  mais  foit  que  ce  fut  par  la  faute  de  TEn- 
îrcpreneur,  qui  avoic  mal  fondé  de  conftruit 
la  pile  du  côté  de  Tlfle,  ou  bien  àcaufe  d'un 
débordement  extraordinaire,  une  partie  de 
ce  Pont  fut  emportée  au  mois  de  Mars  1^57. 
La  perte  fut  confiderable ,  parce  que  cet  ac- 
cident fâcheux  arriva  au  milieu  de  la  nuit, 
Plufieurs  perfonnes  périrent  mifcrablement 
avec  quantité  de  marchandifes ,  que  Ton  ne 
pût  fauver.  Depuis  quelques  années ,  on  a 
rétabli  les  deux  arches ,  de  la  même  ma- 
nière qu'elles  étoient  auparavant  ;  mais- 
on n'a  pas  élevé  les  maifons  defTus  ;  on  a 
même  délibéré  de  renverfer  celles  qui  font 
reftées ,  parce  que  ce  pont  étant  trop  chargé, 
pourroit  peut-être  ^  avec  le  temps  ,  foufFrir 
un  dommage  pareil  à  celuy_  qui  luy  eft  arri- 
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VG.  Ce  funefte  exemple  devroit  bien  en2:a2er 
a  oter  toutes  les  mailons  qui  font  lur  les 
Ponts  de  Paris.  La  Vile  d'ailleurs  en  recevroit 
de  très-grands  avantages,  &  en  auroit  bien 
plus  de  beauté  par  les  vues  qui  s'étendroient 
fur  la  rivière  fans  aucune  interruption^depuis 
une  extrémité ,  jufqu'à  Tautre.  En  effet ,  rien 
ne  feroit  plus  magnifique  Se  plus  grand  que 
de  pouvoir  diftinguer  TÀrfenal  duPontRoyal, 
avec  d'autres  objets  qui  font  cachez  ou  oftuf- 
quez  par  les  maifons  des  Ponts ,  que  Ton  dé- 
couvriroit  d'un  coup  d'oeil  avec  une  extrême 
fatisfadion. 

LIS  LE  DE  NOTRE-DAME. 

CEtte  Ifle  reçoit  fon  nom  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Paris,  dédiée  à«la  Sainte 
Vierge,  à  qui  elle  appartient  en  propre.  Tou- 
tes les  maifons  que  l'on  y  voit  font  du  ficelé 
paffé,  lefquelles  ont  été  achevées  en  tre^-peu 
de  temps. 

Ce  n'étoit  auparavant  qu'une  prairie  allez 
balïè,  où  la  populace  alloit  fe  promener,  au 
milieu  de  laquelle  étoit  une  petite  Chapelle 
dédiée  à  faint  Louis ,  dans  le  même  endroit 
où  eft  à  prefent  la  Paroifle  qui  porte  le  nom 
de  ce  Saint.  Il  y  avoit  auflî  une  Verrerie  à  la 
pointe  qui  regarde  le  Mail.  Cette  Ifle  eft  re-  ^ 
vêtue  à  prefent  dans  toute  fon  enceinte  d'un 
Quay  de  pierre  de  taille  très  -  folide  ,  élevé 
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avec  une  dépenfe  extrême  ,  à  caufe  qu'il  eft 
fondé  dans  Teau.  Les  maifons,  dont  elle  eft 
remplie  font  la  plupart  alfez  bien  bâties ,  en- 
tre lefquelles  il  s'en  trouve  qui  pourroient 
être  comparées  à  des  Palais  magnifiques  , 
principalement  celles  qui  font  fituées  à  l'ex- 
trémité du  côté  de  l'Orient ,  où  la  Seine  fe 
divife  en  deux  bras  pour  former  l'Ifle,  &  où 
la  vue  eft  d'une  beauté  &  d'une  étendue  qui 
a  peu  de  pareille.  Toutes  les  rues  de  cette 
Ilîe  font  drelfées  au  cordeau  ,  &  viennent 
terminer  au  bord  de  la  rivière. 

La  première  maifon  que  Ton  doit  voir  en 
entrant  par  le  Pont  Marie,  eft  celle  qui  a 
appartenu  au  nommé  Grand -Maison  , 
Tréforier  de  ^Extraordinaire  des  Guerres , 
qui  paroît  folidement  bâtie  ,  dont  les  de- 
dans ont  cté  décorez  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe, dans  un  temps  où  l'on  demandoit  que 
la  richeffe  l'emportât  fur  la  diftribution  fage 
&  régulière  des  ornemens. 

LA    MAISON 

DE   L A  MBERT 

DE    THORIGNY. 

CEtte  belle  &  magnifique  Maifon  appar-    i 
tient  à  Clande^Jean-  Baptifie  Lambert    } 
DE  Thorign  Y ,  Préfident  à  la  Chambre  des 
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Comptes,  dont  la  principale  entrée  eft  dans 
la  rue  faint  Louis ,  qui  traverfe  Tlfle  de  Nô- 
tre-Dame d'une  extrémité  à  l'autre.  La  porte 
de  cette  Maifon  ell:  grande  &  élevée ,  Se  Tou- 
vrage  de  la  ferrurerie  des  deux  grands  batans, 
a  été  faite  avec  un  extrême  foin.  La  cour  qui 
fe  trouve  au  milieu  eft  entourée  de  bâtimens, 
dont  l'extérieur  eft  décoré  d'une  Architedu- 
re  dorique  très  -  régulier.  L'efcalier  eft  dans 
le  fond  ,  vis  -  à  -  vis  la  grande  porte  ,  la 
face  duquel  eft  embellie  de  deux  ordres  de 
colonnes,  du  dorique  ôc  de  l'ionique.  Après 
quelques  degrez ,  il  fe  prefente  un  grand  pa- 
lier ,  où  deux  rampes  viennent  commencer, 
par  le  moyen  defquclles  on  monte  aux  ap- 
partemens ,  qui  fourniilènt  tout  ce  que  l'on 
peut  defuer  de  mieux  entendu  ôc  de  plus  ex- 
quis. 

Le  premier  de  ces  appartemens  eft  compo- 
fé  d'un  fort  grand  veftibule  peint  en  grifail- 
le,  lequel  communique  d'un  côté  à  une  Ga- 
lerie ,  qui  fert  à  prefent  de  Bibliothèque , 
peinte  de  la  même  manière,  ouverte  par  fept 
grandes  croifées  ,  dont  les  vues  donnent  fur 
une  terraflè  fpatieufe  ,  ornée  dans  le  fond  de 
quatre  figures  Antiques  de  marbre  ,  laquelle 
fert  de  Jardin  à  cette  belle  maifon.  On  ne" 
peut  rien  défiler  de  plus  beau  ôc  de  plus  agréa- 
ble que  la  vafte  étendue  que  l'on  découvre 
de  cette  terraftè,  qui  domine  non  feulement 
fur  la  rivière,  mais  encore  fur  une  très- grande 
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campagne  -,  ce  qui  rend  cette  fîtuation  une 
des  plus  heureufes ,  fans  contredit.  Ce  même 
veftibule,  dont  on  vient  de  parler,  fert  encore 
de  Tautre  côté,  d'entrée  à  une  grande  Sale,or- 
nce  de  plufieursPeintures  rares  &  excellentes; 
entre  autres ,  d'un  grand  tableau  du  Bass an, 
qui  reprcfente  l'enlèvement  des  Sabines,  efti- 
mé  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  Pein- 
tre renommé  ,  lequel  a  appartenu  au  Maré- 
chal d'ancre,  (i  l'on  en  croit  Fdibien,  A  l'ex- 
trémité de  cette  Sale ,  on  trouve  un  grand 
cabinet,  dont  le  lambris  eft  d'une  Menui- 
ferie  très  -  bien  dorée  ,  dans  les  panneaux 
de  laquelle  on  voit  plufieurs  païfages  de  Pa- 
TEL  &  d'Hermans  ',  &  cinq  grands  tableaux 
{ùr  une  efpece  d'Attique ,  qui  repréfentent 
THiftoire  d'Enée  ,  peints  par  Romanelli. 
Le  plafon  eft  orné  d'un  grand  morceau  de 
Peinture  de  le  Sueur  ,  qui  fait  voir  la  naiC- 
fance  de  l'Amour.  Le  tableau  qui  eft  fur  la 
cheminée  eft  encore  du  même  Maître. 

Cet  appartement  eft  extrêmement  enrichi. 
On  y  remarquera  des  cheminées  de  marbres 
rares ,  avec  des  glaces  d'une  prodigieufe  gran- 
deur, des  bronzes  des  mieux  defnnées  &  ré- 
parez très-proprement ,  des  porcelaines  an- 
ciennes ,  des  vafes  de  pierres  précieufes  &  de 
criftal  de  roche  ,  taillez  avec  art  ôc  garnis 
d'or  émaillé  par  les  plus  habiles  Ouvriers , 
des  pendules,des  tables  de  marbre  précieux  fur 
des  pies  d'une  trcs-riche  Sculpture,&  d'autres 

chofde 
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diofes  de  cette  forte  placées  avec  jugement, 
pour  les  faire  voir  dans  toute  leur  beauté  &c 
pour  en  communiquer  aux  lieux  où  elles  fe 
trouvent. 

Toutes  les  pièces  qui  régnent  au  defîùs 
font  à  peu  prés  difpofées  de  la  même  maniè- 
re; il  y  a  auffi  un  veftibule  peint  en  grifaille, 
au  travers  duquel  on  palfe  pour  entrer  dans 
une  magnifique  galerie ,  dont  le  plafon  qui 
repréfente  les  travaux  d'Hercule  eft  de  le 
Brun  ,  que  tous  les  connoifïèurs  admirent 
comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  foienc 
fbrtis  des  mains  de  ce  Peintre.  En  effet ,  il 
étoit  occupé  à  ce  travail  dans  le  temps  que 
le  Sueur  peignoir  les  chambres  de  cette  mê- 
me Maifon  -,  &  comme  la  jaloufîe  les  piquoic 
Tun  &  Tautre  tres-vivement ,  le  Bmn  'fit  tous 
fes  efforts  pour  remporter  l'avantage  fur  fon 
concurrant  ;  ce  qui  fait  que  les  ouvrages  de 
Peintures  que  Ton  voit  dans  ce  lieu  ,  font 
confiderées  comme  les  chefs  d'ccuvres  de  ces 
deux  grands  Maîtres.  Les  ornemens  qui  en- 
richilTent  ce  plafon  répondent  heureufemenc 
à  tout  le  refte,  &  ont  été  exécutez  par  les 
plus  habiles  Ouvriers  du  temps.  On  diftin- 
guera  encore  de  très-beaux  païfages  de  difïè- 
rens  Peintres ,  placez  entre  les  fenêtres ,  avec 
des  bas- reliefs  feints  de  bronze  doré,  rele- 
vez d'or,  fur  les  tremeaux  entre- deux  ,  dont 
le  delfein  &  l'exécution  font  d'une  rare  beau- 
té. La  porte  de  cette  galerie  eft  ornée  en  de- 
Tome  L  X 
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dans  de  deux  colonnes  corinthiennes  toutes 
dorées.  Cette  galerie  enfin  a  peu  de  pareilles 
en  France,  &  il  Ton  la  confidere,  avec  tous 
fes  riches  ornemens  de  Peinture,  de  Scul- 
pture &  de  dorure ,  on  fera  obligé  de  con- 
venir, que  TArt  le  plus  corred  Ôc  le  plus 
exquis, s'y  fait  fentir  par  tout,  avec  une  fa- 
tisfadion  particulière. 

L'appartement ,  qui  a  pour  entrée  le  même 
veftibule  de  la  galerie,  dont  on  a  parlé  ,  eft 
compofé  de  plufieurs  pièces  fort  embellies 
de  dorures  $c  de  meubles  très  -  propres.  On 
paife  enfuite  dans  un  cabinet  ,  où  toutes 
les  Peintures  font  du  fameux  le  Sueur.  Dans 
le  tableau  du  plafon ,  on  voit  Phaèton  qui 
demande  au  Soleil  fon  père  à  conduire  fon 
char  j  cette  pièce  eft  ,  fans  contredit ,  tout  ce 
que  cet  habile  Peintre  a  jamais  fait  de  plus 
beau.  L'Alcove  de  ce  même  cabinet  eft  en* 
richie  de  tableaux  ,  où  les  neuf  Mufes  font 
repréfentées  de  la  main  du  même  Maître. 

On  a  ménagé  dans  le  comble  de  cette  belle 
Mai  fon ,  un  cabinet  de  bains ,  aufîî  peint  par 
le  Sueur  ,  où  Ton  voit  avec  une  extrême  fa* 
tisfacflion ,  que  tout  ce  qui  fortoit  des  mains 
d*  ce  Maître  ,  étoit  d'un  goût  très  -  exquis. 
L'on  peut  mêmeajoûter,que  les  ouvrages  que 
Ton  trouve  de  luy  dans  les  endroits  dont  on 
vient  de  parler ,  furpalfent  infiniment  tout  ce 
qu'il  a  fait  ailleurs. 

La  face  du  bâtiment  du  côté  du  Jardin  j 


DE    LA   ViLEDE  Pa  R  ï  S.  4?f 

OU  de  la  grande  terra(Tè ,  eft  enrichie  d'une' 
Archicedure  en  pilaftres  Ioniques ,  qui  pren- 
nent depuis  le  rez  -  de  -  chaulîee ,  jufqu*a  uit 
Attique  chargé  de  vafes ,  qui  font  une  belle 
décoration.  Cette  Maifon  a  un  air  de  gran- 
deur ôc  de  fagelfe ,  qui  fe  diftingue  de  fort 
loin ,  &  qui  donne  une  idée  avantageufe  de  la 
fplendeur  &  de  la  magnificence  de  la  Vile  de 
Paris ,  fur  tout  à  ceux  qui  arrivent  du  côté' 
.  de  Charenton. 

Lo«w  le  Veau,  premier  Architecte  du  Roy, 
dont  on  a  parlé  dans  l'article  de  Vincennes 
de  dans  plufieurs  autres  occafions ,  a  donné' 
les  defleins  de  cette  Maifon,  &  Ton  doit  con- 
venir ,  qu  il  n'a  point  conduit  de  plus  beau 
bâtiment  que  celuy-cy. 

Tout  proche  &  de  l'autre  côté  de  la  rue 
faint  Louis, 

L  A    M  A  I  S  O  N 
DE    BRETONVILLIERS. 


CEtte  Maifon  jouit  d'une  fituation  en- 
core plus  heureufe  que  celle,  dont  on 
vient  de  parler ,  parce  qu'elle  eft  diredcment 
fituée  à  la  pointe  de  l'ifle  -,  ce  qui  fait  qu'elle 
eft  prefque  environnée  des  deux  bras  delà  ri- 
vière. Elle  occupe  au(îî  un  terrain  plus  grauii 
&  plus  étendu.  Elle  appartient  à  Ben-pie  U 
Ragois  DE  BRtTONViLLiERSjauflî  Préîidens 

Xij 


4^4  Description 

à  la  Chambre  des  Comptes,  le  père  duquel 
l!a  fait  conftruire  de  fond  en  comble  avec 
une  dépenfe  extrême.  Il  fît  revêtir  la  pointe  de 
l'Ifle,  d'un  Quay  de  pierre  de  taille  fur  pilotis, 
dans  un  endroit  où  la  rivière  eft  très-profon- 
de ôc  très-rapide,  &  il  ne  fît  aucune  difEcul- 
îé  d'employer  huit  cens  mile  francs  à  cet  ou- 
vrage ,  ôc  aux  feules  fondations  de  cette  gran- 
de Maifon  j  ce  qui  peut  faire  aifément  com- 
prendre à  quelles  fommes  le  refte  apû  mon- 
ter.  La  Maçonnerie  des  façades  ,  quoique 
fans  aucun  ordre  d'Architeàure,  eft  d'une 
tf  es  -  grande  apparence ,  à  caufe  des  divers 
ornemens  qui  y  font  placez ,  allez  à  propos. 
L'efcalier  eft.à  main  gauche,  dans  un  des' 
coins  de  la  cour ,  bâti  avec  folidité ,  ainfi  que 
ipuc  le  refte  dû  logis ,  où  l'on  n'a  pas  épargné 
les  voûtes  dans  les  endroits  qui  en  pouvoient. 
avoir  befoin.  Cette  Maifon  eft  fpacieufe  ÔC 
peut  fou rnif.'toute's  Tescommoditez  necefTai- 
res  au  logement  d'un  grand  Seigneur,  X.a^ 
bSde  cour  eft-  feparée  du  refte,  afin  quelle 
ne  caufe  aucune  incommodité.  Pour  les  de- 
dans ,  on  ne  peut  irien  defîrer  de  plus  beau* 
Les  vues  en  font  tres-riches  ôc  tres-étendues; 
Se  des  fenêtres  ,  il  femble  que  les  batteaux 
qui  arrivent  inceffam ment  pour  la  fubfiftan' 
ce  de  cette  grande  Vile ,  viennent  prendre  \ 
terre  aux  pies  de  cette  belle   Maifon.    On 
les  voit  des  fenêtres  fe  divifer  d'un  côté  & 
d'aurre^  pour  aller  au  Port  faint  Paul ,  ou  aa 
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■Port  de  la  Tournelle  ,  où  on  les  décharge 
ordinairement.  Les  meubles  font  magnifi- 
ques j  on  y  verra  des  lits  en  broderie  très- ri- 
ches &  des  tapiiïèries  rehauilees  d'or  Se  d'ar- 
gent. Les  Peintures  y  font  auiîî  excellentes. 
Bourdon  5  mort  en  1671,  dans  le  mois  d'A- 
vril, a  peint  toute  la  galerie.  Les  cotez,  au 
lieu  de  Menuiferies ,  font  tous  remplis  de  Ces 
ouvrages ,  qui  occupent  long  -  temps  les  cu- 
rieux ,  par  l'extrême  plaifir  qu'ils  ont  de  voir 
dans  ces  pièces  une  partie  des  chofes  que  l'on 
va  chercher  en  Italie  avec  tant  d'emprelTe- 
ment.  Les  appartemens  d'en  bas  font  fort 
agréables  j  où  parmi  plufîeurs  chambres  on 
a  ménagé  uneSale  pour  les  bains. Enfin  rien  ne 
manque  à  cette  belleM  aifon,  8c  l'on  y  trouve 
^out  ce  que  l'on  peut  deiîrer  ;  celuy  qui  l'a 
fait  conftruire  n'ayant  -rien  du  tout  épargne, 
pour  la  rendre  magnifique  ôc  commode  com- 
me elle  eft  à  prefent.  On  y  verra  encore  un 
cabinet   rempli    d'excellens    tableaux   d'ua 
choix  Se  d'une  beauté  finguliere ,  alîèinblez 
par  une  perfonne  qui  s'y  connoît  parfaite^ 
jment. 

En  fortant  de  cette  Maifon ,  on  doit  preni* 
dre  le  chemin  du  Quay  Dauphin  ,que  1  on 
nomme  auiïî  le  Quay  des  Balcons  ,  parce 
que  toutes  les  maifons  qui  le  bordent  ont 
des  balcons  qui  fortent  des  fenêtres,pour  jouir 
des  vues  charmantes  qui  fe  trouvent  de  ce 
côté-là.  - 
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Mais  la  plus  belle,  eft  celle  qui  a  été  bâtie 
par  Hesselin,  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers  de  la  Maifon  du  Roy ,  qui  de  (on 
.temps  pafToic  pour  un  grand  Amateur  des 
beaux  Arts  Se  des  chofes  extraordinaires.  Se 
qui  s'y  connoilToit  parfaitement.  Il  fit  bâtir 
cette  Maifon  fur  les  deifeins  de  le  V  e  A  u^, 
La  face  eft  d'une  ordonnance  gracieufe^  fans 
être  embaraffée  d'ornemens  inutiles  Se  {ii- 
perflus.  Les  dedans  ont  leurs;  beautez  parti- 
culières. L'efcalier  eft  remarquable,  Se  les 
chambres  ont  des   plafons  peints  par  des 
Maîtres  excellens.  La  cour  eft  à  la  vérité  pe- 
tite ,  parce  que  Ton  n'a  pas  été  en  liberté  de 
luy  donner  plus  d'efpace,  à  caufe  du  voi(î- 
nage  qu'elle  a  ;  cependant  l'extérieur  du  bâ- 
timent de  ce  côté-là ,  eft  fort  embelli  ;  ce 
qui  repare  ce  défaut.  Cette  belle  Maifon  ap- 
partient à  prefent  àFoRCADEL ,  Commifaire 
des  Saides  Réelles ,  qui  a  dépenfé  au  moins 
cent  mile  francs ,  pour  la  reparer  Se  pour 
remettre  dans  le  goût  de  la  mode  ce  qui  n'y 
étoit  plus. 

La  Maifon  de  Jean  Rouille'  Confeiller 
d'Etat ,  eft  dans  la  même  fuite.  Il  y  a  un 
efcalier  qui  mérite  fur  tout  d'être  vu.  Il  eft 
foutenu  de  colonnes  Ioniques ,  Se  enrichi  de 
bas- reliefs.  Du  côté  de  la  cour  ;  le  bitimenc 
eft  orné  d'Architedure,  où  il  paroîc  du  det 
fcin. 

Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  Qiiartier ,  it 
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faut  aller  dans  la  rue  faint  Louis  ,  qui  tra-». 
verfe  l'ifle ,  comme  on  a  déjà  dit ,  où  loQ 
verra 

L'  E  G   L   I  S  E 
DE    SAINT     LOUIS. 

CEtte  Eglife  eft  la  ParoifTe  de  tout  ce 
Quartier,  dont  le  bâtiment  nouveau  a 
été  commencé  en  166^,  avec  alTèz  de  dé- 
penfe  &  de  régularité  ;  il  elt  vray  qu'il  n'eft 
pas  encore  fort  avancé;  mais  ce  qui  paroît 
a  été  entrepris  par  des  Maîtres  habiles.  Le 
Veau,  premier  Architede  du  Roy,  a  d'abord 
été  employé  à  cet  ouvrage ,  6c  Jean-B^ptijh 
DE  Champagne^  neveu  du  célèbre  Philippe 
de  Champagne ,  aufli  Peintre  ,  a  conduit  les 
ornemens  de  Sculpture  qui  embelli^Tent  cette 
Eglife,  dans  le  temps  qu'il  en  étoit Marguil- 
lier.  Gabriel  le  Duc  a  poufle  ce  bâtiment  eu 
l'état  où  il  eft.  Ceft  fur  fes  dellèins  en  parti- 
culier que  l'on  a  élevé  la  grande  porte  dé- 
corée de  quatre  colonnes  l3oriques  ifolées, 
avec  un  entablement  &  un  fronton.  Ce 
morceau  d'Architedure  eft  confiderable  par 
fa  régularité,  d'autant  plus  que  cet  ordre 
étant  le  plus  difficile  à  exécuter  avec  cor- 
reiftion,  l'Architedte  y  a  réufli  aftèz  heureufe-* 
ment. 
La  première  pierre  de  la  Nef ,  fiicpoféè 
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-en  1701  avec  cérémonie  ,  fur  laquelle  on 

ySLVoit  gravé  cette  Infcription. 

Régnante  Ludovico  Magno 
^mlmnnjfimus  S.  R.  E.  Cardin.  Ludovic  us 
Jb^TONius  deNoailles,  ArchkftfcofHsPm^ 
fienJîs^Diix  San^i  Clodoaldi,  far  FrancU.Regio» 
Ordin,  Commcniator.  Prlmar'mmLapidemNavis 
hiijHsEcclefia^  in  honorem  Sanc,  Ludovici  Dw 
dlcatA^  pofiiit.  Anno,  dom  1702.  die  7,  Sep. 
Jacoho  Lui/lier  DoElore  &  Socio  Sorhonico  Ta- 
fiore.  Benigno  le  Ragots  Domino  de  Bretonvit" 
l'iers ,  in  Caméra  Computorum  Prajlde.  Ludovico 
Bengy  in  eadem  Correïïore  Ca?nera ,  zyEdituis  ha^ 
mrariHS ,  &  Mathuri ,  Carnpagncux  Pharma^ 
Cûporum  Parifienfium  PrdtfeEio  ,  Petro  Tlcquep 
h  SenatiiParifiefîficaufantm  a^loreiy^dituis  Ara^ 
nj. 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  à' An- 
toine de  Vyon  d'Herouval  ,  Auditeur  delà 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  dont  le  nom 
cft  célèbre  parmi  les  fçavans  de  Ton  fîecle  ,  à 
qui  il  a  rendu  de  très  -  grands  fervices,  en 
leur  communiquant  avec  une  afFedion  toute 
particulière  ,  les  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  pour  en  tii^çr  des  lumières  très- 
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miles  à  THiftoire  5  aufÏÏ  pour  luy  marquer 
leur  (incere  reconnoillance  des  bons  oflSces 
qu'ils  en  avoient  reçus ,  ils  ont  mis  fon  nom 
dans  la  plupart  de  leurs  ouvrages ,  afin  de  le 
faire  Gonnoître  à  la  pofterité ,  Se  peut  -  être 
pour  encourager  ceux  qui  pourroient  rendre 
les  mêmes  fer  vices  au  Publiera  en  faire  au- 
tant. 

Voicy  TEpitaphe ,  que  Ton  lit  proche  fon 
tombeau. 

Hic  jacet  imrf'Wrtali    vir  memori^ 
dignus  y 
D.  D.  Antonius  de  Vyon 
d'Herouval  Eqms, 
Régi  à  ConfiLlis  >  &  in  Juprema  Rntiû'^ 
num  Curia  Audit  or, 
generis  fpUndore  apud  Feliocajfes 
CUrus  y 
fietate  ,  innoccntia. ,  ac  docfrina  com^ 
mendahilis , 
.    qui  ahjlmfa  veterum  aciorum  mo^ 
numentA 
24ulto  lahore  invtfiigavit  ^ 

SeduU  cura  congre\fity 
S-agAÙ  judicio  indagavit, 
Benigna  lihcrditate  communicav'it, 
Clorlam  quippe  msrm  potius.  ducens  , 
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quam  confequi  , 

Alîenis  fervÏYC  commodis  quam  fropriis^ 

Rem  ornare  ^ublicam ,  quâm  frivatam^ 

augere, 
Stib  hene  muhorum  hujus  av'i  fcrifta^ 

rum  nomine 
^econditioribus  antiquitatis  thefmrls 

Mtatem  nojiram  locupletavit. 

Natus  XVI IL  Kal,  O^ob,  ab  incarn, 

ijerbi  M.  D.  C.  IV. 

Obiif  I/I.  KaL  Maii. 

M.D.  C.LXXX1X. 

Philippe  Qv  IN  AUX ,  né  à  Paris ,  auflî  Ai», 
fliteur  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  de 
TAcademie  Françoife,  cft  inhumé  dans  le 
même  endroit.  Il  avoit  un  talent  admirable 
pour  la   Poclîe  libre  &  irreguliere.  On  a 
de  luy  plufieurs  pièces  de  théâtre/  qui  ont 
eu  du  fuccés  dans  leur  temps  ;  mais  en  quoy 
il  a  le  mieux  réufîi ,  &  ce  qui  luy  a  fait  une 
pkîs  grande  réputation ,  a  été  fes  nombreux 
Opéras  ,  que  Lu/ly  a  fort  embellis  &  fore 
animez  par  le  feu  de  fa  Mufique.     Ce  qui 
Jeur  a  aufîî  donné  du  fuccés ,  a  été  la  ten- 
drellè  des  fentimens  ôc  quelques  points  de 
morale  que  l'on  y  remarque.  Il  eft  mort  le    s 
a^  de  Novembre  i6S8  ^  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  Depuis  fa  mort ,  on  a  fait  plufieurs 
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Opéras ,  mais  il  n'en  a  paru  aucun  qui  aie 
égalé  les  Tiens  &  qui  ait  eu  la  même  appro* 
bation  &c  le  même  fuccés. 

On  doit  fortir  de  Tlfle  de  Nôtre  -  Damé 
par  le  Pont  de  la  Tournelle  ,  un  des 
trois  qui  ont  été  bâtis  pour  y  arriver ,  lequel 
eft  de  pierre  de  taille, avec  une  banquette  de 
chaque  côté  pour  les  gens  de  pié ,  à  l'imi-' 
tation  du  Pont  Neuf.  Ce  Pont  a  été  conftruic 
avec  alfez  de  foin» 

On  lit  ceti^elnfcription  gravée  (ur  un  mar- 
bre noir ,  entre  les  deux  premiers  arcs  du  côté 
de  la  porinte  de  llfle. 

DuRegne  de  Louis  XI V,^ 
DE  la  Prevôte'  de  Messirb 

Alexandre  di  Sève 
Prévôt  des  Marchands,  Sec» 

Ce  PRESENT  Pont  a  este'  bâti» 

Ces  deux  Vers  font  plus  bas. 

édiles  recréant  fahmcrfum  flumine  Pontem^ 

Non  eft  officli ,  fe.i  pietatls  ofus^ 

16^6. 

Le  Pont  DE  LATouRNELLEa  recufonnoîn 
d'une  tour  quarréc  qui  fe  trouve  à  Tcxtrémité 
fur  le  bord  de  la  riviere^de  l'autre  côté  de  rifls 
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492.  Description  de  la  Vile  de  Paris. 
de  Nôtre- Dame  5  dans  laquelle  on  renferme 
ceux  qui  font  condamnez  aux  Galleres ,  que 
Ton  y  garde  étroitement ,  jufqu  a  ce  que  le 
nombre  foit  fuffifant  pour  remplir  la  Chaîne 
que  l'on  mène  de  temps  en  temps  avec  ef. 
corte  à  Marfeille ,  où  ces  malheureux  font 
ordinairement  diftribuez  pour  le  fervice  des- 
Çalieres  du  Roy. 
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Louvre,  m 

La  Maifin  de  Pierre  Grouin  ,  G^rdeduTré- 

fir  Royal,  552. 

L'Hôtel  de  Guise,  340 

H 

XEs  Haies,  29 j, 

La  Maifin  bâtie  par  Her  v  art  »  Achetée  en 


TABLE 

170  s  par  Fîoriot  d Armenonville  ,  Inttnddni 

des  Finances ,  27  ^ 

Philippe  de  la  Hire  donne  les  Leçons  d! Archi- 

tellure  dans  le  Louvre  ^  5^ 

Le  Quartier  Saint  Honore',  i  17 

L 'Eglife  Saint  Honore',  lyf 

J 

T  A  Mdifon  bâtie  par  fABAc^dam  la  rue  Saint 
•^-^  Merry  ,  330 

L'^EgUJe  Saint  J  a  qu  e  s  delà  Boucherie ,      317 
Saint  Jaques  de  r Hôpital,  305 

X  f  ;  J  A  c  o  B I N  s  de  la  ruejaint  Honoré ,       160 
X^  Jardin  des  Tuilleries  &  tout  ce  quil  con- 
tient,  ^% 

V Hôtel  de  Jar*s,  xoj 

VEgUfede  Saint  Jean  en  Grève  ^  371 

Les  Jésuites,  3SS 

LaMaifondede  Plsity  404 

X'Is  L  E  de  Notre-Dame ,  477 

Xw  Illustres  logez^  fous  la  grande  Galerie  du 
Louvre,  99 

X'Imprimerie  Royale  établie  anx  Galeries  du 
Louvre,  105 

VEglife  de  Saint  Innocent,  &  le  Cimetière 
du  même  norn^  300 

La  Fontaine  de  Saint  Innocent,  301 

Saint  Joseph  ^  0^  Molière  efl  enterré ,         290 
La  Aîûifon  de  François  /^  Juge  ,  Fermier  Ge- 
neral,  342 
Les  Juges  Confnls  ^  31^ 


D  E  s   M  A  T  I  E  R  E  s. 

Saht  Julien  des  Mmêtriers  ,  310 

La  J  us  SIENNE,  (?;/  Sainte  Marie  Egyptien-- 

ne ,  290 

Julien  Empereur ,  aimoit  beaucoup  le  fè jour  de 

'  la  File  de  l^aris ,  z 

K 

J^  Elek  y  Fondeur  habile  ,  h  tArfenal^  ^6^ 


T  A  Maifon  ^f  Lambert  de  Thorigny  , 

,47§- 
L'Hôtel  occupé  par  Chrétien-François  de  La- 
moignon  ,  405 
Largiliere,  Peintre  habile ,  530 
X^  Lande  a  fait  bâtir  deux  jolies  Maifons  dans 
,.  la  rue  Saint  Honoré  ,  i8r 
La  Maifon  du  Marcjuls  de  Langle'e,  2(?8 
^^Launay^  Dire^eur  de  la  Monnoye  du 
JLo//t;rf.  Voyez  les  addicons,  io<> 
Saint  Lazare  ,  310 
Saint  Laurent,  ^iG 
La  Foire  Saint  Laurent,  31/» 
L^Eglife  Sdint  Lett  Saint  Gilles  ,  304. 
L^ Hôtel  de  LoNGVhYiLLi.  ,  ii6> 
Loire  Orfèvre,  logé  aux  Galeries  du  Lou- 
'  vre ,  102. 
UEglife  de  Saint  Louis ,  487 
La  Statue  Equejire  de  Louis  XIILdelaPlace 
'  Royale,  407 
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A  la  page  iio  du  premier  Tome. 

\T  kolas  CousTou ,  né  à  Lyon ,  Sculpteur 
"^  ^  renommé  de  TAcademie ,  eft  à  prefent 
des  plus  employer  -,  &  les  ouvrages  qui  for- 
tent  de  Tes  mains ,  font  voir  que  fon  habi- 
leté vient  uniquement  de  fon  heureux  génie 
&  de  l'application  aiïîdue  qu'il  donne  au 
travail.  Il  a  fait  quantité  d'excellentes  pièces 
placées  en  difFerens  endroits ,  dont  voicy  les 
plus  confiderables. 

Après  avoir  remporté  le  prix  à  l'Acadé- 
mie il  alla  à  Rome ,  où  il  fit  une  belle  copie 

Yiij 


de  l'Hercule  Commode ,  que  Ton  voira  pre- 
fent  à  la  defcente  du  fer  à  cheval  a  VerfaiU 
les.  Les  principales  Sculptures  du  tombeau  du' 
Maréchal  de  Crequy  font  de  luy. 

On  voit  a  Marly  quantité  de  Tes  ouvrages, 
entre  Icfquels  on  diftingue  huit  groupes  d'En- 
fans  Se  autant  de  Sphinx  j  &  fort  proche 
deux  Bergers  de  deux  Bergères  de  douze  piés;. 
la  Seine  &c  la  Marne  accompagnées  d'En- 
fans  Sz  d'attributs  qui  defignent  ces  Fleuves; 
un  baflîn  de  fept  à  huit  piés  de  diamètre 
porté  par  trois  Tritons  montez  fur  un  rocher 
qui  fort  de  l'eau  ;  deux  Tritons  de  huit  piés- 
tenant  des  Dauphins  à  coié  d'une  grande 
coquille  qui  fait  nape  pofée  fur  un  rocher" 
percé  au  bas  de  la  Rivière.  Toutes  ces  piec«* 
font  de  mécail  doré.  Il  y  en  a  encore  d'au- 
tres difpeufées  en  divers  endroits  de  ce  mer- 
veilleux Jardin ,  comme  des  groupes  de  Chaf- 
feurs  5  dont  les  modèles  font  fur  la  place  qu'il 
travaille  à  exécuter  en  marbre.  Il  a  fait  Saint 
Louis  pouT  le  portail  de  l'Eglife  des  Invali- 
des de  onze  piés  de  haut*,  (Ix  l>as-reliefs  qui 
reprefentent  des  Anges  en  différentes  acilions 
fur  les  efquiflès  de  Glrardon  ;  Se  rEfperance 
&C  l'Humilité  en  pierre  pofées  aux  cotez  du' 
frontifpice  de  la  même  Eglife, 

On  2L  encore  de  Ton  cizeauune  brlîe  figu- 
re de  Céfar  de  fept  piés  ,  dcftinée  poiit 
Verfailles  ,  Se  une  Statue  du  Prince  de 
Condé  ,   à    Chantilly  ,    exécutée   fur    un; 


^eflTein  de  le  Brun,  On  voit  de  luy  dans  le 
•même  'ieu  fepc  morceaux  d'une  rare  beauté j 
à  fçavoir ,  deux  groupes  d'Enfans ,  une  Sta- 
tue de  Bacchus  ^  deux  Lions  &  deux  Sphinx  ; 
toutes  ces  pièces  (ont  de  pierre  de  Tonne  re^ 
La  figure  en  bronze  de  la  Fidélité  placée 
à  une  des  faces  du  tombeau  du  Cardinal  Ma- 
zarin,  eft  de  fa  main. 

'  Les  plus,  beaux  ornemens  d«  la  Chambre 
du  Roy  à  Verfailles  fonf  de  fon  delfein  & 
de  fon  exécution.  On  remarque  entre  autres 
chofes  3  deux  Renommées  aux  cotez  d'un 
ceintre  furbailfé  &:  la  figure  de  la  France 
aflife  au  milieu,  fur  un  trophée  d'armes  , 
avec  deux  Enfans  à  fes  cotez ,  qui  femtlent 
foutenir  des  rideaux  •  tout  cet  ouvrage  eft  de 
ftuc  doré  fur  un  fond  de  Mofaique,  d'une 
riche  invention. 

A  la  page  iû6  du  premier  Tome. 

Nicolas  de  Launay,  dont  on  a  déjà  parlé 
à  l'occafion  de  la  Monoye  du  Louvre ,  a  un 
cabinet  rempli  de  très  -  excellens  tableaux , 
l  des  Maîtres  les  plus  renommez,  choifîs  avec 
'^  j  bien  du  foin  &  de  la  connoiiTance  j  entre  leA 
)  ,1  quels  on  eftime  fort  une  Vierge  qui  tient 
'  l  l'Enfant  Jefus,  &  Saint  François  à  genoux, 
.  1  à*Anmbal  Carache.  On  voit  dans  fon  appar- 
tement difpofé  d'une  manière  ingenieu- 
fe  ^  quantité  de  chofes  d'un  goût  exquis , 
,.  qui  donnent  bien  de  la  fatisfaàion  aux  eu- 


rieux.  Les  endroits  où  l'on  fabrique  les  mé- 
dailles font  fort  remarquables  ;  ainfi  que 
ceux  où  l'on  travaille  en  Orfevererie  ,qui  ont 
toutes  les  commoditez  imaginables.  On  trou- 
vera dans  ce  lieu  de  quoy  occuper  fa  cûrio- 
ûié  ;  &  la  civilité  du  Maître  habile  qui  or- 
donne les  merveilleux  ouvrages  que  Ton  y 
exécute,  caufe  une  fatisfadion  toute  parti- 
culière* Le  fucccs  avec  lequel  il  conduit  la 
fabrique  des  médailles  ôc  les  grands  ouvra- 
ges d'Orfevererie  qu'il  fait  pour  le  Roy  & 
pour  les  Princes,  a  été  caufe  que  S.  M.  luy  a 
accordé  des  Lettres  de  compatibilité  pour  la 
Charge  de  Secrétaire  du  Roy.  On  sl  oublié 
de  dire  que  la  dépenfe  pour  les  poinçons^ 
qu'il  conferve  dans  fon  cabinet ,  monte  au 
moins  à  deux  milions  de  livres. 

^  la  page  21  s  du  premier  Tome, 

Depuis  l'impreflion  de  cet  article,  la  hau- 
teur de  la  grande  fenêtre  de  la  Maifon  de  Ri- 
mé ,  quientroit  bien  avant  dans  le  fronton  ,  a 
été  diminuée.  On  a  mis  un  morceau  de  Scul- 
pture dans  le  timpan ,  qui  fait  un  effet  plus 
luportable. 

Errata  de  la  première  Partie, 

PJ^.  5.  Berenfimia,  Itfez,  Berefinria. 
f<tg.  16.  Plufieurs  milions ,  Itfez^  miliers. 
f.  134.  François  Malcbranchc ,  Ufex,  Nicolas  ic 

Malcbranchc. 
f.  19I'  Académie  Royal,  Ufex,  Royale. 
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